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s. Marc , qui fe qua- 
lifioit ProcurAtor Ope- Doifat, 

ru B. Marci » parce qu il avoit/^/^e»*» 
ritendance du Bâtiment de cette 
Eglife. Ge qui femble appuyer l'o- 
pinion de ceux qui crovent que 
cette cliarge a efté créée par le Duc 
Pierre Orfcole premier de ce nom, 
à caufe qu'il commença à bâtir la 
Chapelle Ducale qui avoit été 
brùlce fous Pierre Candien fou 
Predecelïèur. Quoy qu'il en loit, 917> 
Baitelemi Tiépole élû en 1049. 
fous le Prince Dominique Conta- 
ciii , eft le plus ancien qui fe trou- 
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ve dans les Archives , ou Ton voit 
encore qu'il n'y a eu qu'un feul 
Procurateur jufques en Tan 113 1.» * 
que Philippe Memme étant en- 
voyé Ambalfadeur à l'Empereur 
* Sous le de Conftantinople Baudouin II. 

?ies ^^'^^^^ Dandole * fut élu afin que 
Ticioic. la Ville ne reliât pas fans Pïocura- 
teur. En forte qu'après le retour du 
Mcmme , ils furent pour la pre- 
mière fois deux enfemble. 'Quel- 
ques-uns difent que le Duc Seba- 
lîien Ziani * ayant ordonné par fon , 
Tcftament, que les revenus des 
héritages qu'il lailfoit à l'Eglife dp 
Saint Marc, fulîènttous les ans 
diftribuez aux Pauvres par le Pro- 
curateur j on jugea qu'il ne f?lloit 
pas qu'un feul homme euft tant 
de deniers à fa difpolition , de peur 
qu'il ne luy fuft aifé avec la bgurfe 
à la main de gagner le menu Peu- 
ple , & de s'enfervir dans fes en- 
treprifes j & qu'ainfi les Vénitiens, 
pour prévenir le mal , avoient fait 
un fécond Procurateur , qui eut 
1 adminift ration du legs de Ziani. 
Mais il paroiftparpluheursManuf. 
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dits gardez dans ia Biblioteque de 
Saint Marc , que fous les trois 
• Ducs qui fuccederent à Sebaftien 
Ziani, il n'y eut qu'un Procura- 
teur, & que ce fut à l'occafion de 
l'abfence de Philippe Memme que 
Ion en fit un fécond » comme je 
viens de dire. 

Les richeiîès de Saint Marc s'c- Sous le 
tant bien augmentées depuis , le ^* 5^* 
•Conlei] élut en £259. Marc So- 
;rance pour troifîéme Procurateur , 
.t& partagea en mefme temps l'em- 
ploy Ôc les affeires entre eux , char- 
geant le premier du foin ôc dugoii- 
svernement de PEglife Ducale j le 
^fécond de la direction des biens laiC 
ièz par ceux qui demeuroient au 
deçà du grand Canal , & le troi- 
sième de toutes les fommes léguées 
par ceux qui habitoient au de-là 
de ce mefme Canal : Ce qu'ils ap- 
pellent CoTHrnijfarie di qua e di là. 

. Et l'an 1 26 1 . Ton fi: un quatriè- 
me Procurateur en la pcrfonne de 
laques Molin , qui fut ( ollegue 
du premier > 6c fignoir avfîi £go 

J^. Procurator Opc^^rn B, Mar^ 

A X 



,4 HlST.DU GoUVERiî. 

€i. Car on ne difoic plus Oferis^ 
à eau Ce de la Grandeur & de la Ma- 
gnificence de cét Edifice. 
^' Mais la «République voyant que 
eette dignité ecoit ambitieuferaent 
vecherchée, & luy founiifToit un 
moyen foitaifé de reconipenfer fes 
fujets fans faire aucune dépenfe^ 
Elle créa en Tan 1519- Nicolas 
Falier & Marin Folcarin cinquié^ 
^ s^uç jYjç ^ fixiéme Procurateurs y * les 

Ican So* /-r • r i o 

x^ncc. aliociant au lecond & au troi- 
iîéme y qui écoient fans Collègues, 
•& leur donnant toutes les Chartes 
titres publics à garder. Ces fix 
Procurateurs furent départis en 
-trois Procuraties ou Chambres > 
appellées communément Ridotti 
M fupray di citra & di ultra. 

Enfin Tan 1442. Elle en fit en- 
xore trois , Louis Lorédan , Paul 
^Troi;L & François Barbarigue. ^fïî- 
..gnant au premier la Chambre di 
fupra y au fécond celle de citra ^ 8c 
au dernier celle de ultra. Ainfî 
xKnque Procuratie refta compofée 
de trois Procurateurs y qui retin- 
rent te us le nom de Procurateurs 
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àt Saint Marc parexcellence^ bien^ 
qu^il n'y cuft" que ceux de fufrit 

' qui fu lient chargez de Tadmini-' 
ftration de la Chappelle Ducale. 

Cette dernière création fut ac- 
compagnée d'un décret par lequel 
le Grand Confeil fixoit le nombre 
des Procurateurs à neuf ^ déclarant' 
que perfonne ne pourvoit plus ef- 
tre propofé ni admis qu'après la 
mort de quelqu'un de ceux qui fe 
trouvoient alors revêtus de cette 

•dignité^ fçavoir- 

Jaques Trîvifan* 
Marc Molin. Sttfr'A. 
Loiiis Lorédan. 



Marc Fofcaré, 
André Contarin 
Paul Tronr 



Etienne Contarin. 
Paul Correr. ^ Vltraî 
Fr. Barbariguc. v. 




En ce tems-Ià les Procurarcur? 
ne fe faifoient cjue pai mérite, mais 

A 5 
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les affaires de la Republique ayant 
depuis changé de face par la Guer- 
re de Cambray qui Tavoit épuifée 
( car elle leur coûta cinq millions 
d'or. ) Le Confeil fit deux Décrets, 
l'un du dix-huitiéme de May , ôc 
l'autre du premier de luin 1 5 i 
en vertu defquels les fix Nobles 
fuivans , Loiiis Pifani > Georges 
Eme, Fran^. Fofcarei Laurens Lo- 
rédan , Loiiis Molin , & lerôme 
Iwftinien, furent pour uneforame 
d'argent qu'ils offtoient , aggregez- 
ifon'àri ^"-^ Corps des Procurateurs. Mais 
loic'dâ. à condition qu'il ne s'en fcroit plus 
aucun que cette Compagnie ne fût 
revenue au nombre déterminé de 
neuf, A quoy le Confeil ne lailFa 
laq. So de déroecr par une Parte ^ du 
Marc* 16' de Mars 1522. laquelle fut 
2"'"^"'*aufli-toft fuivie de l'Elciflion des 

Franc. . 

coriiare trois autres Procurateurs par ar- 
depua cent. En forte que le nombre des 
nai. extraordinaires égala celuy des or- 
dinaires fous le Doge Antoine Gri- 
mani , ôc le pafîa de 6, ou 7. fous 
André Gdtci , qui luy fucceda. 
Cette multitude d£ Procurateurs 
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it rediiifit enfin par la mort de plu- 
fieurs arrivée l'an 1556. au nom- 
bre de neuf , que le Confeil déclara 
eftre tous Procurateurs Ordinaires, 
bien que de ces neuf il y en cuft 
frx Extraordinaires Mais Tan 1 5 7 o.- 
la Republique ayant la Guerreavec 
lé Turc, fut obligée de vendre en-" 
core cette dignité à fix Gentils- 
hommes. -Ce qu'elle a continué ^^^^X'' 
de faire dans tous les befoins de rin>oaa- 
l'Etat , & particulièrement durant ^^^^f'^ 
la dernière Guerre qu'elle a foute- louis & 
nue rcfpace de 25. ans dans le ^-^^ 
Royaume de Candie. Car il ne Ticpoie, 
s'étoit jamais vûà Venife tant de ^J^^"^* 
Procurateurs qu'il y en avoir alors. 
Durant le Siège de la Métropoli- 
taine , l'on y en a vu jufques à qua- 
rante , dont quelques-uns , qui 
étoient nouveaux Nobles , ont 
. acheté la Vefte jufques à 70000. 
ducats , au lieu que les Anciens 
n'en ontfayc que 50000. au plusj 
la Republique ayant cette maxime 
de favorifer toijjours l'ancienne 
Noblelfe , & de fucccrla Nouvel- 
le , qui a fou vent trop de fang. & 
d" embonpoint. 
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De tous ces Procurateurs, ^ ny^ 
en a que neuf Ordinaires, appelles 
vulgairement Procurateurs ^^r;/?*-* - 
rite, dont la place cft remplie après 
la raorCj conformément à la Partes 
de l'année 1572. Ain fî quand ua 
de ces Seigneurs eft mort, on Ton- 
ne la Trottiere du Palais , qui eft . 
une cloche deftinée pour alTembler 
le Grand Confeil> Défunt 
n*eft point inhumé que fon-fuccef-' 
feur ne foit élu, afin d'éviter le de- 
fordre que la brigue des Preteri- 
dans pourroit caufer. 

Le nouveau Procurateur choifit 
un jour pour fon entrée folemaelle 
fuivant la coijtume , & ce jour-là . 
tous fes parens & amis viennent le 
prendre chez luy pour le conduire^ 
premièrement àl Eglife de S-Marc 
où il va entendre la Me/Iè , aflifté 
du plus ancien Procurateur,qui pac 
honneur luy donne la droite en 
cette Cérémonie \ & fuivy de tous 
les autres , comme aufli des Séna- 
teurs & Gentils- hommes invitez, 
qui marchent deux à deux en Rc- 
be-rouge. 
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La Meiïe finie 3 il jure fur les 
Evangiles d'obferver exactement" 
fon Capiculaire 3 ^ de procurer de 
toutes les forces Taugmentation du 
Culte Divin 3 &Tavancement du 
bien Public. Il entre enfuite au 
Collège y où après avoir faliié trois 
fois la Seigneurie^ il monte au Siè- 
ge des Confeillers ^ & s'afîied au 
dellbus du dernier des trois Chefs 
de la Quarantie - Criminelle. Les- 
autres l^rocurateurs fe mettent au* 
delfus des Sages-Grans^ & le rcfte 
des Nobles hors de rang où bon^ 
leur femble. Il fait là Ion remer-- 
ciment à la Republique 3 au nom- 
de qui le Doge îuy répondy louant 
modeftement fon mérite oufes fer- 
vices 3 &c luy fouhaittant une lon- 
gue joiiilîance de fa nouvelle dig- 
nité. Apres quoy ce Gentil - hom- 
me reçoit les clefs de la Chambre 
de fon Département^ lesquelles luy 
font prefentces dans une bourfe de 
velours cramoifi 3 par un des Ga^ 
^ Aides o\\ Fermiers de fa Compag- 
nie i Prefte une féconde fois le fer-* 
îoent fur un vieux Rcgiftre que b 

A v ' 
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Grand Chancelier tient pour lors 
encre fes mains , ôc puis fortant dû 
Collège il va prendre poflèffion de 
fa Charge. 

Les Procurateurs efloicnt autre- 
fois en Cl grande réputation par 
toute l'Italie , que de tous les en- 
droits on envoyoit des Pupilles à 
Venife pour être fous la prottdbioii 
& la tutele de ces Gentils- hommes: 
Et que plu fleurs Seigneurs & Prin- 
ces Etrangers qui y pa(roient,étant 
quelquefois lurpris de maladie ou 
de mortj leur confîoient librement 
tout ce qu ils a voient de plus pré- 
cieux, comme à des gens impéné- 
trables à Pavaricc. Arlîîce Magi- 
ftratétoit-il inftituc en partie, pour 
prendre foin des Orfelins qui re- 
jftoient fans Tuteurs^ régler les fuc- 
cernons de ceux qui mouroiéclans 
Tuteurs j régler les fucccflîons de 
ceux qui mouroicnt ians tefler &C 
fans enfans , faire exécuter les Te- 
ftûmens des autres ^ & enfin entre- 
tenir le bon ordre ôc le repos dans 
lé.s familles. . 

Ce, fat à i'occafîon de ce pou-- 
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voir que tous les Procurateurs fu- 
rént excommuniez par les deux * * 
• Nonces que le Pape lean A a l j. ^^^go d» ^ 
etivoya exprés à Venife en l'an ^^;^<'«* . 
1322. pour ramalier tous les de- 
niers laiifez à la Chambre Apofto- 
lique par les Marchands qui avoiét 
negotié en Levants d'autant que 
ces Seigneurs eftoient exécuteurs 
de la plufpart de ces Te (lame ns , ' 
qu'ils refiifoient de remettre à ces 
Prélats , afin de confervcr aux en- 
fans des biens que leurs pères n'a- ' 
voient abandonnez au Pape, que 
par raprchenfion d'eftre damnez , ^ 
s'ils ne reftituoient comme on leur 
difoit, autant que montoit le capi- 
tal de toutes les marchandifes qu'ils 
aToient portées durant kurvie en 
Levant. Caries Moines de ksau- 
très Ecclefiaftiques jettoient ceSy^'yy,/^'," 
fcrupules dans les confcicnces des 
Moribonds à qui ils faifoicnt acroi- s^t-J;,^, • 
re que fans cela ils n'eftoient pas en 
eftat de recevoir rabfolution. En- 
core faloit - il que cette reftitution 
fuft au profit du Pape con foi nie- ' 
mzni à la Bulle de Clément "V. de - 
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1 3 07. Ce qui aloit manifeftement 
à la deftiuétion des familles 3 & à 
la luïne du Commerce de Venife > 
fi le Sénat euft négligé plus long^ 
temps un fi grand mal. 

Les Procurateurs ont encore au- 
jourd'huy le même foin^avec la di- 
re(5lion des Aumônes publiques^ 
qu'ils peuvent diftribuer à leur vo- 
lonté 3 en les appliquant aux Hô^ 
pitaux^ ou à la iubfiftance des Mo- 
nafteres qui ne font pas rentez j 
aux pauvres honteux > ou au paye- 
ment des Créanciers de ceux qui 
font détenus prifonnicrs pour det- 
tes i ou enfin au rachat des Sujets 
de la Republique devenus efcla- 
ves du Turc. En forte que ces Seh- 
gneurs font proprement les pères 
communs de tows ks Mal - heu- 
reux.* 

Les Procurateurs ne font jamais 
envoyez Ambalïàdeurs Ordinai- 
res. En quoy la Republique reçoit 
i\n notable préjudice de cette quan- 
tité, de Procurateurs faits par ar- 
gent ^ qui peurroient fervir vtile- 
mmt la. Patrie ^ & paroiftie avec 



4/ 
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éclat à la Cour des Princes , sih ■ 
n'eftoient pas revêtus d'une Robe 
•qui les en difpenfe. Car le Sena'C - 
manquant allez fouvent de gens 
riches & puillans^ comme le font 
la plufpart de ces Procurateurs, 
pour fournir aux AmbalTades au- 
près des Rois , il eft contraint d'y 
nommer des Nobles.qui pour n é- 
tre pas accommodez des biens de 
la fortune , fe ruinent entièrement 
s'ils font la dépenfe necelfaire , & 
des - honorent leur Caradere s'ils 
ne la font pas, . 

Ils ont leurs Palais dans la Place 
S.Marccomnie j'ay déjà dit ; Mais 
d'autant qu'il n'y a que pour en 
loger Hx , les Procuraties -Vieilles 
neftant plus habitées que par des 
Citadins , la République gratifie 
les autres d'une penfion de 60. fe- 
quins , jufques à ce qu'il y ait un 
lieu vacantj& chacun y vient à fon 
tour, tant le Procurateur par ar- 
gent , que le Procurateur par mé- 
rite , fuivant Tordre de leur recep-- 
tion. Ils ont encore leurs Çham'- 
kes de Coiifeil à S. Marc, ol^ils^ 
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s allcmblcnt d'ordinaire le Mardy 3 
le leiidy &: le Samedy. Et parce 
que la Bibliotcque cft proche de 
ces Chambres , ils en ont la dire- 
(Slion avec la nomination des Chai- 
res Ducales qui y font établies pour 
enfeigner pubUquement la Philo- 
fophie y le Droit y &c la Médecine. 
La première eft toujours tenue par 
un Noble y avec une penlîon de 
jcQ. ducats^ ôc de mon temps c'é- 
toit le Sénateur lean-Baptifte Con* 
tarin. Les deux autres font rem- 
plies par des Citadins de Venife ^ 
qui font pareillement aux gages du 
Public. 

L'Uni verfité de Padouë eft toû-^ 
jours fous la direiîlion de deux 
Procurateurs, que Ton appelle Re-^ 
format or i de lia Studio di Padoa , 
& leur fondlion eft à peu prés fcm- 
blable à celle du Provîfeur de Sor- 
bonne. C'eft *à ces Reformateurs 
de prendre connoiiîance de tous les 
Livres qui s'impriment dans l Etat, 
& d'avoir foin qu'ils ne foient 
ppinc expofez en vente que les Li- 
totes n ayent f^iîfny .les exem^ 
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plaiies qui doivent être mis dans ^ 
les Biblioteqiies Publiques. 
' La dignité de pLOCuiaceur eft à • 
vie, maïs la Republique ne IMh \ 
pas d'en dépouiller quelque fois ■ 
ceux qui en îbnt revêtus. Le fiecle 
pafsé en fournit dçux exemples > 
l'un d'Antoine Grimani qui fut ré- - 
tably depuis , & devint Doge } & 
l'autre de lacques Sorance qui fut - 
privé de cet honneur , & relégué 
en Iftrie. Et dans ces dernières an- 
nées peu s'en falutquele Seigneur 
François Morofin ne fuft traité de 
même , quoyque le Graiid Confeii 
luy euft donné la Vefte avec des 
témoignages exceiTifs de U fatisfa- 
aion que l'on avoit de Tes 1er vi- 
ces,creant en fa faveur tin dixième 
lieu de Vïocmz\:GmJ>ar mérite y Ce 
qui étoit fans exemple. 

Lès Procurateurs îbnt habillez de 
noir ou de violet à Manches Duca- 
les, avec rétole noire j mais quand 
ils font Sages-Grans,ils la portent 
violette. Dans les grandes Céré- 
monies , par exemple , le jour de 
leur entrée , le jour de la Fefte S. 
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Marc^ & quelques autres, ils met-^ 
tent une Robe de veloms cramoifi^ 
avec rétole d*or s'ils font Cheva- 
îiers. 

Après les Procurateurs font les 
Decemvirs y qu'ils appellent com- 
munément il Configlio de Dieci. 




DV CONSEIL 

de Dix. 

E redoutable Confeil ne 
fut du commencemene 
— ^„ qu'une Chambre de lu- 
ftice établie feulement pour la re- 
cherche des complices de la fameu- 
fe confpiration du Seigneur Baja-- 
mont Tiépole. Mais quelques an-- 
nées après on le fit ordinaire & 
perpétuel pour éviter le méconten- - 
tement de la populace qui murmu- 
roit toutes les fois que Ton renou- 
veloit cette Chambre. 

Dans le premier fiecle de fon éta- 
bliflement , fon autorité ne s'cten- • 
doit pas fort loin, car la Qj-iarantie- 
Griminelle , qui efl: beaucoup plus-, 
ancienne , juseoit de tous les cri- 
îTies ôc de plu fleurs autres fortes d'a- 
faires. Mais les Dix fe rendirent ', 
peu à peu fi puiiîans par leur adieQ 
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fe , qu'ils s'attribuèrent la connoif- 
fance de tous les crimes d'Etat, des 
feditions , des malverlations des 
Magiftrats, de la faulle Monnoye, 
des allalTinats commis en la perfon- 
ne des Nobles , de la Sodomie, Se 
quelquefois mefme de l'Herefie. 
Ils eftendirent encore leur pouvoir 
jufqu'à révoquer & caflèr les Dé- 
crets du Grand Confeil j à traiter • 
des ligues ofFenfives ôc defFenlîves 
ayec les Princes à Tinfceu du Sénat: 
ce qu'ils faifoîent en de certaines 
con)on<5lures fâche ufes, où il faloif 
A-ybifd. plûtoft exécuter que délibérer.' En 
S'f'V^w ils reflèmbloient au Difla- 

€'.:■! ft to teirr de Rome > qui dans les cala- 
Tac an. ^'''"î^cz p'ubliques avoir toute la puil- ■ 
». ûnce de l'Etat entre fes mains , & • 
tenoit celle du Sénat en interdit. - 
Car il y a mcfme des exemples, dé 
pkJieins ncg^otiations faites par le 
Confeil de Dix malgré tout L Pré- 
itnnct de çradi. Témoin le Traité de Paix 
Oi^icht ' conclu avec Paul Antome Soderin, 
jf'«.fc'>2. & lean Baptifte Rodolfi Ambad?-- 
deurs de Florence , qui n'avoicnc 
pù rien avancer dans le Sénat de 



DE Vf NI SE. I<5>^ 

Venife j & cet accommodement fut 
un coup d'Etat pour la Seigneurie,^ 
à qui Bajazet fécond déclara la- 
Guerre fort peu de temps après. 
Ce que Ci les Florentins eu lient pré- 
vu , ou fi l'accord eut elU retardé 
de quelques fcmaines , il cft très- 
certain qu'ils n'eulTent plus voulu 
la paix , ou du moins ils eulîent fait 
leurs conditions meilleures avec les 
Vénitiens , qui auroient efté con- 
traints d'acheter leur amitié pour 
n embralfer pas deux Guerres à la 
fois. 

Mais aujourd liuy l'autorité des» 
Dix efi: reftrainte aux feules affai- 
res Criminelles , & comme il n'y a • 
poiiit de Tribunal au monde où les 
luges procèdent contre les Accu- 
fez d'une manière Ci rigoureufeque 
fai: celuy-cy o il eft bon d'en dire 
icy quelque chofe- 

Après que les twvs Ca^i- DU ci , 
qui font les Prclidens de mois , ont 
reçu les dépofitions des témoins 
par écrit , & qu'ils fe font inftruics 
à fond de toutes les circon fiances 
du fait, ils fontfaific fecrettcmenc 
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ks Accufez , & les en ferment darî^r- 
les cachots , oiir ils font interrogea ' 
enfuitepar le Chef de Semaine ,qui - 
fait écrire toutes leurs réponfes paff 
un Greffier, & les communique à* 
fes deux Collègues pour en dire 
leur avis , & puis la caufe va avb 
Gonfeil où ils le rendent accufa- 
ïeurs tous trois enfemble , ôc pro- 
duifent les pièces du Procez , fans 
qu'il foit permis à ces miferablesde 
plaider leur caufe, ny d'employer 
des Avocats à leur défcnfe , non- 
pas mefme de voir aucun de leurs 
parcns ny amis , ny d'en recevoir ■ 
aucunes lettres. Il n'y a qu'un feul 
remède , qui eft que quelqu'uî> 
des propres luges , touché de corn- 
p^flion pour l'Accufé , ou perfuadé 
de fon innocence » veuille bien' 
prendre fa caufe en main , & la fai- 
re valoir par fon autorité contre les 
accufaceurs. - Mais quoyque ces 
forces de bons offices foient de 
grand poids , ils ne pioduifent 
prefque jamais l'efifèt que l'on s'eî> 
propofe- Car ce Confeil panche 
£' fort àJia feverité , que les moiiv 
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rtires fautes en matieie d'Etat y font 
irremiffibles , & que les feules ap- 
paiences y font réputées pour des 
crimes. On difoit à Atenes que 
Dracon avoit écrit toutes fes Loix 
avecle fang ; On peut dire la nre- 
me chofe de ce Confeil; ou la clé- 
mence & la mifericorde font des 
vertus inconnues j où la jaloufic 
efl: incurable ; où la défiance cft 
éternelle ; où la grande réputa- 
tion eft dangercufe i où les grands 
fervices font odieux > & fe payent 
du banni/Tement & de la mort. Ce 
font des maximes de ce Côfeil^ 
non feulement il ne faut jamais 
-pardonner les crimes d'Etat , mais 
qu'il en faut me fme punir les appa^ 
renées ^ ôc comme ils difent corycrtc 
alla pena prima di efaminare la coL 
pa ; Que dans ces matières, l'ombre 
doit ejtre prife pour le Corps , ^ ce 
{^ui efl pofihle ^ pour unechof pref^ 
que faite ; Que la prudence hu?/?ai^ 
ne ne doit pas fe contenter que les 
maux ne foient pas encore venw , 
tnais faire en forte qu'ils ne puijjent 
jamais arriver ; Que le Public doit 
Ji guérir de fa crainte ^ aux dépens 
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de ceux qui la Iny caufeut y fans at^ 

tendre qu'il fente le ?nal qu'il ap^ 
prehende , ny ayant pa4 de pltu 
grand crime que d'eftre fujpe^ à fon 
JPrincey & de luy donner de la peur; 
jQue fi dans toutes les autres affai^ 
Tes 3 c'eji ftg^JJe de croire moins de 
mal qu'il ny en a ycefl une necejfité 
d'en croire plus que l'on nen voit^ 
lorfquil s'agit d'à jfurer le repos de 
VEtat ; Qu'il importe peu de faire 
une injuflice à des Particulters ^ 
pourvu qu'il en revienne quelque 
avantage au Public ; & qu enfin il 
eji impoffible de gouverner un Etat, 
fans faire tort k perfonne. A quoy 
j'ajoûteray une autre maxime de 
grand ufa^e dans ce Tribunal, qui 
eft de fe défaire de ceux que l'on a 
commencé de maltraitter fur de 
faux foupçons, de peur que le ref- 
fentiment ne les falfe devenir en- 
fuite criminels par vangeance ; &c 
que la crainte d'une féconde injure 
ne leiu' enfeigne les moyens de 
s'en délivrer aux dépens delà Ré- 
publique* 

Aufli ce Coiifeil eft devenu £ 



De VenisEc 
Oilleux à la NoblelFe^qu elle a tente 
tous les moyens imaginables pont 
.labolir entièrement. L'an 1 6 iS» 
le parti de la Maifon Cornare pouf- 
Ùl Ii loin cette affaire pour vanger 
la querelle de George Cornare fils 
du Doge Regent , lequel avoit 
cfté profcrit &c dégradé de No- 
blelFe parles Dix^ que Tribu-» 
nal auroit efté fupprimé infaillible*^ 
ment, fi un fage Vieillard neufi: 
ûrrefté le torrent des voix qui ea 
-^emandoient l'abolition 3 remon- 
trant au Grand Confeil 5 ^ffe la 
durée de l'Etat dépe?]dott abfoln^ 
jnent de celle de ce Co7iÇcil ^ cjai re^ 
tient les Nobles da^s le devoir par 
iapprehenfion du chaftiment ^ & le 
Peuple dans le refpeB & Vûhéijfan^ 
ce , par le bon exemple & la mode^m 
ration de ceux qui le gouvernent; 
Que de fupprimer ce Tribunal ^ qui 
efi le foutien des Loix y U nœud de 
la concorde , le fondernent de iém 
galtté , la bride du Commandement y 
& le jujle tempérament de toutes les 
parties de V Eftat , c'étoit vouloir 
introduire la confufion , la, licence ^ 
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l^impmité j rien nefaifoii pa^ 
roitre davantage V excellence de leur 
Gouvernement y que d'avoir donné 
aux T^hles pour juge le plm fevert 
de tom les Tribunaux , afin que Ix 
crainte fervift de contrepoids à la 
puijfance , & que ceux qui avoient 
plM d'autoritt eujfent aiijfi plm de 
Çu]eBion ^ Çe voyant plm expofez^ 
4^ue les Particuliers k la rigueur des 
JLoix ; jQue ceux qui vouloient s'en 
foufiraire et oient des gens qui me-- 
ditoient d'eflre coupables s'ils ne /V- 
toient pas de]a ; ^pfil falloit les fe^ 
parer du Corps de l Etat s^ils ne 
Vôuloient pas prendra le régime fa^ 
iutaire de la vie Civile , ny s'ajfu^ 
jettir à des Loix qui leur impofent 
une heureufe necejjité de bien faire ^ 
qu enfin ce feroit decrediter le 
Gouvernement ^ fi pour appaifer les 
plaintes de quelques Citoyens y on 
faifi)it un changement fit prejudicia^ 
hle au Public. 

Mais quoyque ce Confeil fubfî- 
fte encore 3 il eft néanmoins tou- 
jours fort defagreable à la plupart 
des Nobles qui n'en entendent 

jamai$ 
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•jamais parler qu'avec frayeur. 

L'an i6yo. le Grand Confcil 
procédant à 1 eledion des Dix qui 
le renouvellent toas les ans au mois 
d'Aouft^ toustreux qui furent pro- 
pofez eurent l'exclufion deux Di- 
mai^ches de fuite y &c au troifiéme 
i\ n y eut que le Seigneur AngeU 
Erno qui palïa dans la balotation. 
La mauvaife humeur alla mefmc 
il loin 5 qu'il y eut des Electeurs 
qui nommèrent par mépris ou par 
dcpit des Nobles Nouveaux, & 
entre les autres un Portugais nom- 
mé Forifeque de race luïve ^ fça- 
chant bien que ces gens-là n'ob- 
tiendroient jamais le nombre re- 
quis des fuffrages. Car ce Tribu- 
nal qui eft le Parlementé laTour- 
nelle des Nobles a toujours eflé 
rempli par les plrs dignes & les 
plus qualifiez Gentils-hommes. 

Cependant c'efc de ce Confeil 
que dépend toute l'œconomie du 
<^ouverneraent ; C'elt la pierre an- 
gulaire de l'Etat y on ne la fcauroit 
remuer fans le renvciieu i C'eft la 
clef qui ferme la voûte de l'édifice 
Tom, IL B 
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de cette grande Andocum^yôc qui 
en fait toute la folidité & Torne- 
nient. C'eû; la coppie de ceTem^ 
pie fameux > que les Ephores de 
Sparte élevèrent à la Crainte, com- 
me à la feule Divinité qui peut re- 
tenir les hommes dans le devoir: 
Enfin c'cft une Verge pleine d^eux 
qui veille incelfamment pour la 
confervation de la liberté commu- 
ne. De tortc que fi le Confeil dè 
Dix eft jamais aboli ^ il eft très- 
confiant que la dîvifion & le defof- 
dre fe mettront auiîî-toft dans TE- 
tat-, &c le conduiront en peu de 
temps à fa ruïne 3 ainfi qu'il eft ar- 
rivé à la République de Lacede- 
mone après la fuppreffion des 
Ephores , qui au fentiment d*An^ 
ftote étoient les nerfs de cette bel- 
le & floriirante Ariftocrat^'e, 

La Quai antie- Criminelle fe por- 
tera vigoureufementdans toutes les 
occafions, à la fuppreffion des Dix^ 
comme de ceux qui Tont dépouil- 
lée de la principale autorité. Car il 
eft certain que la connoiilànce de 
tQUS les crimes appartenoîc à cette 



Chîinibre avant la création des De- 
cemvirs, Ôc que fi ceux-cy étpienc 
cairezj> leur jurifdi^tion retouine- 
roit à la QLiarantie, C'eft pour- 
qiîoy le Seigneur François Conta- 
lin qui étoit un de ces Chefs en 
i(j28. parla avec tant de chaleur 
contre eux^ que la plupart des No- 
bles crioient dans le Grand Conleil 
'via via li Dieci, quelques^iuis njê- 
me dilant vat'^t in malhora qîiel 
ConfigliQ de' Dieciy li venga la rah" 
bi^ > avec quantité d*auties impré- 
cations qui montroient bien Taver- 
lîon horrible que la Noblefle a pour 
ce Tribunal. En effet fa riguei/ra 
eflé Cl exceflîve qu'il n'y a point 
-de famille Patricienne qui n'en 
produife des exemples jomefli- 
>ques,& qui n'ait des patentes de fa 
feverité , écrites en Cara<5lcres de 
fan g. Et fî l'on ne voit pas foiivcnc 
des. Nobles pendus par les pieds 
entre les Colonnes * de S Marc , * v^rc» 
cen'eft pas que les Dix foient de- 
venus plus humains nv plus capa- 
bles de compafîîon qu'iU n'étoicnc 
auparavant , mais c'eil qu'ils fc fer- 

B 1 
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vent de voyes plus airuiécs Se plus 
cachées pour ne decueditcr pas la 
Nobleilë auprès du peiiple^ qui 
croiroit être gouverné par des Sce- 
ierats^s'il voyoit trop loi:vent pen- 
dre ou décapiter les Maîtres , pour 
qui Ton veut qu'il aie de la vénéra- 
tion. Ces voyes font des (ubmer- 
fîons nocSturnes dans le Canal Or^ 
f^no , & quelques autres moyens 
.que tout le monde fç iit allez. 

Les exécutions fecrettes font 
très- fréquentes à Venife^ & fi les 
gens y dirparoilicnt quelquefois en 
un moment , ce font de:> miracles 
qui partent de la main de ces Dix ; 
.ce font des coups qu'ils tirent à la 
fourdine & en ténèbres pour éviter 
le murmure de la Noblelîe, qui jU'- 
ge toujours fini ftrement de la ri^ 
gueur de leurs Arrêts àca» fede 
Paverfion qu'elle a pour leur Tri- 
bunal. C'eft encore pour adoucir 
les parens & les amis par cette ap- 
parence de grâce qu'oii leur fait ^ 
en fauvant à la famille Tignôminie 
<1 un fupplice public. Ce Confeil 
^i^ife poLirtant de cette précaution 
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qne dans les affaires douteufes < 
Car lorfque raceiifé eft manifefte- 
mcnt convaincu^ Ton garde toutes 
les formes deluftice en le menant 
folemnellement au Gibet. Il n'y 
a point d'Appel du Jugement des 
Dix > non plus que de ceux des 
Decemvirs Romains y & leurs Ar- 
rêts ne peuvent eftre modifiez ou 
altérez que par eux-mêmes ^ ou pat 
leurs Succeîîeurs ; mais quelque- 
fois les Avogadors en peuvent fuf- 
pendrerexecutiouy pourvu que ce 
ne (oit pas une matière d'Etat > car 
en ce cas il ny ^ point de fuf- 
penfion. 

C'eft un dangereux métier d'in- 
tercéder en ce Confeil pour des 
Criminels d'Etat;Car c'eft s'y ren- 
dre iufpedt & mêler fa fortune 
avec la leur. Aufïi voit-on les No-- 
bles abandonner leurs plus proches 
parens en ces occafions , & Ton en' 
a vu plufieurs les traiter cruelle- 
ment pour éviter le foupçon d'être 
complices. La crainte ful'pend i^s 
devoirs de la nature &c plus les ÎJ^r/Zr 
accufations font fortes &: le perib^ 

B 5 
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M* corn- émiiicnt, plus la compafîion eft in^ 
me,cu,m ^^^^^y.^. L'o,, y compte Ics laimc^ 

tiu.qiixn- & les foupirs comme li-c'etoit un 
^r.V'^l ci-ime de pleurer les Mal - heu- 

CT./?r.z- j Mneiftrars employez an 
i> t'ur. dehors , Comme les Capicaines & 
r.!f' . Pl'ovediteurs Généraux de Mer, les 
Podeftats, les Gouvemeurs, & tous 
les autres Ofliciers , font refponfa- 
bles de leur adminiftration à ce 
Confeil > ou Ton porte hardiment 
des plaintes contre eux. C'eft - là 
que leurs adbions font épluchées 8c 
controllées , que leur orgueil eft 
humilié , & que le chaftiment eft. 
inévitable s'ilî ont abufé de l'auto- 
rité que le Prince leur avoit con- 
fiée. L'on y voit traitcer des Géné- 
raux d'Armée comme des Efcla- 
ves j le bannillèment , la prifon,la 
dégradation de Noblcllè , & la 
mort, Lont leurs plus ordinaires re- 
coîTipeiifes. Car s'ils ont perdu un 
pouce de terre , quelque refiftancc 
qu'ils ayent faite ^ ils font toùiours 
Criminels y tout fe mefurant fur la 
^rte^ Et je me fou viens d'avoic 
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cûy dire Ton vent par un très - ha- 
bile Iwmme du V^'is > que le Bra-^ 
gadin a voie eu aiffi bon marché 
d'être écorché par le5 Turcs après 
la reddition de Famagofte > que de 
reftre par le Confeil de Dix , qui 
luy eu fait très - ailurement loa 
Pioccz. 

Il n'y a point de conduite Çi re-^ 
glée ny fi judicieufe où ces luges 
£everes 6c clairvo) ans ne trouvent 
au moins des fautes d'omijÛTioil y & 
ceux qui cchapent de leurs mains y 
6c qui en font quittes pour des ré- 
primandes 3 pallènt dans le monde 
pour des gens de probité exem- 
plaire <Sc de fagelfe incomparable ^ 
d autant que Ton ne peut douter 
de rinnocence de ceux qui n'ont 
pas paru criminels devant ce terri- 
ble Tribunal. L'on y a veu enco- 
re des pères condamner leurs en- 
fans à mort y Se entre les autres le 
Doge Antoine Venier * que Ton 
eut bien de la peine à refoudre à mar- 
changer la peine de mort à laquelle 
il avoit opiné contre fon fils ^ en 
celle de prifon perpétuelle* 

B iii) 
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Deux des trois Inquifiteuis d'E- 
tat font tirez de ce ConreiLÔc Tau?- 
tre d'entre Les ConfeillerS du Gol^ 
lege. Ces Seigneurs ont un pou* 
voir fi abfoiu , qu'ails peuvent faire 
noyer ou étrangler le Doge même, 
iàns la participation du Senatjétant 
tous trois de même avis, autrement 
il faut alfembler les Dix- Ils ont 
des gens gagez pour tenir re^ 
giftre de toutes les paroles ôc de 
toutes les actions des Nobles ôc des 
Citadins » comme il fe fliifoit du. 
temps de l'Empereur Tibère ; & au 

fjffe'f} '^^ reprimer les Délateurs par 
rami^m des iupplices,ils les invitent par des 
fmV^' lecompenfes \ Se Von voitfouvent 
ann. rj. mal-traiter des gens de bien,qui ne 
d Cn-a. connoifîènt qu'à leur emprilonne- 
irefus, ment ou bien à leur banni llèment>. 

^ qu'ils font coupables. Ainfi tout 
r<t/^«o- fait peur, tout eft fulped , l'entre- 
*f.iV . tien, le filence , la compagnie , la 
tari , efîà lolitude ÔC Ics pavois mêmes. ^ 

5^pT;e. Qi'^nd quelqu'un parle mal du 
/«aVf«- Gouvernement, ils l'envoyentde 
jfjeun- nuit noyer au Canal Orfarioj Ôc Ci 
ajiû.4, c'eft quelque Seigneur ou Gentil- 
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homme Efcianger, ils luy comman- 
dent de forcir de l'Etat dans le ter- 
me de 24. heures fous peine de la 
vie. Ils en uferent ainîî avec un 
Officier François qui fe plaignoic 
publiquement de leur ingratitude, 
Tibère difoit qu'il ne falloit point 
prendre au criminel plufieurs li- 
bertez de la converfation ôi: de la 
Table, 6c pria le Sénat en diverfes 
rencontres de n'être point fi rigou- 
reux pour des paroles. Mais l'on e Z)^/^r^«' 
n'eft pas Ci populaire à Venile^bien . 
que ce loit une République -, ce icciftn 
Confeil de Dix a étendu la Loy de ^''^''^ 
Leze - Majefte aux paroles entre ann.?, 
Icfquelles ôc les adlions ii met très- '^''f;. 
peu de différence. • f^hUArik' 

Les Inquifiteurs d^Etaî: font des 
vifitcs nocturnes dans le Palais à^crime^i 

S- Marc , o^ ils entrent ck d où ils;;^;;;^^' 
fortent par des endroits recrets ,W\ 
dont ils ont la clef ^ & i on a bcau-^""'^* 
coup plus de peur de les voir qu'ils 
ji en ont d'être veus. Ils iroyent:» ' 
s'ils vouloient 3 jiifques au lit du 
Doge , entreroient dans fon Cabi- 
net ^ ouviiroient fes calfettes, 
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fcuoient Ton Inventaire Gins que ny 
luy ny toute fa famille ofafl: témoi- 
gner de s en appcrcevoir ; & l'on a 
exclus les enfans, les frères &: les 
neveux du Duc du Confcilde Dixr 
que pour donner une plus grande 
libwTté de porter des plaintes ôc des . 
accu Cations contre luy. 

Lors qu'un Gentil - homme eft- 
fufpeâ: de que Ton manque de 
preuves pour le condamner dans 
les formes ordinaires ^ le crime de. 
Leze - Majefté fupplée à tout ^ ôc 
jinisiri' UT^poic likncc ^ aux parens oc aux 
minap^b^ amis du Condamné ( car c'eft toû- 
tuvyvh^ jours le crnue de ceux en qui ion 
ff/ W n'en trouve point d'autre S) Ils de- 
fiUrfu!^ péchèrent le Sénateur Antoine Fof- 
«nn.?. carin * en un demy jour ^ & Ton 
JilT/X'. apprit plûtoft (a mort que Ton em- 
guUte& prilonncrment. Exemple memora- 
cw^^r jaloufie des Républiques 

torum où la grande réputation eft tres- 
minevji' dangereufe. Car c etoit là tout Ion 
e^rem. crime ^ Guoy qui*il fufl accu fé de 

Pljn Pa- 1 * r • r r 

jiçg' traiiiion ; Ce qui rut reconnu taux 
voytz. après fa mort. Ils le fervent aiiiîi. 
, <i;asl^ueféi5 des Pomeltiques pour. 
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{e défaire de leurs Maîtres^ & puis 
pour conferver le fecret y ils font 
louvenc noyfer ou poignarder le 
Miniftre de leur injuftice^qui fem-. 
ble la leur reprocher ^ par fa pre- h Wt?*- 
fcnce 5 Digne recompenfe de l'in- 
fidélité des Valets. Et quand quel- hn^Jiri 

que fameux Délateur vient à eflre J^^^^f^'^r 
découvert dans le mdnde^ non feu- te$ a/pi^ 
lement ils ne s en fervent plus^mais xac!'*'^* 
ils le facrifient promptement à la ann i^. 
vangeance publique , comme fai- 
foit Tibère pour témoigner qu'il SaUrSi 
eft caufe de tout le mal qu'ils ont teui^l^^ 
fait i & par cet artifice ils appaifent c^n^- 
lereffcntiment des Familles irritées, f^.^^;^^^ 
Us en uferent de la forte envers les 
Accufateurs du Fofcarin? à la me- reTp^i- 
moire duquel ils décernèrent auffi î'^'^'* 
des honneurs extraordinaires , fai- 
fant volontiers Tapoiheofe de ce^ i^^^nr 
lu y qu'ils ne pou voient fou C îr par- 
my les hommes y &c difimt comme 
ces Anciens > fit divpu, modo non 
vivw. Ils ont encore cette maxi- 
me de lailfer faire des fautes qu'ilS' 
poiurroient empef:hcr aifément y 
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îifin de rendre plus coupables cci>x 
qu'ils ont envie de perdre- 

Tous ceux qui ibnt failîs por- 
tant des armes à feu^ font punis de 
moit par le Confeil de Dix, fans 
nulle mifericorde. L'An i^yi. le 
quatiiéme lanvier , le Noble leaii 
Moccenigue ayant tiré deux coups 
de piftolets de poche fur les No- 
bles Nicolas ôc Sebaftien Fofca- 
rin , qui écoicnt dans une loge de 
rOpera de S- Sauveur , fut dégra- 
dé de Noble (Te , profcrit & con- 
damné à avoir la telle tranchée en- 
Teneur tre les deux Colonnes de S-Marc* 
«« d»"^* s'il étoit pris, ce Confeil prometant 
Confcii deux mille ducats à ceux aui le 
contre^ P'^^^^^'^oient vif y ou qui le tuér oient 
le an darfs les Terres de la Seigneurie^ 
A^^occni- 400 o. s'il étoit -pris oh tué hors de 
r Etat '^accordât de plus la grâce d'un 
Criminel d'Etat Noble ou Citadin 
(quoy que cela ne fe ftift jamais 
fait à Venife , où les crimes d'Ecat 
^ ont eftç toujours irremiffiblcs) Tow 
les Biens du lidoccenigue ^ meubles 

et immeubles ^ prefens & à venir ^ 



D E V E N I S E. 

fans en excepter le fdeicommis ny 
les fiefs ^furent confifquez. ; tous les 
Contrats far luy fajfez. feulement 
fix mois avant fa c on damnât io?7 
cafÇez. & déclarez^ de nulle valeur^ 
uivec charge aux Avogadors d'en 
faire une exacte recherche félon leur 
confcience y afin que les Biens di4 . 
Coupable ne puffent eflre divertis 
par aucune fraude au préjudice du - 
Public. Commandement fait aux 
Communautez^ des Villages y des ' 
Bourgs & autres lieux de l'Obeifi 
fance de la Seigneurie par ou il 
ppurroit p^ffer ^ de former le Toxin 
four le prendre-vif ou mort yfom 
^eine de galère ou de prifon dans les 
cachots y k tous les Officiers de ces 
Bottr grades cjui auroient ma?:qué'à 
leur devoir. T)efenfes faites à tom 
les Nobles fes par en s ou amis y& 
tous les Citadinsyd* avoir aucun corn-* 
mer ce de lettres ou de paroles Avec 
ledit Aîoccenigne^ & de hty donner 
éiucune ajfi fiance dans V Etat ou hors 
de VEtat y fous peine de confifcation 
de leurs biens. . Outre lacjuelle les 
Camreve^ans qui ne feroicnt pM 
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J^obles OH citadins Vénitiens^ fer^ 
'Viroic?it encore l'efface de dix ans 
in galère avec Us fers aux pieds ^ 
& en ca4 e^uils furent inhabiles an 
fervicCy feroientpoUr antat de temps 
dans les cachots. De plus l'Arrefi:^ 
portoit : Q^e le Condamné ne poîir^' 
voit jamais ejlre délivré par aucune 
voye ynon pai même de révélation 
des chofes importantes au bien de 
f Etat yny jopis promejfe de porter 
les armes au fervice du Public ^ ny 
parla capture ou Vinterfe[lion d*un 
autre Bandis égal ou fuperieur à 
luy j Qu'ail nepourroit non plusobte^ 
rnr aucune grâce de fufpenfiony alte^ 
ration:, modification ^ compenfatior?^ 
on tout autre imaginable diminution 
de la teneur de fon Arreft ^ quand 
même les Princes Etrangers y em^ 
ployeroient leurs prières & leurs in^ 
fiances y Qu aucun General de Aîer 
ou de Terre en temps de Guerre^ ny 
pas un Magifirat- pourvu du pou^ 
voir de délivrer des Bannis &' des 
profcrits , ne pourr oient en ufer en 
faveur de ce Gentil-homme, 
^uicontjiue feroit quelque propofition 



V. • 
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À forj ava//tage , pa)/ croit la formne' 
de deux mille ducats d'ammde , c^u^ 
les Confeillers & Us Avogadors fe^ 
raient obligez, d'exiger des debi^ 
leurs 3 -pour efire mife dans les cof^ 
fres du Confeil de Dix. Enfin le 
Criminel efioit encore condamné 4 
toutes les autres peines exprimées & 
fpecifiées dans tous les prcceâens Ar^ 
refis. Par oii ce Confeil voulut don- 
ner un exemple mémorable de fa 
luftice en la perfonne d'un Noble 
qui comptoit dans fa Famille qua- 
ti*e Doges^avec une infinité de Pro- 
curateurs y de Sénateurs & de Gé- 
néraux d'Armée j & allié à toutes 
les plus pui fiantes Familles de Ve- 
nife i fans avoir égard à fon âge qui 
n'étoitque de 22. ans ; ny au mé- 
rite & aux fervices de fes glorieux 
Anceftres , ny aux larmes & aux 
gemillemens de fa femme 3 ny à 
l'innocence de fon fils encore à la 
mammelle^ny même au pardon des 
Eofcarins , dont TAîné demanda 
genereufement fa grâce au Sénat 
quelques jours avant fa moit ; ÔC 

TAutre qui étoit aufli blefsé ceU& 
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toutes fes pour fui tes. Ht pourmoiv- 
tler le cas qui fe fait de ces fortes^ 
de jugemens^ je diray que le Moc- 
ccnigue s'étant réfugié à Rome^ou 
il efperoit avoir pour aziie la Mai- 
fon de rArabalfadcur Michel Mo- 
rofinfon Beau-pere^ ce fage Mi- 
niftre qui connoilfoit bien les obli- 
gations de fa Charge , &: qui avoit 
elté auparavant du Conlcil deDix^ 
ne voulut point le recevoir dans 
fon Palais , pour ne defobeïr pas^ 
aux Loix y & ne violer pas la Ma- 
jefté Publique dont il étoit revêtu 
par fon caradtere. ' 

Tobkrveray ici en palîant qu'à 
Venife TOpera, la Comédie & les 
Réduits [ont des lieux inviolables 
& confacrez , pour ainfi dire , au 
plaifir public 3 tellement que les 
Bannis & les Criminels mêmes y 
ont en Icurete' comme dans les Ca- 
naux de la Ville qui en font les an- 
ciens aziles ; & le Confeil de Dix - 
ne s eft refervc comme unematic^ 
re d'Etat la connoiflànce des cri- 
mes qui fe comiViCttent dans ces 

Lieux ^ que pour en faire révérer 
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davantage la fuanchife qui fait une 
agueable perfpeâ:ive de liberté 
aux Sujets > & d'hofpitalitc aux 
Etrangers. 

Il n'y a point de remiflîon pout 
les faux Monnoyeurs ^ d'autant 
plus que Tltalie en eft toute pleine 
à cauie de plufieurs petits Princes 
qui s'en fervent pour s'enrichir aux 
dépens de leurs Sujets & de leurs 
voifîns. Mais au contraire le Con- 
feilde Dix eft fort indulgent pour 
le peclié contre nature, foit que ces 
Seigneurs veiiilknt bien diflimuler 
un crime qui ne regarde par dire- 
cte ment l'Etat 3 mais feulement les 
mœurs, ou que connoillant la na- 
ture du mal , ils ne jugent pas à 
propos d'en tenter le remède, de^ Omuiê^^ 
peur de découvrir ^ davantage leurA''*^^*^^^*- 
honte ôc leur impuiflance ; & fî cef V^ 
pèche eft puni quelquefois cQ^t'ay^uàm 
toujours en la perfonne de quelque^^^ ''f'' 
miierable qui eft fans pi otcdtion. i^m 

Ce Confeil punit encore les Li-J^jîî^ll. 
braires qui ont chez eux des Livres nu impa. 

où le Gouvernement eft ofFenfé,&'''^/ 
s'il y en a quelqu'un furpris en fau^Taca».. 

3» 
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te il eft du moins condamné aux 
Galères avec la confifcation de tous 
fes biens. Auflin'y en a-t'il pas un 
feul qui voulût vendue THiftoire 
de Guichardin de TimprefTion de 
Genève , ny le S(^uïtiniô deUn lu- 
kertà f^eneta qui contient les preu- 
ves de la fujedion des Vénitiens 
aux Empereuïs Grecs & Ro-- 
mains. 

Les Dix procèdent encore con- 
tre les Ecclefîaftiqucs qui impé- 
trentrde Rome desEvefchcz ^ des 
Abbayes y Se autres Bcncfîces par 
des voyes contraires aux Ordon^ 
nances de la Patrie leur en empef- 

léit ^^^^^^ P^^^^ polfcilion i Ainù 
qu'ils firent à Charles Quirin qui 
avoit obtenu du Pape Vrbain VIIL 
TEvêché de Zebenigue par len- 
tremife de quelques Ambankdeurs 
des Princes Etrangers en cette 
Cour. 

Les Seigneurs qui compofcnt 
le Confeil de Dix doivent eftre de 
dix Familles différentes , de n avoir 
aucune proximité de parenté entre 
eux ^ aiin qu'il ne £e glilFe point 
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d'abus dans leurs jugçmens. Car /î 
deux ou trois Gentils^ hommes pa- 
reils pouvoieuceftre daiïs ce Con- 
feil y ce feroit une fource de mille 
in}uftices > d autant qu'un Noble 
qui ai^roic efté corrompu ferviroit 
à corrompre les autres qui \i:y fe- 
roient proches parens. Outre que 
trois ou quatre Familles s'uniroicnt 
bien plus aisément que dix pour 
tramer quelque grande entreprife 
contre le Public Cependant les- 
Vénitiens n'ont pas voulu mettre 
dans ce Tribunal plus de dix Gen- 
tils- hommes ^ de peur que leur au- 
torité n en fut moins redoutable^fî. 
elle étoit partngée entre un plus 

. grand nombre de perton nés. Néan- 
moins la Séance en efl toujours 

. compofée de dix-fcpt Seigneurs^, 
car le Duc y prelide avec les J(îx> 
Confcillcrs du Collège ^, & quel- 
quefois il fe fait une Gïmta de 
quelques Sénateurs qui ont voix 
deliberaiive dans ce Confcil, ainfi 
que les ordinaires ^ &: pour lors les 
Procurat<:.:rs 3 les Sages- Grans & 
iies trois Avogadors ont droit d y 



24 HiST. DU GoUVERN. 

intervenir en vertu de leurs Char- 
ges y non pas comme luges, mai* 
leulemcnt comme Afliftans ^ c'ed 
à dire , fans y donner leurs fuf- 

fragij Kon Tous les mois on cire au fort troii 
Jtfi^om^ Capi-Dieci, lefquels ont droit d'où- 
nibus ne. vrir les Lettres qui s*addrel]ent à 
^comar?' ^^^^ Confeil où ils en font enfuin 
VeH.-Rci^ le rapport j de recevoir en particu- 
lier les déportions des DelateurSj 
& d'ordonner prife de corps con- 
tre les accufez \ de vifîter les Ca^ 
chots pour y interroger les Prifon 
niers, & relâcher ceux qu'ils trou- 
vent innocensjd'afiembler le Goa^ 
feil ,^ non feidement tous les huîi 
jour^ lelon la coutume^ mais enccv 
re extraordinaircment > pourvi 
qu'ils foicnt deux decétavis. Ci 
trois Chefs font chacun leur Semai 
ne y durant Laquelle celuy qui el 
de tour reçoit les mémoires , inter- 
roge les Parties y ôc puis en com- 
munique àfes deux Collègues avec 
qui il refout ce qu'il faut faire. 
G*cft luy qui dans la Séance di 
Grand Confeii cil avec TAvogadoi 
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de femaiue placé vis à vis du 
Doge- 

Enfin les Dix de Venife ont le 
même pouvoir que les Efores 
a voient en Lacedcmone, Ils peu- 
vent comme ei^x dépofer 3 empri- 
fonneu & ji ger à more tous les Ma- 
giftrats de la Ville 3 &c le Doge mê- 
me > au lieu queles Efores ne pou- 
voient ji'ger un Roy de Sparte 
fans Tinter vention du Scnat &c de 
Tautre Roy. ( Car il y avoit tou- 
jours deux Rois * en cette Repu- ^ Voyct 

j ^ i les rc* 

bhque- ) Que (î les Efores pou- marque^ 
voient faire mourir toute forte de 
gens fans aucune forme de Procez 
" C Cequi a donné fuiec à Platon "^^^T* 
d appellej: leur puiliance liranni- 
que ) le Confeil de Dix a montré ^'^''/f 

r r 1 r > f ' occldere 

tort lou vent que la lienne n ttoit iibi^ 
pas moins abfoluë en condamnant j^^^-/^' 
des Citoyens fur de fimples foup- o Epho^ 
cons • quoyque véritablement il '^^''^ 
loit plus modère que les Etores, mimmîm 

Ces luges prenoient connoif- ^'^^ 
fance de toutes les affaires de leur Lum!^ 
Republique > & veilloient fur la ^- 
conduite de tous ceux qui les nia- 
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5v:des Régates. * Ceux-là avoienc* voy« 
ia direction des Finances de l'Etat, 
Ceux-cy ont leur Epargne ou il 
ventre un tiers des revenus publics 
avec la Sur-Intendance de toutes 
•les Ecoles ou Confrairies de la 
Ville, qu ils taxent à leur fantai- 
iie quand le Public a befoin d ar- 
gent. Enfin les Dix font annuels 
comme les Efores;>& ne fcaugoient 
eftre continuez non plus qu'eux 
dans leur Magiftrature , mais ils y 
peuvent revenir deux ans aprés.Ce 
qui s'obferve ii exa6tement5 qu'un 
Noble qui n'auroit cfté qu'un jour 
en Charge 3 achevant le temps 
d'unautre> dcpofela Robe Decem- 
virale r & eft exclus de ce Confeil 
pour deux ans , comme s'il avoit 
«xercé toute Tannée. 

Les nouveaux Nobles ne fçau- 
roienc prétendre à cette Suprême 
Magiftrature qu*aprés de longs 
ferviceSjcar il faut qu'ils paflènt 
auparavant par une infinité de pe- 
tites Charges^ôc qu'ils le concilient 
l'eftime & lafFedion de l'ancienne 
NoblelFe , qui autrement leur eft 
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toûjouis contraire dans les elc- 
aîlions.Outre que cette NoblelFe ne 
veut pas fe les égaler ïî toft par les 
honneurs , de peur qu'ils ne s ele- 
valTent au defTus d'elle , fi avec les 
grandes richefles qu'ils ont , ils 
avoient encore les grandes Char- 
ges. 

Les Dix ont Séance & voix de- 
liberative dans le Sénat, & portent 
l'habit violet > à manches Ducales. 

Ce Confeil prend dans fes Or- 
doiuiances le titre à'^ccelfo, pour 
■montrer fa Dignité & fa Pui^. 
fancc. 




DES 



f^r^ T^;'^*^'^'^ 

DES 

OyARANriES. 

L y a trois Cours à Ve- 
nife appellées Quaran^ 
ties 5 parce qu'elles font 
compolées de 40. luges chacune* 
La première eft la (garantie Civi- 
le-Nouvelle^ où toutes les C aufes 
Civiles vont par appel des Senten- 
ces rendues par les M^giftrats de 
dehors- La féconde cft la Civile- 
Vieille qui juge par appel des Ma- 
giftrats Subalternes de la Ville. La 
troi/îéme eft la Criminelle , qui 
juge de tous les crimes excepté 
ceux de Leze-Majefté dont la ccn- 
noiilance appartient au Confeil de 
Dix. Ces trois Comprîgiiies font 
-confîderables a mais la dernière cft 
bien plus eftimée que les deux au- 
tres , d'autant que tous fes Mcnv 
Tom. II, C 
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bies ont voix dvlibeiacive au Sé- 
nat ; Qne Ces Chefs ont Séance au 
Collese avec les Confeillcrs di 5o- 
j>ra, ôc qu elle efl: traitcee de Sere- 
nijfirne Seigneurie comme rAlfem- 
jalée du Collège , à canfe des trois 
Confeillcrs qui y prefident au nom 
de la Seigneurie. Outre que cet- 
te Cour eft le Parlement de tous 
les Sujets de rEtat,comme le Con- 
feil de Dix eft celuy des Nobles, 

L'on eft huit mois dans chacu- 
ne de ces Qu^aranties, & Ton mon- 
te de la Nouvelle à la Vieille & de 
la Vieille à la Criminelle, 

Les deux Qiiaranties - Civiles 
ne font compofées que de pauvres 
Nobles. Car les riches ne veulent 
pas avoir la patience d'y pafler 1 6- 
mois de temps pour gagner un du- 
cat par Séance mais font leurs bri- 
gues pour entrer d'abord dans la 
Ô^!arantie-Criminelle,ou du moins 
dans la Civile- Vieille ^ un ou deux 
mois avant qu'elle fini/fe , afin de 
monter à la criminelle, & d avoir 
par ce moyen leur voix au Prégadî. 

Dans chacune de ces Chambres 
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iî y a deux Contradiûeurs qui pié- 
nenr en main les caufes des parties 
contre les Avogadors , particu- 
lièrement dans les afiàires cri- 
minelles , où ils font valoir tou- 
tes les pièces juttificatives des ac- 

Ou il faut obferver que Ton ne 
peut appeller des luftices inférieu- 
res à la Quarantie-Civilc-Vieille * 
(ans l*avii Ôc le confentenient des 
trois uiuditori Vecchi ; ni à la Nou- 
vellcj fans la permilF.on des Audi^ 
ton Novi.Cd.lL jfi ces Auditeurs c6- 
£rment la Sentence du Magiftrat 
Subalterne, l'on ne peut plus aller 
aux Chambres hautes, fans confi- 
gner une certaine fomme d'argent, 

payer des épiccs. 

L'on a donne entrée au Sénat 
aux 40. luges Criminels , qui fout 
d'ordinaire des Gentils-hommes de 
la féconde & de latroiiîéme ClaïTe, 
pour y faiiTc un contrepoids à l'an- 
cienne NoblelTe, contre laqiîclleils 
ont coutume de s'unir à cnufe de 
l'envie qu'ils lu y portent. Mais 

C ^ 



HiST. DU GoWERî^- 

foiivent tout cela ne fait que retar- 
çier les affaires. 

Les Chefs de ces Qtjarnnties 
changent tous , les deux mois , 
& c'eft à eux de donner le Bà- 
reau aux parties , ce qui s'ap- 
pelle day il pendere , ou tl .Co?7^ 
pgiio aile Çmfe. Mais dans les 
deux Quaranties - Civiles , il fliut 
que les caufps privilégiées foient 
expediéçs les premières j Ik puis 
celles GLii font introduites par les 
Auditeurs à tour de Rôle. Les 
caufes privilegiçe,s font entre le 
Pere. & le Fils , la Mere & la 
Fille i 8c entre Frère ^ Frère i 
comme anfli celles des Avoga- 
dors , qu'ils appellent Cauje AvO" 
garefche ; des , Prifonniers ôc des 
Pupilles qui font fous la Tu- 
„téle des Procurateurs de faint 
,Març- 

Il n'eil pas permis de follici- 
-ter ces luges , ny pour foy , 
ny pour autruv. Ainfi tout cp 
que l'on peut faire dans les Qi a- 
.nanties - Civiles , c'eft de prier 
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les Chefs de vouloir faiie appe- 
ler la caufe au Parquet- Mais dans 
les Chambres Criminelles , les 
Loix fouffrent que Ion y em- 
ployé les offices êc les recom- 
mandations de tous fes Amis, 
Eàflbns aux Magiftiacs partie u- 
liers de la Ville. 




C 5 
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<^ ÎY? rî^ ÏY? 

LES TROIS 

^vogadors» 

Et T 1 Magiftrature 
fut inftituée fous le 
Doge Orie Malipier- 
ra environ l'an 1180. 
&c c'eft ce que nous appelions eu. 
France les Avocats Generaux.Mais 
le ftile en eft différent. Car au lieu 
que les Nôtres donnent leurs Con- 
clufions fur les Plaidoyers des Avo- 
cats des Parties^les Avogadors Vé- 
nitiens parlent les premiers,6c font 
a €o»fi. dans les afiàires Criminelles la fon- 

^mZJ:^" '^o" d'Accufateur.. » Après quoy 
jtraf.t il efi: permis à TAvocat de l'Accu- 

M- répondre à tous les Chefs. 
sitpuoris Le devoir principal de la Cnar- 
^•^ceFun. ,Tr- A^^Kiadors , eft de faire obfcr- 
G. con- ver iesXoTrrccWT^i-,,,,,-!^ • 
^ . vcn. reulement contre ceux qui les vio-- 
i. lent i comme aulîi de s'oppoler k:. 
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foutes les Délibérations de tous les 
autres Magiftrats- En quoy ils ref- 
fembient aux anciens Tribuns du 
Peuple Romain y qui au rapport 
d'Aulu ^ Celle ^ n'avoieilt pas le ^3"'*^'^' 
pouvoir de y^g^^ y niais leulementr/>« /h 
d'interpofer leur authorité pour 
defFenle des droits & de la liberté 
du Peuple, contre la puilfance des "^''^ "» 
Magiltrats, lans en excepter même fu^ue^ 
le Didateurr. Gafpard Contarin 7^*^';' 
dit que 1 on pourroit les appeller âbn, mf- 
Tribuns Romains rétoicnt dii Peu- ""/y ' 

pic. cejpo'à' 

La difïèrece qu'il y a eiitre eux Se ^V^^.' 
les Tribuns,elr que ceux-cy etoient cap u. 
les gens du Peuple (tulement; & ^-^i* 
que les Avogadors font les gens de 
toute la Republique en gênerai j 
d'où ils font appeliez Avogiîàori di 
Commune, ^ lis rapportent les Pro- ^ 
cez ou il leur plaît j Ceux qui ne 
font pas de grande importance à la '^'^'*'r 
C^arantie-Cnminelleioc les autres om»i»m 
au Sénat ou au Grand ConfeiK fe- -f'^f'^f- 
Ion le mérite de la cai fe. tercffo- 

La Quaraiitie-Criminelle ne Icur'!^* 
iauroit refuler le Bureau quand ils vcn, 

G.iiij 
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R-îp. le demandent. Car leurs caufes font 
privilégiées. De forte que fi un 
Avog.idor veut rapporter^il fait ces 
jpurS'là celîer toutes les autres af- 
faires. Qiielquefois ils portent des 
affaires civiles au Collège y comme 
lors qu'il s'agit de Fiefs & de Biés 
Seigneuriaux^que Ton prétend réii- 
nir au Domaine , ainfi qu'il arriva 
Tan 1670* pour une Terre que les 
Comtes Avogadres de Brefle foû^ 
tenoient leur appartenir en pro- 
pre. ^ 

Il faut que dans toutes les déli- 
berwitions du Grand Confeil Ôc du 
Sénat ^ il intervienne du moins un 
Avogador j autrement ces refolu* 
tions feroient de nulle valeur. 

La bonne ou la mauvaife luftice 
dépend de ces Magillrats. qui font 
Maîtres des pièces de tous les Pro- 
cès qu'ils rapportent \ tellement que 
s'ils ne font pas gens de bien, ainfî 
qu'il arrive quelquefois^ils peuvent 
.£iire beaucoup de mal. 
^ ^ Oii met toujours des gens fort 
AjigT^ feveres ^' dans ces charges , alin 
fir4fus qu'ils falTent refpeder les Loix. Et 
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nour les obliger davantage à la ri- ^f'duft 
gueur, la Loy leur accorde une y-, 
partie de la confifcation du crimi- i»'^/»"". 
nel. Vn Théodore Baibi qui avoit ^ 
failly à fuccomber fous les accufli- 
tions de fes Ennemis dans le Con- 
seil de Dix , fut élu Avogador peu 
de temps après fon abfolution , fur 
l'opinion qu'il uferoic envers les- 
autres de la fcverité qu'il venoic 
d'éprouver luy - même. A quoy il 
ne manqua pas. 

Quand la Q^iarantie - Criminelle 
juge un homme, l' Avogador qui a 
rapporté le Procès n'a point de 
voix déliberative» d'autant qu'il cil 
Accufateur \ mais il a droit de pro- 
pofer un genre de peine extrême- 
ment rudejaprés quoy les trois Pre- 
fidens de rAilcmblée en propofent 
une plus douce , & les deux avis 
étant balotez, le jugement fe fait à- 
la pluralité des voix. 

Lorfque le Grand Confeil fait 
quelque nouvelle Orclonnance,que 
les Avoaadors eftiment devoir être • 
préjudiciable au Public, ou bien - 
être iaconipatible avec les ancien- 

G V 
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• ncs Loix de l'Ecat > ils peuvent en- 
empefchcr l'enregiftiement & la 
publii ation^ jufqu'à ce que Ion en 
ait plus nieurement délibéré dans 
une autre Allemblée j ainfî que les 
Tribuns Romains pouvoient arrê- 
ter les lugemens de tous les autres- 
Magiftrats. Et cela s'appelle à Ve- 
iiife ^ intrornettere , qui répond au 
mot Lacin y intercéder e , qui veut 
t EfMt jj^.^ intervenir ou s oppofer. ^ G'cfè 



mterce* 



dere u aulTi pour ce fujet que Dom luni-^ 
%ufgod'- ^^Cûirdenas Arabafîadeur Ordi- 
cimui fe naire d'Efpagne à Venife au temps 
n^'gTu- l'Interdit , demandoit qu'on le 
«h.com. fîrt: Avogador pour deux heures, 
Hji i^ii^ promettant fans vouloir s expliquer 
interi, davantage . d'accommoder en ce 
' peu de temps le diffèrent de la Ré- 
publique avec le Pape. A quoy il; 
Ton- pi'etendoic leliffii* à mon avis , par 
chant Je la fufpenlion des deux décrets * du 
desS". S^iiatj dontil étoit queftionjGhofe 
^c*. que le Pape fouhaittoit pafîîonne- 

a. Qui * *■ . t V • 1 

dcfcii* nient pour avoir quelque lu jet non- 
doit i>a* neile de révoquer les Cenfures* 

des bjés -^^^^^ comme la Seigneurie pene- 
*scuiicrs troit bien où.tendoic cette propo- 



A 
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iîtion , 6c de quelle confequence il aiix 
ctoic de Couftliu aucune fulpcnfion 
de Ces Loix , ce qui fuppofoit un 
défaut d authoricé ou de bon Con- 
feildans le Prince, elle n'y fit point 
de i-éponfe pour ne dégouller pas 
cét Ambalïadeur par un refus pofi- 
tif de fa demande. 

Ils peuvent pareillement s'oppo- 
fer à Uprife de polîèflion des Char- 
ces,& en empefcher même l'exer- 
cice aux Poirelfeurs jufques à ce 
qu'ils fe foient purgez des^ accufa- 
tions faites contre eux- C'eft ain(î= 
que l'Avogador Gorrare voiiloit 
fufpendre la Vtfte de Proci rateur 
au Seigneur François Morofin^qui' 
étoit en polïeffion publique de cet- 
te Dignité depuis 14. mois. Ce qui' 
auroit eu fans doute Ton effet fi le 
Cor rare n euft pas abandonné Ion 
accufation. 

C'eft aux Auogadôrs d*avoir le 
foin d exiger & de recevoir les an â- 
des de tous les Magiftrats qui ont 
contrevenu aux Loix dans l'exerci- 
<je de leurs Charges. Et pour cha- 
que amande qulls retirent , ils onc 

G V; 
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un certain dioit;. qui avec leuis ap- 
pointemens & les affignations or- 
dinaires fur les marchandifci con. 
fifquées, & les biens des Criminels, 
leur fait un revenu fort confidcra- 
ble. 

Comme ils font les Gardiens des 
Loix de l'Etat , ils font obligez de 
lire de temps en temps dans l'Af- 
femblé du Grand Confeil les an- 
ciennes Ordonnances, pour en ra- 
fraîchir la mémoire aux Nobles, ôc. 
leur ofter tout les prétextes de ne. 
les obferver pas. Car ce n ell pas 
afîèz qu'il y ait de bonnes Loix > 
s'il n'y a auffi des gens pour les 
F-hjoufa. maintenir. ^ 

l/i hoL ^ ''"iilieLîi-s comme les Nomophy. 
legesha. laces Aténicus confervoicnt le Re- 

gift"^^^ délibérations Publiques,. 
'<i>um auquel on avoit recours lorfque 

^^^^^ '^^"fe de ce que l'on: 
c.ves devoir faire, & de ce qui avoit cfté 
f-j^TTm. f^ic auparavant en de pareilles rcn- 
Oraei contres : De même les Avogadors^ 
»"»(t<s?u- Vénitiens gardent les Originaux 
^j;^^^.^ de toutes les OrdÔnances du Grand 

Confcii & de tous les Arrcfts du 
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5aiat3 comme aufllle Regîftre des 
Familles Nobles y ou ils marquent 
de jOur en jour la naillance^lafilia- 
tion^ le nom & le fur-nom de cha- 
que Gentil-liomme 8c Gentil-don- 
ne y afin qu il ne fe glilïe point de 
faux-Nobles parmy les vericables.c . 
Ce qu'ils difcemcnt toujours aifé- 
ment , en confrontant avec leurs 
Notes ceux qui fe prefentent pour 
ejicrer au Conliii 3 lors qu'ils ont 
l âge requis. 

Leur autorité écoit autrefois en- 
core plus grande, car ils manioient 
toutes forces d'afïàires. Mats depuis, 
que le Confeil de Dix a écably fa 
pui{Iance;>la leur en a foufFerc beau- 
coup de diminution. Cependant 
ils peuvent fufpc^ndre l'éxecution, 
des Arrefts de ce Confeil par la 
produd:ion de quelque nouvelle 
pièce en faveur des Criminels x 
pourveu que ce- ne foit pas une ma- 
tière. d'Etat. Car en ce cas il n\ a 
point de fufpenfion. Au refte, c'efi 
toujours un d'eux qui prononce 
TArreft de ce Tribunal aux con- 
damnez. Ils font élus £.ir le Sénat 
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& le Giand Confeil -, le Premier leS' 
piopofe , & le fécond les accepte 
prclque toujours. Car il peut les 
rejetcer- Ce qui n ariive gueres à 
eau le du refped que Ton porte au 
Seiiat , dont le lugemcnt eft com- 
me la Pierre de Touche de l'eftimc 

&: de la Vertu.- 

Les Enfans &. les Frères du Doge 
ne peuvent être Avogadors de fort- 
vivants de peur quMls ne fufTent 
plùtoft les gens du Doge , que les 
gens du Public, & ne relâchalTent 
fouvent de la rigueur des Loix eu 

fa faveur. 

Les Avogadors font habillez cô- 
me les trois Chefs du Gonfeil de 
Dixjde drap violet à Manches Du- 
cales, avec le Chaperon de drap 
rouge en Hyver; & de Camelot 
noir ondoyé , avec le même Cha- 
peron en Eté. Et les jours de Grand 
Confeil ils font vêtus dé rouge. 
Cette Magiftrature dure i6, mois,- 



DE Venise. 



6f 



rîS 1^ 1^ r^t 

Les deux Cenfturs, 

LA îurirdiâ;ion des Cenfurs s'é-- 
tend fur les mœurs des Parti- 
culiers, fur les brigues que les No- 
bles font au Broglio pour obtenir 
des Charges^condannant à Taman- 
de ceux qui ont violé les Statuts du 
Grand Confeil -, Sur le payement' 
des gages,& fur les larcins des Va- 
lets Ôc des Servante^ *, & enfin fur 
les Gondoliers qui bouchent le pnf- 
fage du Canal du Palais - S. Marc,> 
leur faifant donner TEftrapade 
Pince Publique.. 

Lors qu'un Criminel eft interro- 
gé par ordre de la Quai antie - Cri-- 
minelle, un des CenleurSj& un des- 
Tuges de Nuit al Criminal y alîi- 
tent toujours avec l' Avogador qui; 
le pourfuit = & ces trois Nobles af- 
femblez font appeliez. // Colieggie^- 
to Crimitjale. 

Les Cenfeurs font feize mois en 
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charge 5 diirani lefquels ils vont au 
Piég.idi aVvjc VJ.^ dcliberative'3 & 
font habillez de drap violet à man- 
ches Diîcalesen Hiver ; 5c de Ca- 
melot noir ondoyé avec le cha- 
peron de drap violet en Efté- 

Les troù Scindics. 

C^E Magiftrataaiîtoritérurtou- 
jtesles luftices Siibalternes de 
faint Marc &: de Rialte > pouvant 
en revoir tous les Adtes &:caner . 
kurs Sentences. Il châtie les Gré- 
fiers y les Procureurs y les Sereens ^ 
les Copiftes 3 qui exigent des 
parties plus qu'il ne leur eft adjugé 
par la Taxe. Ce qui pourtant ne- 
s'obferve pas fort rigoureufement 3 
les Sindics dillimiilant quelquefois 
pour le profit (jui leur revient d c 
tre faciles. 

Mais comme les Sindics peu- 
vent refoimerou annuller les Seii- 
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Riait 0 , de mefme les Avogadors 
peuvent corriger ou cafTer celles 
de ces luges ^ 8c porter enfuite 
lafEiire dans une des Qiiaranties 
ou au Collège des XX. Sages y fé- 
lon la qualité de la caufe. 

Il y a encore trois Sindics ex- 
traordinaire», qui ne font que pour 
foulagerles autres, & pour en rem- 
plir la place y quand quelqu'un < 
d'eux eft abfent^ 






ÎLfi Jix Seigneurs Criminels 

de Nuit, 



C 



Es Gentils- hommes font lu- 

ges des Voleurs de nuit ^ des • 

P.ecelcurs , des Incendiaires , des 
Bigames , du Rapt, du violcment, 
'enfin des luifs , qui fontfurpris 
en péché avec des femmes Chré- 
tiennes. Ils condamnent à mortjôc : 
fi leur Sentence eft confirmée par 
le Magiftrat del Proprio , qui n'cfî: 
pourtant que civil , il n'y a plu- 
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^'appel. Autrement Tafeire va à 
l'une des Qijaranties- Civiles. 

Ils fuient inftituez par le Duc 
Marin Moiofîn au nombre de 
deux feulement j dont l'un avoit 
fa lurifdiéfcion au de-làde Rialte ^ 
& l'autre en deça,mais fous le Do- 
gat de Renier Zen fon fuccedèor » 
le Grand Confêil leur aHocia qua- 
tre Collègues. Leur fondion e/l 
femblable à celle de Chevalier du 
Guet chez les Romains, lis font 
annuels & ont un Ducat par Séan- 
ce le matin » & un demi rapreP 
dinée. 




Les Jix Seigneurs Civils 

de Nuit, 

ILs jugent de certaines affaires 
no<ftui neS;, qui ne font pas tout 
à tait criminelles , comme aufîi des ' 
tromperies entre les Particuliers ; 
taxent les frais & dépens des Pro- 
cès , 6c font exécuteurs des Scn- • 
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tences rendues par leMagiftrat die 
d Forejliero , pour les baux & loiia^ 
g es des Mai ions. 

Ils furent infticiiez fous le Duc 
Pierre Lando avec les Audit ori^ 
Novijfimi créez pour foulager les» 
Auditeurs Nouveaux qui avoient 
trop d'afïaireso & j^ig^t jufquesà 
la fomme de cinquante ducats^ 

Les troù Proyediteurs dt^ 

Communs 



LA fonction de ce Magiftrat 3 h 
peu prés fcmblable ai x Ediles 
Romains 3 efl: d'entreteniu la pro- 
preté de la Ville y d y réparer les 
Ponts ôc le pavé ^ de mettre la Po- 
lice fiir les Navires y empêchant 
qu'ils ne foient trop chargez 3 de 
connoître des Privilèges des Cita- 
dins 3 de taxei" le prix des Li\ res 
nouvellement imprimez 3 avec au- 

^jdréGir les Coii Mairies des Arti- 
lians ^ iSc lui: 
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jet. Ils ont voix au Piégadi y ô^. 
font 1 6. mois en cliarge. • 




Les trois Frovediteurs aile 
Ragioni Vecchle. 



LEur charge eft d*envoyer au 
nom du Sénat les piefens ac- 
coutumez aux Princes , aux Ara- 
bajradeurs & Seigneurs de marque 
qui viennent à Venife , & de tenir 
Regiftie de la dépenfe faite en ces 
lenconcres.Iis iont luges des dom- 
mages faits au Domaine de la Sei- 
gneurie hors de Venife , ôc ont 
droit de revoir les Livres de com- 
pte des Proveditenrs a/le Biave. 
Ce Magiftrat rcifemble aux Que- 
ft jurs de Rome qui avoient le foin 
de loger les Princes ôc les Ambaf- 
fadcurs nouveaux venus, & de leur 
envover tous les rafraîchinèmcns 
necelïïûres au nom du Public- Il 
dure i6 mois avec voix aul** ' 
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Il y a encore trois Proveditenrs 
aile ragioni nuove , qui font de 
Jeunes Nobles ^ chargez du foin 
de fiire payer ceux qui ont pris 
quelque parti dans les Fermes de 
la Rçpi blique , & de faifir leurs 
biens s'ils manquent à fournir la 
fomme dont ils ont convenu. C'eft 
auiîi à eux de faire battre tous les 
.ans de petites pièces d argent ap- 
oellces Ofelie , que le Doge don- 
ne à tous les Nobles qui entrent 
au Grand Conf il , au lieu de quel- 
ques Oifeaux de Rivière qu'il 
leur en voioit .autrefois , d'où efl 
venu le nom à'Ofelle. 

hes quatre provéditeurs alb 
Giuftitia Vecchia. 

ILs font luges <le ceux qui ven- 
dent à faulîè mefure ou à faujc 
poids, &les punilfent fort feveie- 
ment. Ils mettent le prix au Fruits 
. & au poilfon de Mer y que les Pé- 
cheurs font obligez de vendre de- 
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bout 6c tefte nue , fous peine d*â- 
mande > pour leur ofter par cette 
incommodité l'envie de chicaner le 
Bourgeois. Tous les gens de Métier 
font de leur relTort , tellement cjue 
Cl un Bourgeois a quelque intereft 
à demcler avec un Artifan , c'eft ï 
eux d'en juger. 

Ces Ouvriers ne fçauroient 
changer d'enfeignes à leurs bouti- 
ques fans leur permiflion* ni pren- 
dre chez eux des apprentifs ou au- 
tres Garçons pour travailler , fans 
fn déclarer les conditions à ceMa- 
giftrat a qui les fait écrire fur fon 
Regiftre, autrement les contraven- 
tions font nulles. 

Il y a trois autres Provéditeurs 
appeliez ^<?//^ Giujiitiariova , dont 
la lurifdidion eû fur les Hôtelle- 
ries & les Cabarets, où ils ne fouf- 
frcnt pas que Ton vende du vin 
falfîfié , prenant garde au/îi que 
les droits de la Seigneurie foient 
bien payez. Seize mois en charge. 



f 
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Lfs trois Sopra- Provcdicod 

aile Biaye. 

CEs Seigneurs qui fciremblent 
aux Ediles de Céres inftituez 
par Iules Cefar, prennent le loin 
de pourvoir la Ville de BledSjSc de 
toute forte de grains pour entrAe- 
nir le peuple dans rabondance,qui 
eft un très- bon moyen de le rendre 
cifFedlionné obeïlTant. Qiiandon 
craint la famine ils délibèrent avec 
le Doge & lesfages du ColIege,fur 
les moyens de tirer du Bled des 
Provinces voifines. Pour cet c 
ils traittent avec de riches Mar- 
chands, qui s'engagent d'en faire 
venir à Venife la quantité requife , 
au bout d'un tems préfix , fous de 
certaines conditions ^ que la Sei- 
cneurie leur tient de bonne foy. 
Mais auffi ils font condamnez à de 
grolTes amandes, s'ils manquent à 
leur promellè. 

Il y a fous ce Magiftrat trois au- 
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très Nobles appeliez Provéditori 
^lle Biave ^ qui font la n^ême fon- 
(û:ion^& deux Signori d Formemo^ 
qui viliccnc les Magnzins publics > 
& qui les font renouveler tous les 
ans , afin qu'ils foient toujours 
pleins , <5c prendre les grains qui ne 
. te peuvent pas garder , pour en 
..acheter d'autres en laplace« 

Les quatre Sopra-Provédîcori 

dcl Sal. 

CE Magiftrat fait apporter le 
Sel des Salines publiques 
. dans les Greniers de Venife , où il 
le fait diftribuer & vendre pax fon 
autorité^ châtiant ceux qui en dé- 
robent y OU qui en vendent flins fa 
permiflion. Cette charge cft de 
grand profit, mais elle ne dure que 
dix mois. Le Sénat crée quelque- 
fois trois Revifori al SalCyi^om fai- 
re la recherche des abus commis 
dans la Gabelle , après quoy leur 
charge celïe- 

Les 
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Les trot* Sopra-Provcditori 

ILs ont le foin d'empêcher qu'il 
n^cncre riai dî^ contagieux dans 
\\ Villcj^ qii line s y vende point 
de danrées pi.antesni gâtées , ^'clt 
à eux d'envoyer hors de Vcniie 
ceux qui ont des maladies peltilen- 
dcufcs 5 den'y lailier aborder au- 
cun Navire ^ ni déchai ger aucunes 
Marchandifes^ fans fçavoir aupara- 
vant d'où elles viennent y ni fans 
que le : atron du Vaiifeau montre 
un certificat de Santé en benne 
forme ^ figné des Magill....s du 

lieu où il a pris fa charge. A: - 

ment 3 de l'envoyer faire la Qua- 
4:antakie au Lazaret :> lieu à trois 
milles de Venir:* ^ deftinéà cet ufa- 
ge. Ils font a/l Jtez de 3 . Provédi- 
ceurs de mefmenom. 

Il x\ a pa:> de Ville au monde 
où I on (oit plus foigiieux de con- 
ferver lafanté , qu en celle-cy. ht 
Tom. II. D 
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l'on a bien raifon , car la Pefle y 
fait d'étranges ravages , & y dure 
long-temps qi and elle s'y met , les 
Ku'és étant très- étroites > ôc une 
grande partie des Canaux rendanc 
1 Efté une oderr infupportable , y 
en ayant qu'e)ques-i ns prefque à 
iec. Auffi y a- t'il deux Magiihats, 
inftitucz tout exprès pour les eaux, 
l'un appdlé Savij alleac^ue , com- 
pofc tie Sénateurs ou de Procura- 
teurs i & l'autre Efecutori aile ac. 
i^ne , décrois jeunes Nobles , qui 
font exécuter tows les Reglemens 
8)C les Ordres des premiers , les uns 
& les autres cliâtiant rigoureufc 
ment ceux qui jettent des ordures 
dans les Canaux , lefquels la Loy 
ordonne de faire curer & nettoyer 
tous les ans j de peur qu'ils ne fc 
comblent. Mais conmie il ne s'en 
faifoit rien durant la Guerre de Can- 
die,cela caufoit beaucoup d'incom- 
modité en de certains en droits, tant 
pour la puanteur, que pour la dif- 
fîcrlté du pa(T*age bouché paru n 
amas de limon & de fable. Telle- 
;iîenc que pour remettre les Canaux 
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& les Lagunes en état , il y avoit 
des entrepreneurs qui demandoient 
deux millions. Au lieu que le nec- 
toyement n'en auroit pas coiiié 
plus de looooc. écus y fi l'on y 
eût travaillé à temps. 

mmmm^wm 

Les trois Sopra-Provéditoi i 

aile Pompe. 

CE Magiftrat eft à Venue ce 
qu'étoient les Ginéconomes 
à Aténcs, les Harmofins en Lace- 
démone , & les Cenfeurs à Rome. 
Car il a foin comme eux de refor- 
meu le luxe des habits & de la ta- 
ble , qui au fentiment de Senéqce 
eft la maï que d'un état bien mala« ^ ^ „ . 
de. ^ Il eft viay que les feftins font . .. - 
fi rares à Venife , 6c que la Noblef- ^ 
le y "Vit 11 lordidemenc 3 excepte f.grx ci- 
quelques Gcncils-hommes qui ont '''^ 
rapporté de leurs AmbalFades les y/<V/. 
côiitu mes étrangères , que de ce 
cofté-là les Seigneurs des Pompes 

D z 
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n'onc pas de peine à fe faire obeïr» 
Amfi ils pouri'pient Te pader de re- 
nouveler de temps en temps la def- 
fenfe de manger v^iuir Poiiloii 
«ians un même Repas , veu que la 
plufpartdes Nobles ne le traitcent 
que de Sardines , de Moules , & 
autres dànrées de vil prix , par ou 
rin)iire èH hhtyo^hages lei^r con- 
viendroic bien mieux qu'aux Grecs 
qui rnangeoient du Poillon par 
Irtiaiidile , au lieu que les Vénitiens 
ie font par avarice. 

Pour riiabiUem-nt extérieur des 
Nobles , ^|ui comprend une Vcffce 
te i:n Bonnet de laine,il n'y a point 
de difterence entre les Riches & les 
Pai vres, lice n'ell par la propreté, 
car il faut que leur Robe loit d'un 
iiieaie drap^lcquel ie fait a adouc, 
(\ quelqu'un en ofoic porter une 
Az drap d Efpagne, d Angleterre ou 
de Hollande , il en payeroit chere- 
iiunit la façon. Mais les jeunesNo- 
bl-s qui lont Riche ' fe diftinguent 
xtlfez des autre-, par Phabit de def- 
iuui.,qui ell: ordinairement de quel- 
<j'ic belle étoffe de foye à grands 
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iîc^iu'S 3 toute chamaice de larges 
dantelies y foiivent avec un pour- 
point de brocat d'or ou d'argent 
faiianc paioîcre tout cela par l'ou- 
verture de leur Robe ^ qu'ils quit- 
tent en Gondole , pour s'attirer les 
yeux de leurs Compngnons^ Abus 
qui elt toléré par le Magiitrat de 
Pompes 3 pour ne commettre pas 
fon Autorité ^ dans l'incertitude de f^^-^^- 

de le pouvoir empefcher^ non plus 'auyecJ<^ 
que beaucoup d'autres , que la li-^^?^^'";^^ 

t» i> I • ' 1 ^^on ùbtî 

cence oc l ambition du Sexe ont m- 
troduits. Raifon qui détourna Li- i^^c 
curgus d'ordonner rien contre les 
femmes de Lacedemone. De forte 
que ces Seigneurs aiment mieux 
lai lier des maux enracinez , que de 
faire de nouvelles Loix ^ qui étant 
méprifees 3 ainfi que Tojit efté les 
anciennes^neferviroient qu'à auto- 
rifer^ davantage le luxe^ &c à char- c Totic 
ger inutilement les Rc formateurs %,^pfu 
deTenvie des plus illuftres famil- 
les. Car il y a des gens à Venife /l^','^,!'^ 
du fentiméc de ce Tribun H omciini ffccre^ 
qiù demandoit à quoy feivoit la y^r^u 
Ubei'té, ^ s'il n'écoit pas permis de t>i,">^^' 

D 5 
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te.t/itfy (e ruiner par le luxe quand on le 
x.o/,«- YQi^iiQic bien. Quelques jeunes No« 

/■ pc. bles qui ont quarante ou cinquante 
ri e^^ot j^jjiç j^jcats de rente, fe croiroient 

Val. fort mal- heureux s'il leur falloit 
Max. vivre comme leurs premiers Ancê- 
tres 3 de qui toute la Domination, 
ctoit renfermée dans Uiic leule Vil- 
e ^fc't Ic^ c ijs n'avoient point d'autres. 
i« revenus ny d autres plailirsjquc cc- 
eramus. Juy dc la Pcfchc i Difant aufïi com- 
ann j. ^e Sénateur , que la grandeur 
des Citoyens doit répondre à la 
grandeur de iaRepubliquea& qu li 
n y a rien de trop dans leur de'pen- 
fe , que ce qui excède leur revenu* 
îr>ofiqu"t Tout ce que les Loix peuven 
h jcmu ^'^'^'^^ » d'empcfclicr que le m.il 
' ne croillè d.ivantage , en châtiant 
I', ^ ceux qui picnnc^nt trop de licence, 
tienne il on par des emplois onéreux, ou par 
d^'s amandes. Au refte, les Dame" 
4% ;^ Vénitiennes s'abfliennent de beau 
t/ 'f'; coupd'ornemens ordinaires du Se- 
tx sa.tu- xe , ne portant point de Colliers de 

de Rôles, de Croix , ny de 
ann.*. Bracelets de Di^mians , & n'ayaï\t 
des Gondoliers de livrée que dajif 



in première année de leuv Mariage^ 
riui eftle terme prefcrit par la Loy^ 
dms tout le temps que j'ay à:- 
meure à Venife^^ je n'en ay jamais 
veii qu une^qui de fille de Gondo- 
lier 3 devenue femme d'un Procu- 
lateur de S.Marc,afF.*<5loit de mon- 
trer toutes Tes pîeircriesj pour rele- 
ver peut-cftre par ce grand éclat h 
baifellc defanailîàncejoLi pour être 
au 01 remarquable par Tes ajuftc- 
mens,mi'elle l'écoit par les avantii- 
res de fa vie. 

Qîiant aux Courtifanes, le Magi- 
jftrac des Pompes leur a cette obli- 
gation qu'elles lu y appoi tc nt en 
frais & en amandes , prefque tout 
ce qu'elles gagnent parleur infâme 
commerce , veu qu'elles ne fau- 
Toicnc fc contenir dans les bornes 
qui leur font prefcrites par les Or- 
donnances Publiques. Il fuit à 
quelque prix que ce foit qu'elles 
foient richement vétu'cs pour plai- 
re à renvy* Mais ce n eft pas affez 
qu'elles ayent payé leurs étoftès 
chez les Marchands fi elles ne les 
payent une féconde fois au triple à 

D 4 
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ce I»^. , - Il leur eft deffendu 
de porteu le Voile hhnc, d'aller au 
Cours fur le grand Canal , de fe 
trouver aux Ailemblées des Gen- 
til-donnes, ôc d'aller en Gondole à 
deux Raaies i mais leur humeur ne 
fçiuroit s'alfujettir à toutes ces rè- 
gles, ôc il elles ne font entretenues 
ou protégées par des gens d autori- 
té elles pourr' lient dans les Prifons, 
ou vont mourir à rHôpital, Les 
Loix du Magiftrat des Pompes,qui 
concernent les Nobles> font obler- 
ve'es dans les commencemens à la 
rigueur j mais toujours négligées à 
g^cr- Ir, fin. g Ce Tribunal eft d'ordi- 
tiu i naire occupe par des Procurateur 
rîofifnt de S.Marc,ou du mofns, par des Sc- 
nateurs du premier Rang. 

Tous les So^ra - Provéditeurs 
font nommez par le Scnat, comme 
aufli lestrois Sur-Intandans annuels 
des Décimes du Clergé,qui reçoi- 
vent les contr ibutions desEccleHa- 
ftiques ; les lîx Provéditeurs qi^e 
l'on envoyé en Terre - ferme au. 
temps de la Moilfon pour fiire p3«- 
yer les droits au Public j les trois 
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'l'ovéditeurs de l'Avfen .1 qui doi- 
vent le pourvoir de toutes les cho- 
ies nccellàircs ; Les crois rrovédi- 
iQuts Sottra-V Armamento , qui ont 

ta <iire(5tion de l'armement des Ga- 
lères &: des Galeafles.&: les Prové- 
rlitenrs des-Forterefe^fiiu ont tous 
voix au Pregadi. 

rî^ fî^ W 

Lés trois Governadori 
deir Entrace. 

font proprement les Sur- 
X^Intendans des Finances. Car 
Ils manient tous les Revenus Pu- 
blics. Ils baillent toutes les Fermes, 
& tous ceux qui les prennent leur 
en font rerponfables. Cette Magf- 
ftrature eil toujours remplie par de 
vieux Sénateurs, eftimez incorrup- 
tibles , &: bons Oeconome- Ils ont 
fous eux trois Officiers que Irn 
appelle Camc/ lenghi di Commune , 
qui font propremét de^ Receveurs 
Généraux , à qui les Camerlingues 

D 5 
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particuliers des Villes remettent le^ 
deniers de leur Recette. 

Les dix Sages. 

C'Eft un petit Collège qui pri- 
fe les biens des Particuliers : 
& y met la taxe , lorfque le Public 
a befoin d'argent , comme il arrive 
en temps de Guerre , les revenus 
ordinaires de l'Etat n'étant pasfuf-, 
fîfans pour la foûtenir; Cette taxe 
fe paye fort exadement par les 
Nobles ; & Ç\ quelques - uns ne la 
payent pas, ils font mis i»ter t/^»*^- 
rios , &: comme tels font exclus du 
Grand Confeils , & de toutes les 
Charges Publiques , jufqucs à ce 
qu'ils ayent entièrement fatisfait à 
la dette. 
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Les quatre luges délia 
Meffetcaria, 



rOus les Notaires de l'Etat font 
obligez fous peine d'amande 
de prilon de donner à ces luges 
opic de tous les Ades qu'ils paf- 
nt pour ceux qui achettent des 
[aifons > des Terres ôc. des Navi- 
s(les bâtimens de Mer étant corn- 
ez pour immeubles à Venife , à 
ufe^de fa lîtuation ) afin que les 
irticuliers ne puilfent fe mettre en 
>ireflion fans payer le droit ordi- 
lire de trois ou quatre pour cent, 
utrement l'achat eft nul. Mefetto 
i langage Lombard fignifie -E"^- 
emetteptry d ou ce Magiftrat a pris 
m nom , ne (e faitant gueres de 
?ntes ny d'achats fans rentiemiCe 
: quelqu'un. 
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Les trois luges al Fore (lier. 

LEut lurifdidion femblable 
celle du Magiftrat , appellé à 
Rome Pr£tor Peregrinus , s'étena 
fur les caufes qui lont entre les Su- 
jets & les Etrangers, ou bien entre 
Etrangers feulement , & fur les 
louages des Maifons, des Navires 
& des Barques, 

i^Ia njh fÇa op^ w i^inj^. 

Les trois Cattaveri. 



*1 Ls jugent des biens trouvez l . 
J Mer ou en Tcrre^declarant à qui 
ils doivent appartenir. D'où ell 
venu le nom de Cattaveri , com- 
me qui diroit , înquifiteurs de la 
vérité , le mot de Cattar figni fiant 
chercher en lançage Lombard. Ils 
mettent le Public en polïèfîîon des 
iaiens de ceux qui meurent fans he^ 
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!i:s &c ah wtefiat. Ils châtient les: 
Fs qui poitent le Cimpeaii noii 
* leur Permifîion. Car ils la don - 
pour de 1 argent, mais jamai' 
pou^ "r» mois,afin d'avoir ton 
rs un moyen de fuccer cette 
iaille / qui ne veut pas être con 
' par le Chapeau rouge. 




Les trois Seigneurs alli 

Banchi. 

.s ont leur lurifditftion fur troii? 
,ieux,que les luifsfont obligcî^ 
enir , pour y prêter iur gages^ 
eft un moyen que le Public a 
ivé de foulager les Pauvres, qui 
ent bien mieux j porter leurs 
les, qu'ils font aiTurez de reti- 
'ans payer d'intereft^ que de les 
dre à la moitié moins qu'elles 
alentjcomme ils y feroient con- 
its par la neceflîré. Ces Bancs 
)ndent à ce que Ton appelle m 
e jMonti di fietà^ 
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le lai({è une Centaine d'autresr^ 
luges , afin de ne point ennuyer 
le Lecteur pac un détail inutile. 
Mais je ne dois pas, ce me femble, 
fortir de Venife pour faire la vilite 
des Magiftrats Provinciaux, que je 
n'aye dit auparavant quelque cho.c 
du Chancelier &: des Secrétaires , 
qui ont quelque pjirt au Gouver- 
nement ; comme aiifîi du Patriar- 
che de la Ville » Ôc des Cardinaux 
Vénitiens ; cette matière ayant de 
la connexité avec mon fu jet. 



S7 
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D U 

CHANCELIER 

ET DES SECRETAIRES. 



E Grand Chaucelier 
^eft le Chef du fécond 
^ Ordre, c'eft à dire , de 

_ 5 la Bourgeoifie, dont il 

eft en quelque façonlcDoge.to.G Con- 
celUrim Dncem <\m[i ex populo re- ^ r,;^, 
fert. Il afïïfte à tous les Confeils 
fans exception ; Il eft le confident 
de tous les fecrets de la Republi- 
[jue qui n écrit & ne reçoit point 
de lettres qu il ne voye. Il eft Maî- 
tre du Seau , qu'on ne lu y fçauroit 
ofter fans le dépofer tout - à - fair. 
Il eft Chevalier-Né en vertu de fa 
:harge,qui luy donne le titre d'Ex- 
jellence avec la prefleance fur tou5 
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les Senaccurs 6c les Magiflrats de 
la Ville 3 excepté les Conreillers de 
la Seigneurie Se les Procurateur? 
de S' Marc. Il cfl: le chef de tous 
les Secrétaires qui rcprefententavec 
luy le Corps des Ci'adinsj comme 
le Doge & les Confeillers du Col- 
lège , reprcfentenc celuy delà No- 
blelfe. C'eftpourquoy il efl p.p- 
pellé communément dans les Adtes 
Latins , Magnm Scriha ^ ScrthA- 
rum Princets. Où il faut obfervcï 
que la charge de Chancelier eft afJ 
fcét^e »\\ Corps des Secrétaires qu'. 
portent làtous leurs vœux 6c y fon- 
dent toutes teurs efperances.En ef- 
fet quand y ils arrivent , îîs m 
doivent pas regretter les peines 
qu'ils ont prifes , ni les ferTiccs 
qu'ils ont rendus au public ; n'y 
ayant point de Nobles qui foient 
à proportion fi bien recompenfez 
qu eux, non pas même le Doge & 
les Procurateurs fnr mérite. Le 
Chancelier eft à vie^porte la Pour- 
pre comme le Duc & les fix Con- 
ieillers du Collège 3 joiiit de tous 
les Privilèges de la Noblellca & er 
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a encore de particuliers. La Repu- 
blique luy donne 5000- ducats 
d'appointemens outre les émolu- 
incns ordinaires de fa charge qui 
noi^ it àncuf ou dix mille ducats^ 
i ccre obligé à fciire aucune dé- 
pcnie. Enfin il ne luy manque rien 
que la voix dcliberative dans les 
Conieiis où il n'elt que iîmpie Mi~ 
niilre. Ec en cela il eft inférieur au 
moindre Noble. 

Quand la Seigneurie marche en 
public > le Chancelier eft précédé- 
par les Secrétaires , le Doge par le- 
Chancelier, & le Sénat par le Do- 
ge. Ou l'on peut remarquer deux, 
iifages bien diffeiens , l un de h 
Nobleire qui eft: pi.>,cedée par foii 
Chef i l'ai-tL. de la Cittad'wan- 
ce qui précède le ficn. Ce qui fe 
fait pour trois raifons. La premiè- 
re pour montrer que les Nobles & 
lesÇic.idins ne doivent pas le me- 
furei' également les uns .\vec les au- 
tre^. La féconde pour faire con- 
noiftfc que le Chancelier n*efl: pas 
l'Homm? du Peuple quoyqu'illoic 
Populaire j mais le Mini lire «Si l Of- 
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£cier de la Noblelfe > par qui il eft* 
clù ^ & de qui par confequeat iL 
tient fa charge &c (on pouvoir, En*^ 
iin^pour d^ligner le concert de Tac- 
rord de toutes les parties dans le 
Gouvernement. 

Le Chancelier fait une entrée 
publique après Ton ékôiion 3 & va 
au Collège accompagné de plu* 
fieurs Procurateurs y dont le plus 
Ancien qui d'ordinaire Taffifte ce 
jour-là liiy donne lamain^ainfi 
que les Sénateurs & les autres Gen-' 
tils- hommes qui s'y troi.vcnt :, - 
tous-les Citadins y qui dans cett< 
cérémonie vont habillez de rouge^ 
comme l'js Nobles, De forte qv^ 
c'eft à peu prés comme à la Felte 
des Saturnales ^ où les Serviteurs 
écoicnc fcivis par leurs Maîues. 
Dans les Cérémonies publiques 
Chmcelier une Robc^ de velours 
cramoifi en Hiver ; &c une de da- 
mas roucTe en Eté y avec TEtoIe 
d'or. Ordinairement il eft vetu de 
drap d'écarlatte > ou violet^ avec 

1 Ecole de drap noir*,. 
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Enfin le Chancelier reçoit les 
meCmes honneurs que le Doge 
après fa^mprCr On fait Tes Func^ 
railles dans l'Eglife de S- Marc où. 
fon Eloge eft prononcé en prefence 
du Sénat qui eft vétu de noir en 
cette occafion > cemoig'nant aind 
plus de douleur; de la pence du 
Chancclieu que de celle du Doge^ 
dont il fait lesobféques en Robe 
rouge,c6me je Tay déjà reraarqué». 

Aprés tant de prérogatives, il ne 
faut pas s'cconner Ci le Chancelier 
Auguftia Vianole acheta la No- 
blertepourfes enfans^fans vouloir 
cftre compris dans TannoblilTe- 
msnt, d'autant que ne pouvant pas 
eftre Chancelier &c Noble Véni- 
tien tout enfcn-.ble (ce qiuntit 
jamais arrivé qu'une Icule fois en 
faveur de Marc Otcobon Pere du 
Cardinal de ce nom ) il aima bien 
mieux conierver fa chc^ro^e & re- 
fter dans l'Etat PopLilaue,que delà 
quitter &d eftre Noble. 

Le Chancelier Ballarin préféra 
de meGne cette charge à Phonne'ur 
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d'élire fait Noble par merite^cta^' 
à dire fans achat , ce que la Sei- 
gneurie lailïbit à Ton choix. 

Le Chancelier eft élîj par le 
Grand éonfeil comme tous les Ma- 
giftrats de la Ville. 

Qiiant aux Secrétaires , il y 
en a de trois fortes. Les premier 
s'appellent Secrétaires du Confeil 
de Dix, & font les plus confîdera- 
bles , à caufe de l'importance de ce 
Tribunal. Les autres fe qualifient 
Secrétaires du Sénat } & les der- 
niers , Notaires & Tabellions Du- 
caux. De cette Clalfe l'on paffe à ■ 
la féconde , ôc de la féconde a b 
première fuivant le mérite & la ca- 
pacité des gens. Les Secrétaire 
du Confeil de Dix ne font que qua- 
tre, ik ces places font bien recher- 
chées , & très difficiles à obtenir 
Ceux du Sénat font au nombre de 
vingt-quatre , cinq ou fix defquels 
font employés dans les refidences" 
deNapies, de Milan, de Floren- 
ce, & de Zurich en Suilfe avec 
2.000. ducats d appointementjcinq 
ou fia autres fervent en qualité de 
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SeGieiaiies d'Amballade à la Coui 
des Rois> ou h Senac ks tient toù- 
foiirs plu/îeiirs années^ afin qu'ils y 
puiircnt prendre à loifîr toutes les 
inftrudtions nccciiaires pour les 
duuaci caiuice aux Minières qu'il 
j ciivo;c. rcillemcnc qu'ils ne iont 
%appHlc2 d ordinaire qu'après avoir 
fcrvi fous deux ou trois Ambalîà- 
deurs. Ec ce font ces Secrétaires 
qui alliîtcnt dans ie C oiicge aux 
Audiauccs des AmbalFadcurs des 
Princes, afin d'expofér brièvement 
à la Seigneurie les propofitions ou 
les demandes de ces Miniftres^ qui 
tres-fouvent ne font pas entendus 
par aucun des Seigneurs qui com- 
pofent TAfiemblée y ni quelque- 
fois mefme par le Secrétaire. Mais 
ce mal eft reparé par la coppie que 
le Miniftre laiHe defon Office que 
Ion fait traduire avant que de le 
porter eu Sénats à qui il appartient 
d'y répondre. 

Les Secrétaires de ces deux Claf- 
fes voyent toutes les afiaires , leur 
fonétion étant de lire dans le Col- 
hgc.ik dv^ns le Pregadi toutes les 
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Letties que l'on écrit à la Seigneu- 
Tie , & de dieirer toutes celles que 
le Sénat expédie. 

Quand ils apportent une répon- 
fe chez les Ambafladeurs , ils la li- 
lent devant eux , & enfuite ils la 
di(5tentà leurs Secrétaires , lefquels 
ne le trouvant pas à la Maiion ^ ils 
remportent leur Exemplaire donc il 
leur eft deftèndu fous peine del^ 
vie de Te dégarnir. 

Ces Secrétaires ont 400, du- 
cats de gages tous les ans, avec des 
profits 5c des Privilèges coniide- 
rables. 

Dans les Cérémonies ils font 
vêtus de Drap violet avec le Cha- 
peron de Velours de mefme cou- 
leur. 

Les Secrétaires de latroifiéme 
Clalîe ne font pas fixez pour le 
nombre , & leur fonction eft pref- 
que femblable à celle de nos Gref- 
fiers. Car ils écrivent les Senten- 
ces rendues dans les ludicatures de 
S. Marc & de Rtalte pour les déli- 
vrer aux Parties. Ils dreflent enco- 
le les Contrats de mariage, palïenc 
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reftamcnt tous les autres A(îles 
concernent le Tabelliona^e. 
fî ils ne lont proprement que 
taires ou Greffiers qui n'ont 
de connoiflànce des affaires 
[jouvernement. 
Z es troi s Ordres de Secrétaires 
rendent abfolupient du Confcil 
Dix qui les élit, & fi quelqu'un 
ces Officiers manque à Ton de- 
îr , il en eft uerponlable à ce re- 
u table Tribunal. 




D V 

PATRIARCHE 

DE VENISE. 

Enise eft gouverne 
poi:r le Spirituel pai 
un Patriarche toûjo là s j 
Noble Vénitien , qui 
cLl élu par le Sénat, Il ne met dans 
fes Mandemens ôc Ordonnances J 
<|ue Divina Miferations fans ajoû*, 
ter comme le refte des E veques^ & 
^antïa Sedié ApofiolicA Grntia. Il 

eft Primat de Dalmatie, & Métro- 
politain des Archevêques de Can-; 
die & de Corfou. 

LTglife Ducale de S. Marc ne 
lereconnoift points, parce qu'elle 
a comme un Evcque.particulier , 
que Ton appelle Prmecirioy lequel 
y fait les fouirions Epifcopaics, 

donnant 
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nnant la benediélion au Peuple 
ec des Indulgences de 40. joursy 
conférant les Quatre- Mineurs à 
us ceux qui fe prefentent j Et fi 
lelquefois le Patriarche Officie 
antiiicalcment en prefencc de la 
îigneurie^c eil à la prière du Pri^ 
icier qui veut bien luy faire cet 
Dnneur 3 fans que cela tire à con- 
iquence, 

Q-Jand le Primicier devient Pa- 
iarche s il celfe d'eftrc Primicier ; 
fin que le Doyenné de S - Marc ne 
ulifc eftre réiini au Patriarcat- 

Le Patriarche n'a dans la Ville 
lue deux Bénéfices à fa nomiiia- 
Lon , qui font la Tli ologale de 
on Egliîc , ôc l\ Cure de tuint Bar- 
élemi donc le Curé eft (on Vicai- 
e-né.Car le Pape a la Collation de 
,'Archidiaconat , le Chapitre di- 
[Iribuc les Prébandes , Ôc Par- 
coifTiens tant les Citadins que les 
Nobles cliCent leurs Curez. 

Mais ce qi *il y a d'étrâge c'eftle 
peu d'autorité que ce Prelar a fur les 
Prêti.es,& fur lesMoines qui menci: 
prefque tous une vie {candaleu-« 
Tom. IL E 
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PATRIARCHE 

DE VENISE. 

Enise eft gouverné 
pour le Spirituel par 
un Patiiarchetoûjouis 
Noble Vénitien , qui 
ell eiù par le Sénat. Il ne mec dans 
fe$ Mandemens & Ordonnances 
<|ue Diviria Miferatiom fans ajou- 
ter comme le refte des E v-eques^ & 
Santlét Scdis Apofiolic<z Gr^ria. Il 

eft Primat de DalmatiC:, & Metio- 
politain des Archevêques de Can- 
die & de Corfou. 

L'Eglife Ducale de S. Marc ne 
lerecomioift point , parce quelle 
a comme un Evcque.particulier ^ 
que Ton appelle Pri7ndcirio, lequel 
y foie les fondions Epifcopales, 

donnant 
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■)nnant la benediârion au Peuple 
avec des Indulgences de 40. jours,. 
& conférant les Quatre- Mineurs à 
tous ceux qui fe piefentent y Et fi 
quelquefois le Patriarche Officie 
Poncificalement en prefencc de h 
Seigneurie,c'ell: à la prière du PrL 
tnicier qui veut bien luy faire cet 
honneur , fans que cela tire à con- 

fequence. 

Quand le Primicier devient Pa- 
(ïriarche , il cefle d'eftrc Primicier : 
afin que le Doyenné de Marc ne 
puiife eftre réiini au l'atriarcat- 

Le Patriarche n'a dans la Ville 
que deux Bénéfices à fa nomina- 
tion , qui font la Thvologale de 
fon Eglifc , ôc 1 1 Cure de ..ànt Bar- 
télemi donc le Curé eft fon Vicai- 
re-né. -Gar le Pape a la Collation de 
l^Archi diaconat , le Chapitre di- 
ftribuë les Prébandes , 6c les Par- 
roiflicns tant les Citadins que les 
Nobles clifent leurs Curez. 

Mais ce qi 'il y a d'étrâge c eft le 
peu d'autorité que ce Prelar a fur les 
Prcties,& fur lesMoines qui menêt 
prefque tous une vie fcandaleu- 
Tom. IL E 
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fe. E ftk de la jalon (i . de la Kepu- 
bliqbie qui pour empêchci" que la. 
luiifdiârion Epifcopalene toit en 
crédit s'oppofe tous les jours parfes 
Magiltracs , à l'exécution .des Sen- 
tences rendues par les Juges tccie- 
fiaftiques, & prott ge ouvertement 
des Prêtres convaincus de crirties 
^r&sè ^^o'^^^^bJ^s.. ^ L'on en voit tous 
«1« <« les jours implorer l'intervention du 
,,riiw> Magiftrat feculier , bien que foii- 
^modo l'i- vent la caufene le regarde pas dans 
cenciavi- l'efperance qu'ils ont d'en obtenir 
*m:rerulu l'impunité. Ce qui faifoit dire 
fi i vim fou vent au Patriarche Matieu Zané, 
Tac. In. l^cnife étoit devenue unefccoa^ 
^4. de Bahilone. 

Vn Grand Prélat Vénitien me 
difoit un )our à ce propos , J^i'il 
éropt impojlible aux Evoques de 
l'Etat de V^enife de reformer les 
mœurs du Clergé , J^arce que les 
Afagifirats leur lient les mains 
rendent leurs jugemens méprifables; 
& pour anéantir toute la fuijjance 
Eccleftafiicjue y empêchent méîne la 
tenue des Sinodes qui font les pl^ 
puijjans moyens qu'ils ayent de çor^ 
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rlger les Prefires. A quoy je me 

fouviens > qu'il ajouta un grand 
éloge du Clergé de France où il 
difoic que toute la Sainteté de la 
Primiti^'^e Eglife s'étoit retirée,con- 
cluant par ces paroles , Piacejfe à 
Dio che tutta lit Chtefa fi governaffe 
A gui fa del Clero France fe. 

Il y a encore une chofe qui 
diminue Ton pouvoir. C'eft que le 
corps du Clergé Séculier de Venife 
qui côprend ycParoifles eft divisé 
en neuf Congrégations , don cha- 
cune a fa lurifdidtion feparée , cii 
toutes les caufes des Prêtres & 
Confrères de fon relTort font ju- 
gées en première inftance j & s'il v 
a appel , elles vont au Collège Pic 
hanal , composé des Députez de 
toutes les <^ ongregaiions , lequel 
carte ou confirme les Sentences que 
les luges particulieis de chacune 
ont prononcées. Et ce Collège fait 
fi bien que la connoiflance de fès 
affaires ne va prefque jamais au 
Patriarche , de la lurifdidtion du- 
quel il tâche de Ce fouftraire autant 
qu'il peut. Et fi elles y vont qiicl- 

E 2. 
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qucfois, c'eft tanc\umi ad Indicem 
Compromijfariim die le Statut , n$n 
"vero Ordiriarium. Par où Ton voit 
que le Clergé feculicr de Venife cft 
comme feparé de fon Prélat , à qui 
du relie il rend de grands hon- 
neurs ^.loLfqu'il vifite les Egliles , 
juy drellant le dais ain^fi qu au Do- 
ge ôc aux Cardinaux. 

Venife n'étoit autrefois qu/un 
petit Evêché , dont les Evêqucs 
prenoient la qualité àtSan^ldi OU^ 
volenfis Sccleju Epifcopi à caufe 
de la fituation de leur Eglife dans 
rifle à'OUvole , ôc navoientpour 
tout revenu qu'un droit fur tous les 
Enccrremens d'où il écoitfurnom- 
mé F'efcovQ de' Morti. 

En Tannée 109 !• Henry Con- 
taiin^z^. Evefquc d'Olivole pdt 
le titre d'E véque de Cajfel , qui eft 
le nom de Tun des fix Courtiers de 
la Ville & cela dura jufques en 
.1451. que le Patriarcat échut au 
B. H. Laurent luftinien Evêque 
de Caftel , fuivant la Bulle du Pape 
Nicolas V. ou d'Eugène IV. foti 
f^rédecclleur qui pour terminer les 
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[èrens que ces Evcques avoienc" 
te les Patriarches de Grade leurs 
ïtropolitains , ordonna que Tune 
s Parties alors vivantes, venant à 
jurir, les deux Eglifes refteroient 
velu es au fur vivant , avec tous 
1rs Titres & leurs droits. De Tor- 
que le Patriarche Dominique 
iich-ieli étant mort le premier. 
'Evêque de Cafiel fe trouva iiv- 
îfti de la dignité Patriarchale qu'ii- 
tranCmife à Tes Succelleurs. 
Les Nobles Vénitiens ne peu- 
ent nullement prétendre aux Cu- 
£s de Vernie , la Seigneurie ayant 
oulu laiiîcr ces Denefices aux Po- 
luiaires pour les contenter ; com- 
ï^e au fli pour empêcher le defor- 
Ite qui feroit arrivé quand les No* 
ùles &les Citadins a jroient efté 
Compétiteurs d'une mefme Cure, 
que félon toutes les apparences, 
l^s fufFrages du Peuple qui a la 
meilleure part à ces élections , fe- 
'^oient allez plijtoft aux Populaires 
9»i'aiix Gentils-hommes. Pour ce 
^"j^t ceux - cy ont pareillement 
cédé toutes les charges des Con- 
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fia-ries aux bourgeois , qui s'en te- 
nant fort honorei * en font aulTi 
plus afFedionnez au Gouverne- 
,1^''*'*'^ ment. En quoy les Nobles ont 
imfe,^ imité les Romains , qui pour avoic 
*nUiiTr clomination , negligeoient tout 
mii:iiur le refte comme fupeiftu.. 
Tac.an. R-publiquc a encore un 

le Pa autre Patriarche appellé le Patriar- 
d'Aqm' che d'Aquilée , lequel étoit au- 
iie, trefoisle Métropolitain de la Pro- 
vince de Vcnife & de toute l'I- 
ftrie. Mais aujourd'huy il eft 
bien déchu de fon ancienne Gran- 
deur , le Patriarcat de Venife 
eft bien plus confiderable que le ' 
fîen. Il eft encore Primat d'ifttitj 
& l'on dit que dans les Conciles 
il prétend la prelfeance fur tous les 
Archevêques Ôc Primats de la 
Chrétienté. Il choifit luy^mcme 
fon Coadjuteur , comme je l'ay 
déjà dit » lequel efl: confirmé en- 
fuite par le Sénat fous le titre d'£- 
letto d'AejHilein, Il fait farélîden- 
ce à Vdine dans le Frioul. 

La Republique S>c les Anciens 
Patriarches d'Aquilée avoient dt 
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grandes querelles enfemble à l'oc- 
cafion des Patriarches de Grade , 
Que les Papes avoient revécus des 
dépoiiille?' d'Aquilée ( qui eftla 
raifon pourquoy Grade eft ap- 
pellée dans l'Hiftoire ^cfuileia 
JSlova ) La Fefte du leudi gras 
à Venife tire fon origine diin 
Vlric Patriarche d'Aquilée , qui 
étant venu à Grade pour y fur- 
prendre Ion Compétiteur fut fait 
prifonniec avec ii- Chanoines > 
& depuis mis en liberté , à con- 
4icion d'envoyer tous les ans à Ve- 
nife un Taureau , 12. Porcs , ôc ' 
12. Pains. 

Le Sénat avoit autrefois ou du 
moins pi-etendoit avoir la nomi- 
nation des Evêchez & des Ab- 
bayes de fon Etat , mais il y re- 
nonça- tout-à-fait par le Traitté 
de Paix qu'il fit en 1 5 1 o. avec le ^'"jV'» 
Pape Iules fécond pour le détacher * 
de la Ligue de Cambray- 

Sous le Pontificat d'Vr- 
bain VIII. il y eut une contc- 
ftation entre la Cour de Rome 

£ 4 
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& le Sénat , fur la propolîtion 
des Evêchez de l'Etat de Veni- 
fc au Con(ïil:oire , le Sénat vou- 
iânt que cette fondion fe fift 
feulement par les Cardinaux^ Vé- 
nitiens.. Mais ils convinrent à la. 

r 

£n que la proportion de ces Evê- 
chez fe feroit par un Cardinal Ve-- 
nitien, toujours alHftc du Cardinal 
Patron. 

Le Sénat ne nomme jamais au- 
cun Noble en particulier pour, 
le Cardinalat , afin de ne point • 
faire de jaloufîe aux autres , mais- 
fon Ambaiïàdeur à Rome propo- 
fe au Pape plufieurs fujets qui . 
méritent cet honneur j lefquels; 
luy font après recommandez par 
lè Sénat, & l' Ambaiïàdeur peut 
fe propofer luy mefme , du 
moins il c^nploye fes bons officer 
auprès de la Sainteté pour ceux 
qu il luy plaift. 

Vrbain V I. a efté le premier 
Pape qui a honoré les Nobles . 
Vénitiens de cette éminente di- 
gnité , ce qu'il fit à caufc q^ua 
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îa Republique tcnoit prcfcjue feu- 
le Ton parti" contre C lemeut VIL 
Pape d'Avignon. Ces Cardi- 
naux furent Loiiis Donat Gene- 
ral des Cordeliers ^ lean Ame- 
dée Archevêque de Corfou 3 le 
premier du titre de faînt Marc, 
6c le fécond du titre de fainte 
Sabine^ Et dépuis ce temps -là 
l'on a toujours vu des li:)e.ts Vé- 
nitiens dans le Sacré Collège 
trois defquels ont efté Papes , 
Ange Gorrare fous le nom de 
Gr»"goire X 1 1- qui pourtant ne 
fut que le Dépofitaire du Pon- 
tificat i Gabriel Condolmier fon 
Neveu appelle Eugène I V. &c 
Pierre Barbo' Neveu d'Eugène 
qui prit le nom de P-^ IL aâf- 
quels on pourroit ajouter Alcxan** 
die V- Succerteur de Grégoire 
qui comme Candiot eftoit né 
Sujet de la Seigneurie de Ve- 
nife^ 

Paul V, nvoit coutume de di- 
re que les Pnpes ne devroienc 
point mettre de Nobles - Veni- 

E 5 
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tiens dans le Sacré Coilcge y 
puifqiie leur République avoic 
exclus les Ecclefiaftiqoes de tous 
Ces Confeils , & de tgutes Ces 
Charges.. 

Il eft temps: maintenant de 
voir les Magiftrats Provinciauij^. 




^ 4^ ?y} 

^i^t' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LES 
TOD ESTJ TS. 

E nom de Podefik ré-" 
• pond à cduy de Piéterr 

chez les Romains, ain/î 

qu'il le voit par les Infcripdons 
Latines des Bâtimens Publics , ou 
le Podefia çÇk appelle Prator, En 
effet les Podeftats Vénitiens admi- 
niftrent la Iiiflice dans les Lieux de 
leur dépai tement j comme les Pré- 
teurs faifoient autrefois à Rome & 
dans les Provinces. • 

Lorfque ces Magiftrats tiennent 
leur Séance pour juger, ils font af- 
filiez de quelques lurilc.onfukes 
qu'ils choifilfcnt à leur volonté , 
pour fe ferviu de leur Avis; Ce que 
ces pens - là tiennent à fort grand 
hojmeur. L'onappdlé des Senten- 
ces des Podeftats aux y^udtteurs^ 
Nviivçdh^i j ou à la Q uaranuc-Ci- 

Jb 6 
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vile - Nouvelle , dont nous avor?? 
déjà parlé. 

La Province de Venifc , qu'ils 
appellent. // T>ogaào ài Venetia , 
comprend plufieurs Podefiaries ou 
Kéginces. La principale eft Chioz.^ 
, qui efl: une Ville Epiicopale^^ 
bâtie fur Pilods comme Venift, & 
où fe fait le Sel. Les autres font 
Mdarnoccoy qui eft le Port de Ve- 
nife i Murano petite Ville fameufe 
par Tes Glaces & fa Verrerie jTot- 
celle. Grade & Caorle, &c- 

L't tat de Terre - ferme com- 
prend fepr principaux Gouverne- 
mens , qui font, Trevife, Padoucj 
Vicence, Veronej Brcflc, Bergame 
& Crème, d'où dépendent quanti- 
té de petite^ Viiles,de Châtellcnics 
& de Fortereilês , où l'on envoyé 
autant de Gentils - hommes. Totis 
ces Gouvcrnemens ne di'reque fei- 
ze mois^afin que ceux qui en font 
pourvus n'ayent pas le temps de 
pouvoir s'en rendre les Maîtres-Car 
la Seigneurie de Vcnifê ne fçauroit 
goûter la maxime de Tibère , qui 
cbàngeoic rarement les G ou ver- 
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weurs 3 croyant qu'ils dcvenoienc 
►lus honncftes-gcns àmefure qu'ils 
e rallalioit:nt ^ du fang du Petr ' 
En effet la menace que Lentu 
Gétuiicus fit à cet Empereur, às^nmAi. 
faire foulever toute fa.Provincc s'il • 
luy envoyoit un Succclfeur^eft: une 
bonne preuve qu'il eft trcs-dange- 
reux de continuer trop. long-temps 
les Gouverneurs, veu que les Peu- 
ples recônoilîent à la fin pour leurs 
véritables Maîtres^ ceux à qui ils 
m- ont accoutumé d'obeïr;& qu'il eft 
-tres-difïicile de reprendre l'autorité ' 
fur ceux que Pon a laifsé toujours 
commander; . 

Les Villes de Padoi:c&: de Brcr-- 
fe font toujours gouvernées par de 
Vieil x-Senatcurs , Vérone &c Ber- 
game par des Nobles, âgcz de 5/0 ^ 
à 4o..ans , lefquels ont exercé plu- 
fîeurs Magiftratures dans Venile 5 
& les autres par de jeunes Gentils- 
hommes des meilleures Maifons de 
la Noblclfe. 

Tous les quatre ans on envoyé 
un pauvre Noble à Viccnce^à cau- 
fe^ d un prefent en argent que cette 
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• Ville a coutume de faire tous leS ' 
cinq ans ài fon RedlJ'eur avant Ton 
départ; . Cette Ville fe dit la Fille 
Aînée du Sénat , parce qu'elle eft 
la première deTerre- ferme qui s*efl 
donnée à la Republique.. Ce fut 
en l'an 1404. • 

Les Podeftats ont efté tres-long- 
temps fans mener leurs femmes das 
leurs Gouvernemcns , où l'on ap- 
prehendoit qu'ils ne fe laiiTaflenc 
gouverner eux-mêmes. Mais le Sé- 
nat ayant veu les defordres qui ar- 
ri voient dans les familles par Tab^- 
fence des Maris, Ôc l'intempérance 
des femmes dont la chafteté éto.ic 
ÎJj^*"'" expofée & fuccomboit même aux 
invalida Convoitifcs de leurs Amans 3 ^ Té- 

elplnt ^'^^^^ ^^^^^ ^ hevalier Louis Mo- 
fuoiuxu lin,, & quelques autres de fraîche 
'husAi'û. ^^t^jil ^ relâché ce point pour con- 
fer ver Ihonneur de ceux- qui fer- 
ann.j. Y^j^^ j^Q^.^ Venife : Mais c eft 

aux Maris à veiller fi bien fur la 
conduite de leurs Femmes > qu'au 
retour de leur Régence l'on ne leur 
reproche pas, comme 1 0*1 faifoit à: 
Kome à plufieurs Pro- Coiifujs, 
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qu'il y a. eu fous leui admihiftra- 
ti on double Précoire , & double * 
XribunaK Gar. ils en porteroient 
fculs coûte la peine Pr*" 

C'eft dans ces emplois qu'il eft jb7J* 
permis aux Nobles de montrer- tou- d 

te leur magnificencejd'autantqu'ilsvftjl^î';,'*' 
reprefentent alors k Màjeûé Pù- y^/'"»»«« 
blique, & qu'il en faut imprimer la ^xced^t, 
vénération & l'amour dans i'efprit ibid* 
dti Peuple. . 

LES CAPITAÎ?(ES: 

des Armes, 

LA Charge de Capitaine dès: 
Armes dans les Villes de Ter- 
re - ferme , répond à celle des Tri- 
buns Militaires de la Republique 
Romaine, & dans toutes les Infcri- 
ptions des Edifices Publics, cet Of- 
ficier eft appelle Prxfe^us Armo- 
mm, ou Tribnnus Mditum. 

Sa fondbion eft de commander 
aux Soldats de la Ville, &: à toutes . 
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les Gainifons des iHaces & Châ" 
teai;x qui font de fon département^ 
de punir ceux qui manquent à leur 
devoir ; déjuger de tous les diffè- 
rens entre les OflEciers & les Sol- 
dats, fans que le Podeftà en puiflè 
piêdrc connoilïance-Tousles châ- 
telains de la Ville & de fon Terri- 
toire doivent recevoir fes ordres^ôc 
font fournis à fa lurifdidbion , tant 
les Nobles ► Vénitiens que les au- 
tres. Il a le foin de faire reparer lés 
Murailles ? les Portes , ôc toutes les 
Fortifications, quand il le juge à 
propos. Enfi.n il a la direction de 
tous les Revenus & Impolis delà 
Ville 5 & des Lieux qui en dépen- 
dent ; &C les Camerlingues qui en 
font les Receveurs luy en rendent 
Compte j & nefçauroient rien de'- 
bourler fans fon Ordre,afin que le?' 
deniers publics foient employez 
comme il faut, ôc que ceux qui les 
manient ne puilfent pas dérober. 
Les Préteurs Romains a voicntl'ad- 
miniftcation des Finances ar mais Je 
Sénat de Venife n*a pas voulu la 
donner aux Podcftats, afin de niQ^ 
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derer leur autorité & de balancet 
leur puiflànce par urv partage égal, 
entre eux & les Capitaines des Ar- 
mes , qui font les deux Magiftrats 
revécus de la Majefté du Prince ; 
dans les . Villes,appellcz pour ce fu- 
jet du nom commun de ReBmrs , 
&c femblables aux Harmofles * t 
Provinciaux de Lacedemone. Dans ^jfj^i 
les petites Villes,il n*y a qu'un Re- aip^hje. 
Beur qui eft Podeftk , & Capitaine f ;;,^f ] 
des Armes tout enfemble- Lacedtf 

Les Capitaines des Armes à Pa- 
doucjoC a lîreilc> lont toujours des twAi*- 
Senateurs illuftrcs , qui peuvent 
demander la Vefte de Procura- 
teur j^ar mérite ^ lorfqu'il y a de^ 
Places vacantes. 

Le Capitaine dè Bèrgame entre • 
au Pré^adi avec voix déliberative à 
ion retournai): h que le Châtelin de 
Breile , qui a ce pTivileg.e par def* 
fus tous les autres Gouverneurs de 
Fortereires & de Ghâteavx. 

Quand les Reârei'rs d'une Ville 
ont quelque démêlé enlemble pour, 
leur luriidittion » comme il arrive • 
alTçz iouvencjii ne leur.eû pas.per^- 
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mis dcdcifciidre leur caufe qu'avec 
la Plume , c'eft à^dire par de tres- 
humbles RemonftVànccs au Sénat i 
& s'ils en viennent aux mains , ils 
font jugez tous deux également 
Criminels , auffi bien ceiuy qui a 
laifon que celuy qui à torto- 

Dans le FriouL 

X,_jn!a Nifv/» Ht îc premier Of- 
ficier de toute Province ; Et cette 
Gharge . qui €it de la nomination 
du Sénat , eil toujours remplie pat 
quelque Sénateur du premier rang, 
ÊUe ti.. ùiïnnslle ■ 

£^ l.if ntfrnant d'Vdine eft le fe- 
condîMacifhatde la Province , & 

ur étfbn retour être propofé pour 
entiei ataConfeil de Dix. il a fous 
iuy dei.XHOfiiwicrs , l'un appelle le 
MarefcKal d'Vdine, qui cft une ef- 

pece de Chatelainj^ Tautre leTre- 

forier^ 
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Cette Ville vint en l'an 141;. à 
l^obeï/IàncG desVênitiens avec tou-- 
te la Province du Frioui j oui re- 
cbnnoillbit auparavant lés Patriar- 
ches d'Aquilée.. A quoy fervirenc: 
beaucoup les Comtes Savorganes,, 
qui pour recompenfe furent faits - 
Nobles Vénitiens.- 

Dam l'ifîrie, 

CApo.d' - IJlria Ville Çapitale 
de la Province & EVefcné,eft 
gouvernée par. un.P6dpftat,.& par 
trois Confçiilers > qui font de pau- 
vres Nobicso. 
Ciita-IS^oya y Parenz.o & Pola ^ 

toutes trois Epifcopales , via- 
cune leur- Podcftat comme: ai C 
: ar?y Kovtgfio,,Cherz,o ^J^fero & 
Rafpo , qui a le priva " avtiij. 
toujours un Senaceui. . -ivv. que 
c'eft un lieu où l'on gngi;ie beau- 
coup, fans être obligé à aucune dé- 
penle.. £t. pour ce fujet i!on.y en- 
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voye toujours quelque pauvre Gen=- 
tîi-homme. 

Dam la Dalmatie. 

LE Provcditeui General y tient' 
le premier rang, ôc commande " 
à tous les Gouverneurs » Provédi- 
teurs , Se Châtelains des Villes Ôc' 
des Forterelî'es de la Province.- 
Auffi , cette Charge eft toijjours- 
remplie par un Sénateur Illuflre , 
ou par quelque Procurateur Car 
outre l'autorité j elle eft de treS" 
grand prof t. 

Il a fous luy un General Etran- 
ger qui commande les Armées s 
mais qui ne fauroit rien exécuter 
fans Ton confcntement^non pas mê- 
me gratiner un Soldat d'un fol de 
pa) e, ny d un pain plus que les au- 
tres. . 

Les Ville? de Zare ôc de Spala- 
tre , qui font les deux Archevcf- 
chcz de Dalmatie , font gouver- 
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tiées chacune par un Comte & par 
un Camcriingiie , qui fait aufli la. 
fondiuu de Châtelain ï & ces Of- 
ficiers font deux ans en chargcco- 
rae aulTi le Provéditeur de C/f//2i 
Forteielîc {îtuée fur uije Montagne 
inacct ffible ; &. les C hâtelains de 
îiaw, Se (ie Zebenigue. 

Catcaro Ville Epikopale a deux 
M:igilh"ats , \\ \\ appelle Prové- 
ditcur , & l^. ctc Camerlingue » 
que Ton change tous les deux 
ans ■ 

Budoa qui cft la dernière Pla- 
ce des Vénitiens fur la Cofte de 
Dalmatie * à fonPode(U qui exer- 
ce d.eux ans. Dans le ïîecle pafsé 
ils y polfedoient encore DoUigm^ 
mais cette Ville leur fut enlevée paf 
>Sclim IL 
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D.am les ifles de U Mer 
Mediterratiée, 

LA Republique tient un Pro- 
véditeur , ôc deux Confeilleis 
à Courfou» qu'elle polfede depuis 
Tan mil trois cens huilante deux , 
malgré tous les efforts que le Turc 
a faits-pour s'en emparer. Car c'eft 
une des Clefs du Golfe. Corfou 
eft un Archevefché de 4000. du- 
cats de rente toujours rempli par 
un Noble Vénitien. Cette Ifle 
fournit 200000. minots de Sel par 
an aux Vénitiens- Elle eft gardée 
par le Fort Saint - Ange , que l'on 
cftime imprenable. 

Les Illes de Zefalonie & <lc 
Zante, font gouvernées chacune 
par un Provcditeur , & trois »->on- 1 
leillers qui fe renouvellent pareil- 
lement tous les deux ans- ^ 
Ces trois Ifles ont un General a 
qui les Prov éditeurs particulier 
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viioiyent obtji'r .& rcivi):e .compte. 
C'eit to.u)Qurs :un homme .de gi'^ii- 
de qualité, il eO: .fe; aois en 
charge. 

Et afin que tous ces C - .'^.iers Ce 
contiennent dans leur devoir par 
la craince de la techeiciie, le Sénat 
r: c:e tous les cinq ans trois SmUics 
pour faire la viiîce dans toutes les 
Villes & les Xieux de l'Etat de'Ter- 
re êc de Mer > pour oiiir les plain- 
tes des Su jets contre les Podeiiats* 
les Capitaines» Ôc les Provéditelirs, 
& éplucher rigoureufement toute 
leur adminift ration , comme fai- 
r;,ient ces Inqiii/îteurs de Spirte 
que Thucydide appelle wcTotffxoVoi» 
éc ces Particuliers que les Ro- 
mains ^ envoyoicnt tncognitb dans ^ 
les Provinces , pour prendre garde uLntuû 
aux a<5lions de chacun. De forte 
que les Pauvres qui n ont pas la -viferent » 
commodité de venir fe plaindre à ^9"^'' 
VeniCe , ont un bon moyen de yL'^oi^' 
prendre leur revanche tout à leur ^"^'^J*' 
aife , fi le^ Redteuis leur oat fait refet^ent 
quelque injuftice. ir<H*- 



TIO Hl-ST.DUGonVERN. 

■nm quf II me reftc prefentement à par- 
^Jfilma.'^Qt des principales Charges Mili- 
t*o«« jîM- taices de Mer* qui font toutes oc- 
ç^^oraw. ^yp^ç5 dcsNobles • Vénitiens, 

iuiQ.ij- au lieu que celles de Terre font 
toutes données aux Etrangers pour 
les raifons que j'ay dites ailleurs. 
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GENERALISSIME 

OV CAPITAINE GENtRAL 
rD E ME R. 

E General , toujours 
Noble Vénitien , cft 
créé par le Sénat en 
w -^w^^^ temps de Guerre, 
fout commander la Flote de k 
République. Son pouvoir cft Ci 
abfolu fur tous les autres Géné- 
raux ôc Capitaines j qu'il femble 
eftre un Didateur ou mcfme un 
Souverain p'utoft qu'un fujet du- 
rant les trois ans de Ton Comman- 
dement. Son autorité ne s'étend 
pas feulement fur la Flote , mais 
encore fur tous les Ports ^ toutes les 
Ifles , & toutes les Foiterelfes, oi 
Ton reçoit fes ordres fans réplique; 
ôc s'il y va en perfonne , le Clergé 
Tom^JI. F 
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va au devant de luy ^ & les clefs 
luy font preiencées par les Gouver- 
neurs 6c les Red:eiiis, comme li le 
^ Senac écoïc avec luy. ^ Ai fïï en a- 
eft. t'il toute la puilïance. De lorte 
HÎa'r q^^c c*eft un crime de Léze-Maje- 
fté de luy défobeïr ou de chicaner 
fes ordres. Autrefois le Sénat ne 
luy permettoic pas de rien entre- 
prendre fans luy en donncravis au- 
paravant j mais comme la diftance 
des lieux retardoit "beaucoup les 
afFaires^& que les refolutiôs ne ve- 
noient (ouv ec qu'après les occafions 
b Exrii^ b pçL'clucS3 il luy lailïè maintenant 

Jiati iota \ • ^ i r • i 

terrtrum U liberté de taire tout ce que bon 
jpatiuco'li^y iemble félon les occurrences , 
"îtr^/f-^iy recommandant feulement de 
rebaniur. meuager Cl bien la chofe publique . 
que la ratrie n en reilente aucun 

le R^Ç" <l«t"n>"i^ag<^' *^ Cau Ton n'a rien à 
^uid'de- craincli-e de ce General , pui fan 'il 
mmcHù j^>^^ ^^A^.^.^ d'aucune place ou'il fe 

puille retirer après avoir fait line 
faiiife démarche ; & que par con- 
fequent il luy faudroit toujours te- 
, nir la Mer , Se s'abandonner à la 
merci des Vents ôc des Values. 
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Au refte > il n'y a point de Prin- 
ce qui maltraite davantage les Ca- 
pitaines à leur retour que la Sei- 
gneurie de. Venife. S'ils ont perdu 
une bataille ou quelque Ville , ils 
font tourmentez par les recherches 
des Inquiliteurs d'Etat , ou plùcoft 
par autant de luges qu'il y a de No- 
bles; la Republique leur donnant 
la conduite de lès Armées & la gar- 
de de fes Places , aux mêmes con- 
ditions que cette brave Dame de 
Sparte donnoit le bouclier à Ton 
Sis y uilit in hoc y aut cmn hoc , c'eft 
à dire, ou d'y refter, ou d'en rap- 
porter tout ce qu on leur a donnée 
S>c s'ils ont vaincu l Ennemi;, il faut 
qu'ils rendent compte de leur vi- 
droire à leurs envieux, qui en éplu- 
chant toutes les particularitez , 6c 
leur fufcitcnt enfuite des accula- 
teurs. Qii and l'on eft en paix on 
ravale 1er r gloire les moindres 
Nobles fe font Jeurs Compagnons, 
Se veulent même s'éle ver au deilbs 
d'eux par la brigue des c:hatges.Ce J.f/^^ 
qui rend le joug de robtilfancc fervitu, 
bien pefant à ces fujets. Mais ai.ffi y" **"* 

F z 
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q.uand la Guerre recommence, .& 
que l on compare l''incapacicé &: la 
timidité des autres , avec l'expe- 
w on- rience &le courage de ceux-cy ; 
i c'eft alors que l'en vie cède au me- 
rite,&: que les rivaux qu'ils avoient 
compara- pendant la Paix font hommage a 
'J'^J"^" leur valeur durant la Guerre. 
rem,co>t' Lorfquc les Génois ccoient à 
jUmiam çijioz,z.ai^ Qi\\\s mcditoient le fac 
tum heiiis dc Venile. Le Striât hit oblige de 
anîmûcii ^j^livrer honoraljlement le General 
fotmiiine Viâror Pilani .qu il tenoit dans les 
enum.m ^achots » pout la perte de la batail- 
la. le de Pôle , ^ & de 1 aiiocier au 
- j v*"^ Souverain commandement de TAr- 
mee^ avecle Duc André Conta- 
rin , à la honte de tous fes calom- 
niateurs. Vn Antoine Grimani, 
qui avoit conquis les Villes de Mo- 
nopoli , Mole , Pulignan , Trarii > 
Brindes Se Otrance dans la PoUille, 
fut dépoiiillé de la Vefte de Procu- 
rateur > &c rel.eguc en Iftiie pour un 
mal-heureux combat donné à Mo- 
^8500. ^Jon contre les Turcs; mais après un 
exil de dix ans f il fallut encore le 
_rappeller , le reftablir dans fà 
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dignité , & enfin lé créer Dog^. 

L'an 1^70. le difïèrcnc qui ai* 
riva entre la Republique ôc la Pcjf- 
te pour les confins de laDaimacie , 
failànt appréhender"' à Venife uné 
rupture , tout le nabiide jettoit déi. 
Ja les yeux fur le Procurateur Fran- 
çois Moro/în ;> bien que l'oii tra- 
vaillât actuellement à Ton Procès. 
En effet il n'y avoir peut-ctreque 
luy feul qui fût capable de remplir 
la charge qu'il venoit d'exercer en 
Candie 5 & fi Von fut rentré en 
Guerre , if eft coriftant qu'il eût 
falu le prier de reprendre le Gene- 
ralat & la defïènfe de la Patrie. 

La peur que les Capitaines ont 
diiConfeil de Dix , n'empêche pas 
qu'ils n'appliquent toute leur in- 
duftrie à s'enrichir aux dépens du 
public , efperant diï trouver tou- 
jours un aille, s'ils ont de quoy l'a- ^ ^ 
cheter. ^ Ils fe préparent à tous les uUy^uk 
évenemens , dans la penfée qu'ils 

,., * ^ . lime tC' 

ont qu lis ne manqueront pomt piribM 
d être recherchez , fu fient- ils les j^^j^** 
plus modérez du monde y Se par la 
ctainte d'un mal inévitable , ils de- 

Fi 



1 ItT HiST DU GoUVERN. 

viennent plus hardis à piller j afin 
de fe vanger par avance de tout le 
tort qui leur fera fait à leur retour* 
Cependant ils ufent de tous les ar- 
tifices imaginables, pour couviir 
les défauts de leur adminiflration > 
voulant par 01 tre auffi des-interef- 
fez , que ce Giacchus qui difoit au 
Peuple de Rome » qu'étant allé ri- 
che en Sardaigne , il en revenoit 
Imî" pauvre. S Vn General de Candie 
proftaut vouloit perfuader la même chofe à 
um'o^u Venife , en empruntant 4000. du- 
f/enasar- aits d'uH Marchand de la Ville a 
S" 'eiû P^^^ fournir aux frais de Ton entrée 
** Prc- de Procurateur , quoy qu'il eîjt 
ïftana l'^^ppo^^té plufieurs barîls pleins de 
rec»i,\ Sequins qui luy fervirent bien dans 
A«i Gel. ig befoin. . Car il y a tres.peu de 
13. ' ,gens > comme le Procurateur Na- 
ni , qui rapporta de Dalmatie pref- 
que tout l'argent que le Sénat luy 
avoit baillé pour faire des prefens 
aux Commillàires delà Portera vec 
qui il ne lailîa pas d'accommoder 
tres-heureufement le différent des 
Limites. Au lieu que beaucoup 
.d'autres n erJlent tnenagé cet ar- 
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gent que pour s'en approprier le re- 
lie, comme- font leurs Baies à Con- 
flantinople. 

'L'habiJlemeiît de ces Generaiijt' 
cft toujours rouge, avec une toquer 
4e nyê me couleur , qui reilemble ' 
k peu prés-au Mortier des Prefi- " 
deivs du Païkmenc lis ne quittent " 
jamais le Majiccau long, qui cft' 
fàic comme celuy des Anciens ap- 
pelle Chlamys, non pas même dans ' 
le Combat. 




lt^ ib ^ iti ^ 

Le Provcditeur General 
de M^r. 



C Et Officier ^ qu'ils appellent 
dans leurs Ducales y CUffis 
Legatm 3 comme le précèdent y 
Clajfis Imperator 3 eft perpétuel 
dans la RepuUique^non pas quant 
à la peifonne qui n'exerce jamais 
que deux ansjmais quant à la char- 
ge qui fe remplit en tout tems ^ au 
contiaire delà première qui ceffe 

F 4 
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avec la Guerre.Son autorité s'étend 
fur toute la Flcte qu'il mené où il 
luy plaift, lors qu'il n y a point de* 
Capitaine General, ou qu'il cft ab- 
fent. Il adroit de cafler ôc de pu— 
iiir,méme de mort, les Officiers qui 
manquent à leur devoir, auflibieiv 
les Nobles - Vénitiens, que les au- 
tres : Comme aufïi de donner leur 
Charge a qui bon luy femble. II. 
manie tout l'argent de la Flotte > &. 
en paye les Soldats & les Matelots.. 
De quoy il rend compte au Sénat à 
fon retour. 

Le Generalilïime & le Provédi- 
teur ayant fait leur temps,depoftnt 
la Diàature à Capo - d'Iftria , Se 
viennent reprendre à Venife leur 
premier genre de vie, ne retenant 
rien de toute leur grandiêur, que'la 
gloire du pafsé , 5c Tefperance de 
l'avenir. . 

Il y a une Loy qui les oblige de ■ 
fe conftituer prifonniers avant que> 
de rendre compte de leur admini- 
ftration, fur tout s'ils ont efté vain- 
cus, qui efl: toujours un grand fu- 
jet de perfecution à Venife, où lorx 
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ne confidere que l^évenement. Le 
General François Moiofin ayarîC 
contrevenu à cette Ordonnance y 
aigrit fi fort la Noblcfîè contre luy, 
qu'apr-és avoir eHuyc heureufement 
une première attaque^ il fut force 
par une féconde à faire hontcufe* 
ment3& par neccffitc, ce qu'il pou- 
voit faire auparavant avec honneur^ 
eii donnant à fes envieux un exem- 
pie de modeftie & d obeïlTànce. 

Le Capitaine General & le Pro- 
Ycditeur le fervent d'épions Tun k ' 
i^autre- D*oti il naift une défiance 
réciproque entre euxo qui les tient 
tous deux dans le devoir, Et qûoy- 
que celui - cy foit inferiétir'ail pre- 
mier , la puiflancé elt^neantmoins 
partagée de telle forte ^ que le fé- 
cond a Tau torité fans la force ^ 5^ 
le premier la force fans lautorité^ 
C'eft à dire que Tun à droit de 
propofer ce qu'il faut faire^&: Tarf 
tre le pouvoir d'en faire tout ce 
qu'il luy plaift^ à peu piés comme 
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à Rome , où le Sénat propofoit^ & , „ 
k peuple déliberoit* ^ jer.anà 

F 5 
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La refîdence ordinaire du Pro*: 
-V éditeur eft à Corfou. 



*^ tJp ; 'If* ^l» I? 

Le General ou Goti'verneHr 

du Golfe, 

LA Seigneurie de Venife tient: 
toujours dans le Golfe une 
çadre de fîx Galères , & de quel- 
ques Fuftes,pour en defFendre l'en- 
trée aux Pirates , & à tous les Vaif- 
feaux de Guerre, comme auflî pour 
fiiire payer les droits de toutes les 
Marchandifes qui y paHent. 

Ce Gênera! eft le plus ancien Of- 
ficier de_Merde la République, & 
pour ce fujet a toujours la pointe 
dans cous les Combats , avec cette 
prérogative , que lors qu'il arrive 
faute du Generaliflîme , il en rem- 
plit la Place au préjudice de tous 
les autres Commandans , jufquesà 
ce que le Sciut en iiit ordonné. De 
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foute que la mort ou la maladie du 
General ne rçaiiroit apporter de 
trouble ny de retardement dans 
TArmée Navale. 

La Charge eft perpétuelle 3 mais 
le Gouverneur eft triennal;&: c'eft 
toujours un Gentil- homme du pre- 
mier rang. 

«2^sl» ^^i^S^ «M^r 

Le General des Galeaffès, 

LEs GalealTes font des Châteaux 
&: des. Forcerdîcs en Mer , où 
il y a d'ordinaire looô. hommes , 
& 100. pièces de Canon. Les Ca-» 
pLtaines en font appeliez Gouver- 
neurs > & ^ont tous Nobles Véni- 
tiens, les Etrangers étant exclus de 
ce commaudemeor. CesGouver- 
neurs ne reconnoiffènt que leur Ge- 
neral 3 mais ce General obéît aux 
oi'-lres du GencralifFime. Comme 
Uyiétoire dépend prefqiie entiere- 
rnîent de la conduite & du couiagc 
4C"eekiy cjui commande le5 Galeafi»-' 

F'6 
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feSj cette Charge eft toujours rem-' 
plie par un homme d'expérience, ÔC 
de valeur extraordinaire. 

Il y a encore un General des Ga- 
lions , qui eft le Sur - Intendant de 
toutes Ls Munitions de l'Armée. 
Ces deux Généraux ne fe font 
qu'en temps de Guerre , non plus 
qu'un General Etranger, qu'ils ap- 
pellent General du Débarc s qui 
commande les Soldats que Ton dé- 
tache de la .Flote , pour faire quel- 
que expédition dans les Terres , & 
après avoir exécuté fa Commi/îion 
ramené ces -Soldats à bordjoù il ne^ 
luy refte plus rien que le titre dû 
General 6c d'Excellence. 

Outre ces GGne*aiix,le Sénat en-- 
tretient deux Capinaines^qui com* 
mandent ch^icun quatre Galeies^les 
unes-appejlées libres , ou dlBuone-. 
V tglie. ,.<5c.k^ autres. Condennati» 
ou de Forçats. . 

Toutes les Galères font comman- 
dées par de jeunes Nobles qu'ils 
appdlent Sopra . Coîniti , qui ont' 
tout pouvoir fur leurs Soldats 5^ ' 
Matelots hors la punition de mort- 
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difpQfenc de toutes les Charges 
fubakeines comme bon leur fem- 
ble. Ce qu'on leui' permet pour les 
rerompenfer des levées de Soldats * 
qu'ils font d'ordinaire à leurs -dé- - 
pens ,1e Public ne leut fourni iFant 
que le. Corps de la Galère , &c les- 
Munitions de Guerre * de enfuitte • 
payant les Soldats du Jour qu'ils - 
viennent à bord. 

Voilà tout ce que les Vénitiens • 
ont de principaux Officiers de 
Guerre & de Mer, tirez du Corps 
deleur Nobleflè, Mais comme le 
principal employ de ces Généraux^ 
&de ces Ofliciers,efl de defFendre 
la Mer AdriatiqiiCj appellée com- 
munément le^lfe de Venife du 
nom de Ces Maiftres, il me Temble 
neceffaire de dircicy par quel droit 
catce Mer appartient aux Véni- 
tiens. 
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DE LA 

SOVVERAINETE' 

DES VENITIENS 

SVR LA MER ADRIATIQVE. 

A Seigneurie de Vé-"' 
nife eft en pofTeflîon 
de ia Mer Adriatique 
depuis fi long-temps, 
que ce ferok une que- 
ftion ridicule de dA^ider fi cette 
Republique en eijia Maiftrefie. * 
Elle a commencé Ta polfefllon dés * 
le jour de fa Naifiance , les Lagu- 
nes de cette Mer ayant efté foa 
Berceau ; la PeFche fa Nouriice, ôc 
les Ill:'s d'alentour fon Domai- 
ne. Ce n'eft pas à dire pourtant ■ 
que tout le Golfe luy appartinft 
dans le temps de fon Enfance. Car 
elle n'occupoit alors qu'un ties-pe- 
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Étt efpâce de Mer entre Ravenne rrh,, 
& Aquilée. Mais à mefure qu'elle f**' 
cvoilloit en âge , oc que les Empe- Mniu 
leurs d'Orient abandonnoient ce 
Golfe dont ils étoient les Proprie- lo. pa- 
taires ; elle v étendit peu à peu fon ^* 
j Empire , oc après en avoir chaise Mar s. 
les Corfaires qui en troubloient la 
Navigation » la poireffion luy en 
demeura à la fin toute entière. Ain/î 
la Mer Adriatique appartient à la ■- 
Sdgn.eurie de Venife- 

Premièrement , par le droit des ■ 
gens qui attribue la propriété des 
biens delailTcz ou qui ne font à j, ^^^^ - 
perfonne, à ceux qui s'en emparent ti^i^'im 

1 • _ h primo tC- 

les premiers. ■',,j,^„,. 

Secondement par le droit de \z conct~ 
Guerre qu'elle foûtint-l'efpace de'''"''"^' 
170. ans contre les Narantains > * * 
qui luy en difputoientla polfeflion, des Ef- 
& la luy cédèrent enfin l'an neuf *=^«"'>n*. 

cens nouante- fix ; contre les Nor- 
mans, avec qui elle combatit plu- 
iieurs fois dans la Poijille'j & con- 
tre les Génois & les Pifans qui ont 
elle plus de 500- ans fes Competi- 

ceius. A qupy l'on peut ajouter 
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que les Empereurs Grecs, bien loiîï ^ 
de fc plaindre de l'entreprife des 
Vénitiens en furent au contraire 
tres-contens,veu que n'ayant point 
de plus fâcheux ennemis que les 
Narantains qui couroient cette Mer ■ 
&: fe la rendoient tributaire, ils s'eti 
virent héureufement délivrées par 
les Vénitiens leurs /^ nciens amis. 
Ce qui fervit à ces Empereurs à- 
retenir dans l'obeiirance l'Ilhie » la» 
DàlmatieJ'AlbanieJa Pouille, l'A-^ 
bruzze avec une partie de :a Ro- 
magne , qt.i étant expofées à ce»» " 
Pirateries, comme fervant de Con- 
fins & de bornes àk Mer Adriati-- 
que qu'elles renferm nt , fe muti- 
noieht & fe plaignoient ou de la 
foiblelfe ou de la négligence des 
Empereurs , protcftant qu'elles ife ' 
donneroient à d ai tresMaiftres qur ' 
les defFcndroient- Ce que ces Peu- 
ples eu lîentexect. té fî les Véni- 
tiens n'eu lient pas pris alors la gar- ' 
de de ce Golfe , d'où ils chalfercLt 
enfin ces Corfaires qui menaçoient" 
déjà l'Italie , la Hongrie & plu- 
fi jurs autres Provinces d'AUemag^ 



D E V E K X S !• l^f 

ne d*une ruine univeifclle. 

La luftice de cette polîeffion cft 
depuis plufieurs Siècles reconnue 
par tous les Princes de l'Europe 
dont les^Ambafladeurs fe trouvent 
tous les ans avec la Seigneurie à la 
Cérémonie du lour deTAfcenfion 
que le Doge va époufer la Mer^où- 
il jette une Bague d'or j difant ces- 
paroles. DefponfamHs tey Març^ in' 
fignum veri & pcrpetni Domir/ij. A* 

quoy aucun AmbaflTadeur n'a ja-^ 
mais contredit. 

QLielques Hiftoriens ^orft écrit 
que c ecoitle Pape Alexandre 1 1 L 
qui avoir donné la joiiiiTance de 
cette Mèr aux Vcnitiens^cn recom- 
penfc des fei vices qu'ils luy avôiet 
rendus durant la perfecution de 
l'Empereur Frédéric Barberou/Te ^ 
& en membke de la Yîftoire ob- 
tenue en Mér contre Otôn fon filso 
Mais c'eft une erreur populaire qui 
confond rinftitution de la Céré- 
monie d'époufer la Mer foi te par le 
Pape , avec la Donation même de 
la Mer y le Vulgaire ayant pris une 
©déclaration folennelle du droit des: 
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Wrwa Vénitiens^ S( une reconnoiffancé 
iH^num f'^rii^'^lle de leur Titre. /» re jam 
tram fer - de fado pojfefsa, pour un A<fte de 
yl^'ïi, Gonceiîîon par lequel le Pape les 
ipfehA' auroitmisen polll/îion dij Golfe. 

EîTcod. 1^^^ P^"'^ P^^ ^^J-'^ > puirque 
les Papes n'ayant jamais rien eu ny- 

piétendu fur la Mer Adriatique^ils 
ne pouYoient pas donner ce qui ne 
leur appartenoit pas^ ny tranfporcer 
à autruy un droit qu'ils n'avoient 
pas eux - mêmes. Cette vérité- fc 
confirme par les propres paroles du 
Pape au Duc Sebaftien Ziani, 
Ji ifjc anmilu7n accipe , & me an- 
tore ^ ipfnm A^-'.re ohnoxtttm tihi 

ii ^cu ^^^ ^j^iotam/îs Jîntîiîo die fervabitis. 
laMiniâ. Voilà rinftitution de la Céremo- 

511'». , ^ ^ 

Vc». me, comme ) ay deja dit, Ft ornnic 
Poflerhas intelligat Mari^ P^jf^f- 
fonem 'u'MorU iure 'vejirafn fttije. 
Ce n'eft donc pas en vertu d aucu- 
ne donation du Pape qui reconnoît 
liiy-méme un droit antérieur , fça- 
vbirceluv de la Gutrte ( P^iBorU 
fuye ) ajoutant , u4tc]fie ttti uxorem 
'mo^ tta tllud Jmpmo Reip.Vemt^ 
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fub]eEium. Et par confequent c'cft 
un droit que les Pap:es ne fçauroic t 
oftcr à la Republique non plus 
qu'une femme à Ton mary^puilque 
cotte Seigneurie ne le tient pas 
d eux ^ mais de la force de Tes ar- 
mes -, comme le dit encore plus po- 
fîtivement un autre Auteur qui ra* 2ichà-" 
porte les paroles d'Alexandre en ci. 
ces termes ^ f7 om?7es intelligent 
jMaris foJ[e^io7îem jure hlliveHra 
deberi Imperio. G'eftauffi cc que 
rAmbalfadeur lerôme Donat fit 
bien comprendre au Pape Iules I L 
qui luy* demandoit en raillant où 
écoient les Titres &c les pièces lu- 
ftïfîcatives du droit de tes Supé- 
rieurs fur 1^ ^rnf^ . cet habile Mi- 
ni ftre ayant repondu fort agréable- 
ment:» ^^^e s'il p lai joit a fa Sairu 
teté de produire l'Original de la 
d ' îtion de Confidritin au Pape 
Sylvefire ^ Elle tro'^^^eroir an dos la 
Concejfion de la Mc^ Adriaticjue 
aux Voiïtiens. Car il paroift: mani- 
fellement par cette rcponfe que la 
Seigneurie de Vcnife ne le fonde 
nuikment. fur la donaiion pféten- 
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due faite par Alexandre III. & que 
fés Titres ne font pas écrits avec dê 
l'ancre , mais avec lé {àng des Na-» 
rantainSj des Normans & des Gé- 
nois qu elle a chalfez de ce 'Golfe j • 
comme aufli avec ccluy de fés Ci- 
toyens qui 1 oii /î genereufement 
répandu en dcfïèndarit la caufe 
commune de toute Tlulie contré 
ces Barbares, 

Les Vénitiens ajoutent , Qu'ils 
fojfedent U Mer Adriati^HC par lei 
mêmes rai fins cjuils pojfedent Venï' 
fe } & (^u'ainfi ia fojfejfton de cet té 
Fille ne leur ayant jamais efié dip 
futée par les EmpereHrs^parce au ils 
l' avaient bàtie dans un lieu ahando- 
née:De7néme la joiiijfance du Golfe 
ne peut leur eftre conteftée , veu cjue 
eeft un bien c^ue Us Empereurs d O. 
rient les propres Seigneuri avaient 

délaifsé;& qu'enfin ils ont de bonnes 
Galères, de bons Soldats ^ de hons 
Canons pour prouver plus efiïcacemet^ 
^ue par des raifons & des Titres en 
P^drchemin, (qu'ils font les véritables 
& légitimes Seigneurs de la Met 

Mrlatique^ corne ils le furent bieii 
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dire à rAmb.i(liideiir d'Efpagne „ 
q^Lii donnant avis à la Seigneurie du 
palîage prochaiii de l'Infante Ma- 
rie Sœur du Roy fon Maiftre:, ma- 
née à Ferdinand Roy de Hongiie , 
avec l'Armée Navale d'Efpagnc * 
qui devoit la coiiduive depuis Na- 
ples jnlques à Tricfte,enc pour tou- 
te réponfc. Que la Refuhlîqne ayat 
la Sonveraifjeté du.Golfe , elle n'y 
laijferoit jamais entrer d'autres Vaif- 
féaux de Guerre qne les fiens^Que fi 
Sa Aî^iefté Catolique voulait agréer 
les offres qne le Sénat luy faifoitde 
fes Galères , la Serenijfme hfante 
ferait reçue & traittée avec tous les 
honneurs dûs a. fon rang & a la 
Grandeur de la Ad'aifon d'Aufi ri- 
che -, Mms que fi Elle refufoit fe 
Party tour f rendre celuy. de la for^ 
ce & de la violence, ils deffendroient 
'vigoureufement le Droit des Gens. Naji 
Xe Sénat fit encore dire au Viceroy vcn.'ijt, 
de Naples par fon refident Marc- 
Antoine Padavin , Que fi VEfpag.^ 
ne p'/eferoit la voye des armes à 
rhonnefieté de leurs offres , il fan- 
droit que la Reyne ejjuyafl le péril 
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des Combats, & s'expofafi k labou. 
che du Canon Pour aller célébrer Jes 
Noces. 

Le Duc d'OlIbne âvoit quelques 
années aupai avant fait l'épieiive de 

l!j"&4. ^^^^^ refirtance par la perte de plu- 
iîenrs Navires envoyez en Levant 
fous fa Bannière pour furprendre 
les Marchandifes de Venife- A quoy 
il étoit aidé parles Ragufois qui 

Ui donnoient retraite à fes Vai/Teaux 
dans leurs Ports de Calamote & de 
Sainte-Croix. 

Les Papes envoient tous les neuf 
ans de nouvelles Bulles au Sénat , 
par lefquelles ils luy accordent la 
continuation des Décimes du Cier- 
ge pour la defFcnfe du Golfe qui 
leur importe extrêmement à caufe 
de la Marche d'Ancone , ou les 
Corfaires ontfouvent fait un hor- 
nble dégaft , & où ils ne viennent 
jamais qu'ils n'enlèvent avec un 
ciclie Butin c[uîintit^'d*Habitans. 

4» 
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J)y SAINT OFFICE 
ou de i'inquijitton de 
Vtnjfe. 




'Inqimsition de 
Venife a tant de rap- 
port & de connexité 
^^-^x-.,^ ^vec ion Oonverne- 
ment , qu'il eft pvcfqiie impoiTible 
de bien connoître Tiin fans l'autre. 
C*ert: pourquoy 3 pour rendre mon 
Ouvrage plus complet, j'ay faitrn 
Abbiegé du Traitté de Tlnquifi- 
tion de Frk Paolo ^ où Ton verra la 
conduite que le Sénat garde avec 
la Cour de Rome & lès Ecclcfia- 
ftiques. Au refte^ comme je n'ay 
pas prétendu faire une traduction , 



>44 HiST.DU GouviRN. 

: mais feulement un Extrait , je croîs 
que l'on ne trouvera pas étrange 
que je n'aye,pas fuivy l'ordre de 
l'Original j ni que je ne me fois pas 
aflujetti aux paroles de l'Auteur , 
dont je me fuis Gontenté de rendre 
fidèlement les, pcnfées. Il y a mê- 
me un ou deux endroits où j'ay 
ajouté quelque chofe de fon Hi- 
ftoire du Concile de Trente & de 
celle de l'Interdit de Venife , pour 
. donner plus de jour à la matière,} 
ce qui a mon avis ne déplairra point 
. au Le(fteur. Je commence. 

Lorfque l'Inquisition a étc in- 
;troduite à Venife , . ce n'a point ét» 
par un commandement du Pape,ny 
par aucune Bulle Papale , puifque 
celles d'Innocent I V. d'Alexandre 
JV. de Clément IV. & de 7. autres 
Papes ne purent obliger les Véni- 
tiens à la recevoir , comme fai- 
foientles principales Villes d'Italie. 
Mais ce fut par une délibération 
du Grand Confeil ; à laquelle- Ni- 
colas IV. confentit, formant pour 
ce fujet une Bulle dactce du 28. 
Aouft 1289. où il inféra la Parte 

de 
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4e ce Confeil avec toutes Tes clau- 
ses, dont l'une portpit, U Sei. 
gneurie ajfigmroit un fonds pour les 
dépenfcs qu'il faudroit faire au 
Saint Office , toucheroit tareiU 
kment toHs Us deniers qui en tre^ 
viendraient far amandes ou autre- 
ment , no?nm.ant pour cela m Admi. 
mfirateHr qui luy en rendrott com- 
pte. Ce qui eft bien diiferent de 
1 ufage de Ilnquifition des autres 
Etats , ou tout l'argent va aux In- 
qui/îteurs. 

Celle de Venife eft mixte , c eft 
à dire compQfée d'Eccleiîaftiques 
& de Séculiers. Les premiers font 
Juges, & les féconds font Afliftansi 
au lieu que c'étoient eux qui )u- 
^eoient auparavant les Hérétiques 
iur le rapport des premiers , dont 
I^'foiidèion étoit feulement d'exa- 
miner l'opinion de ceux que Ion 
accufoit d'Herefie. Apres quoy le 
Duc 6c les Confeillers les condam- 
noicnt au feu , .fi les Evêqi es les 
trouyoient coupables. Ét cette In- 
quifition Séculière dura dr'puis 
Tannée 1 2,45. quelle fut établieà 
Tom, 11^ G 
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l'occafioii des Guerres entie le Pi- 
pe Innocent iV.Sc l Empereur Fré- 
déric jufques en 1 289. que ritt- 
quifition Ecclefiaftiqi.e fuc admife 
par la Seigneurie. De forte qu y 
ayant eu à Venife des Inquifiteurs 
Laïques contre l' Herefie avant Té- 
redion^u Gunt Office, cela donn* 
lieu de le conipofér d'EcclcfîaftU 
ques & de Séculiers , n'étant pas 
raifonnable que les nouveaux In- 
quifiteurs qui fe recevoient par 
grâce, chadalfent les Anciens qui 
étoient lcs véritables Maîtres. 

Il y a donc toujours trois Séna- 
teurs qui afliftent au nô du Prince 
à toutes les Procédures & les déli- 
bérations de ce Tribunal, où il ne fe 
palfe rien dont le Prince ne foit 
bien averti. LesEcclefiaftiques ne 
peuvêc pas oiiir un témoin,citer ny 
interroger un accufé , fans la par i- 
cipation &c Tafliftance de ces trois 
Nobles. Ceft pourquoy le Gref* 
fier écrit cette Formule au com- 
piencemcnt de tous les Aétes, Cum 

\Ajfifteyitia & prafefitia Jlluflriff^& 

^xcellcntijf, D, fuivant 
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"ie Concordat du Pape Jules lil. 
avec la Repli blique. Et fi les la- 
qiiifiteurs ayoienc fait la moindre 
chofc àTinfcu des ailîftans , tout 
feroit nul. Tellement que fi un 
Procez avoit été rappoité en leur 
abfcnce , il ne h ffi.oic pas qi e les 
pièces leur en Rfient conimmi- 
tjuées ayant le Ji gcmcnt, ny qu'ils 
fuirent ^refcns à la prononciacion 
«de la Sentence , le Scnat ne vor» 
Jant pas s'en fier à la bonne foy des 
£cclefiaftiques',Mais il faudroit in- 
•ilruire tout de nouveau le iVoccz , 
•Jépuis le commencement jufques 
à la fin. Autrement on ne pour- 
loit venir à l'exécution. Par où le 
Sénat évite d enti er en difpute avec 
la Cour de Rome qui allègue jpour 
.exemple ce qui s eft fait une feule 
fois. 

Que fi l'Inqi'ifiteur demandoit 
aux Afliftans la permiffion de pou- 
voir faire quelque procédure fans 
eux, il leur eft expreflemcnt défen- 
du de la lu y accorder , étant aa 
Prince de la donner 6c non pas à 
ceux qui le repiefentent. Outre 

G X . 
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que cette pcimifTionn'eft pas équi- 
valence à la prefence du Magilhat, 
qui ne fçait pas après fi l'Inquifi- 
teui- en a fait un bon ou mauvais 
tifage. Ce qui importe beaucoup au 
fervice Public. 

Il y a pareille ment des Aflîftans 
dans tous les lieux de l'Etat où il • 
y a des Inquifiteius , étant jufte ôc 
neceilaire que les Villes fujettes fui- 
vent les Loix de les coutumes de U 
Ville Dominante , fauf leurs fran» 
chifes & leurs privilèges particu- 
liers. Ainfi les Redeurs afliftent 
au S. Office, où ils font toutes les 
mêmes fondions que les Aflîftans 
â Venile-Mais comme ces Redteurs 
n'y peuvent pas toujours venir, à 
caufe des affaires de leurs Charges, 
ie Vicaire du Podeftat,qu*ils appel- 
lent f^tcario Pretoria , ou quelque 
autre Officier Curial y va pour eux 
où il faut obferver qu'il eft defïèn- 
du à l'Afliflrant Curial de fervir de 
Confulteur à l'Inquifiteur comme 
il fait au Podeftat , la fondion de 
Confulteur & celle d'Alïïftant 
(ffant incompatibles , veu ^uc le 
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Confulteur eft Miniftie de l'Iiicjui' 
ficion , & par confcquenc en dé- 
pend } au lieu que l'Affiftant en eft 
indépendant > comme reprefcntant 
le Prince. De forte que C\ le Cu- 
rial devenoit Confulteur , lafTiftan- 
ce,qui eft un droit de fiipeiioiité > 
fe trouveroit changée en confulte , 
qui rend la perfonne fu jette à Tin- 
qui/îteur. Ce qui feroit grand pré- 
judice à TAfliftance Seculierç que 
la Cour de Rome voudroit abolir. 

Cette afliftance fâchoit infini- 
ment le Pape Paul V. qui avoit 
iiiiè paiîîon inconcevable d'accroî- 
tre la puiilànce Ecck/îaftique. Car 
/ comme Tlnquifition eft le princi" 
pal nerf, & le premier reflbrtdu 
Pontificat , félon le dire ordinaire h ft. du 
de Paul IV. il etoit bien amer à ^'^^^^^ 
Paul V. qui difoit ^ne Dieu /V i,^. 
'voit fait Pape foitr mortifier lapre- J^i^'ç 
Jornption des Séculiers 3 de voir les de vcb! 
Vénitiens humilier celle des Ecclc- 
fiaftiques, & tenir les Inquifiteurs 
dans la dépendance des Afliftans. 
XePape Jules 111. croioit avoir 
d'autant plus gagné par fon Coiv 
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cordât avec la Republique de Ve- 
îiife , que par la Claiife Cnm ^jfi- 
fient i a & ■prttfentia, il paroi iToit évi- 
demment que les trois Députez du 
Sénat n étoient pas Juges dans les. 
matières de Plnquifîtion, mais feu- 
lement Afliftans. Cependant la 
Cour Romaine a reconnu dépuis 
combien cette Affiftance eft préju- 
diciable à fon autorité : Et ce qui 
qui Uiy paroiiroit auparavant une 
Victoire remportée fur les Véni- 
tiens > luy paroît aujourd'huy une 
perte véritable. Elle a fait tout ce 
ce qu'elle a pu pour abolir cét ufa— 
ge , comme injurieux à fon autori- 
té. Mais le Sénat a fî bien fçeu (e 
jnaintenir dans fa polTeflion , que 
les Papes ne fongenc plus à la luy 
contefter. Le foin que les Aflîftarw; 
ont eu de ne point lailfer palTer d'A- 
(ftes fans l'infcription de la formule 
Carn Alfijie-ûtia , qui plaifoit fi fort 
aux Romains , a prodt it un tres- 
bon eflfec pour les Vénitiens , qui fe 
font fer vis dépuis de cette Claufe » 
pour montrer la coutume de TAiSL- 
ftance^A quoy les Papes vouloieiit: 
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déroger , nonobftant l'accord de 
1551. feignant d'ignorer la nature 
du Concordat , qui renfermant en 
foy le confentement des Parties qui 
ont traitté enfemble , ne peut pas 
eftre révoqué par un des Contra- 
ftans , y ayant contradi (5tion qu'u- 
ne chofe conclue entre deux Prin- 
ces fous des obligations récipro- 
ques j refte neantnioins à la dilpo- 
iition d un feul. 

Ces Afliftans ne prêtent point le 
Serment de fidélité entre les mains 
des Inquifiteiirs , vu qu ils ne font 
pas Officiers de 1 Inquifidon , ôc 
ny font pas appeliez par les Eccle- 
fiaftiques; qu'au contraire ils y 
(ont envoyez par le Prince , pour 
obferver les démarches desinquifî- 
teurs , & informer cnfuite le Senac 
de tout ce qui s'cft palfé, fuivant le 
ferment qu'ils prêtent de ne celer 
rien au Prince , & de ne rien faire 
que par (on ordre- Et c'eft par là 
qu'il paroît que l'inquifition de 
Venife eft Ecclefiaftique ôc Sécu- 
lière. Car où elle eft purement Ec- 
clefiaftique , tous les Séculiers qui 

G 4. 
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y interviennent , jurent de garder 
le fecret & la fidélité aux Inquifi- 
teurs. Outre cela les AlTiftans ont 
le pouvoir de fufpendre les délibé- 
rations des Inquifiteurs , Ôc d'en*- 
pêcher l'exécution de leurs Senten-< 
ces, non feulement quand elles font 
contraires aux Loix & aux Coutu- 
mes du Païs, mais encore lorfqu*d-i 
les (m trouvent oppofées aux In- 
/trustions fecrettes que le Senai 
leur adonne'es j ou qu'elles ne s'ac- 
cordent pas avec les Maximes par- 
ticulières du Gouvernement. 

Et fi les anciens Ducs de Veni- 
fe juL'oient à leur éteâiion de punir 
les Hérétiques , c'étoit à Dieu &c 
an public,comme font aujôlird'huy 
les Rois d Efpagnejôc non pas aux 
Inquiiîteurs. Or il y a bien de la 
différence entre jurer abfolument , 
Se jurer entre les rh^ins de quel- 
qu'un y le premier jurement étant 
un A(5te qui n'oblige celuy qui le 
fait qu'à lu y-même poi;r la con- 
fcience -, au lieu que le fécond cft 
unereconnoi/îance de fuje€tion à 
la perfonne à qui l'on jure. Et pout 
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tncHitrer que les Doges n'ont jamais 
fait ce dernier ferment 3 il n'en faut 
point d'autre preuve que la déclara- 
tion du Duc Pierre Gradenigue, 
donnée par écrit à rinqutliteur 
Frère Antoine j qui vouloit que fa 'i*** 
5erenité juraft d'obferver les Con- 
ilitutions Papales & Impériales 
contre les Hérétiques. A quoy ce 
Duc répondit qu'après le ierment 
qu'il avoit prêcé à U)nék(^ionj fui- 
vant le Concordat de fa Republi- 
que avec le Pape Nicolas IV. il ne 
dcvoit ny jurer une féconde fois, 
ïiy s'obliger à d'autres Ordonnan- 
ces Ecclenaftiques & Impériales ail 
de- là du Concordat. 
Cependant les Inquifîteurs ayant 

f>erdu Tefperance de fe faire prêter 
e ferment par les Affiftans , ont 
tenté de les obliger au moins à gar- 
der le fecret en de certaines chofcs 
par l'apprehenfion des cenfur^s ëc 
des Excommunications. Mais ces 
Afliftans n'ont jamais fléclii, étant 
bien perfuadez qu'ils ne doivent 
rien aux Inquifiteurs, puifqu'ils ne 
41e font pas lêu rs M ijaifttes ; ôc qw e 
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le Prince doit fçavoir tout ce qui fe 
pafle dans Tes Etats , veii que cette 
connoiiranceluy eft necelHiire pour 
bien gouverner j Se qu'il a plus 
. d'ifltéreft à maintenir la Religion 
que n en ont les Ecclenaftiquesqiû 
regardent feulement le fervice de 
Dieu j au lieu que le Prince le fait, 
& pour Dieu , & pour fes fujets , 
dont le repos efî: troublé par l'He- 
rcfîe. Au refte , Ci la Seigneurie 
Dtï'si»- """^^^ afEiires delà Religion , 
mnsixter elle imitc en cela Conftantin , 
îf^ïr'.J^^odofe & Charlemagne, qui 
fotefitte l'ont fait , & qui bien loin d'avoir 

fifùmZit P^f^'^ V^^^ cles ufurpateurs de la 
tniidi re. puilTànce Eccléfiaftique , ont été 
fii mx- ^'^'■lez , Oc remerciez par les Papes 
xîmi ad ôc par les Evêques , les premiers 
fr%f£ ayant exhorté fouvent les Rois à 
tfe coi/a- preildre ce foin , & en ayant même 

Lco'i ad^^P"^ quelques-uns qui s'en dé- 
Imp. chirgeoient fur les gens d'Eglife, 
comme la Cour de Rome v ou droit 
que les Princes fiffcnt aujourd'huy. 
Et. nies Ecclefiaftiques font main- 
tenant feuls luges dans les caufes 

d'Herç/îe, c'eft une Concellion de^ . 
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I^iinces y qui ponv cela ne fe lonc 
pas dépoiiillés de leur droit, nui eft 
inaliénable 5 ny d'une puillànce lé- 
gitime dont ils font également re- 
Iponfables devant Dieu y foit qu'ili 
lexcrcent par eux-mcmes ou par 
autruy , & par confequent ils doi- 
vent veiller fur la conduite de ceux 
à qui ils ont confié cette partie de 
leur pouvoir^ les en pojiivant pri- 
ver s'ils n'en font pas un bon 
iilage. 

Les Inqiiifiteurs prétendent que 
du moins les Séculiers n'ont pas 
droit d a/îîfter aux procès des Ec- 
clelîaftiques , ûippofant faufl'e- 
ment que l'AlIiftance Séculière n'a 
été introduite que pour ce qui re- 
garde les Laïques. Les Vénitiens 
jépondent que l'Afliftance n eft 
point afïî^élée aux perfonnfS, mais 
aux Caufes j & par confequent , 
que THerefie étant un crime Ec- 
clefiaftique & Séculier , puifque 
d'un côté elle attaque la foy , 6c 
de 1 autre trouble la tranquillité pu- 
blique , il faut que toutes le^ cau- 
fes d'Hérclie foienc jugées par les 

G 6 
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Çcclefiaftiqueis avec Tinter ventiofi 
"des Séculiers , fans avoir égard fi 
les accufés font Gens-d'Eglife où 
Laïques. Autrement il faiidroit 
qiierEccIëfîaflique ne jugeaft que 
les Prêtres , Ôc le Séculier les Sé- 
culiers. Ce qui eft contre la coû- 
tiime de tous les Païs , où le Sécu- 
lier eft jugé par rEccIefiaftique, (i 
là caufe eft Spirituelle j & TEccIe- 
Sfîaftique parle Séculier, fi Taftàire 
eft Temporelle. Outre que félon 
la prétention des Inqui/îteurs , la 
caùfe d'un Prêtre ou d'un Moiné 
Hérétique , qui auroit des Com- 
jplices Séculiers , dévroit être )u- 
^ée fans lés AlTiftans, parcequ'ellè 
"eroit Ecclefiaftique. Ce qui ou- 
viiroit une porte par où les Iriqui* 
/îteurs chalîcro ent bien-tofl ks, 
Alîîftans. 

, -Lan i(S-io. rinqui/îtcur de 
Brefte , à l'occa/îon d'un Capucin 
de la Ville , dénoncé à R ome , fit 
une tentative pour ôter aux Aflî- 
ftans la connoi (Tance des Caufès. 
que les Inquifiteurs de Rome au- 
roient commencé d'inftruixe. Par 
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où l' Afliftance Lsique étoic abo- 
lie, (î cela euft pafsé, d'autant que 
les Inqniiîteurs de l'Etat de Venife 
èu(rént trouvé le rrtoyeii d'engager 
les Dénonciateurs par prome (Tes 
où par motifs de Religion à envo* 
yer leurs dépofitions par écrit à 
Rome. Après quoy cette Cour euft 
commencé d*informer pour renvo* 
yer enfuite le Procès fur les Lieux, 
6u les Inquifiteurs fuflent devenus 
les Maiftres. Mais la prudence dti 
Sénat rompit ce coup , & Tordre 
fut donné à tous les Redteurs des 
Villes j de veiller encore de plus 
prés fur la conduite des Inquifî- 
teurs, & de leur faire obferver exa* 
"ftement tous les Statuts & toutes 
les Formes de l'inquifition Véni- 
tienne j fans en relâcher un ïoca 
pour quelque caiîfe que ces Moi- 
nes leur puilènt jamais alléguer^ 
Pour la même raifon le Sénat or- 
don ne aux AfTiftans de prcdre gar- 
de que les Inquifiteurs n'infèrent 
dans les Procès des Statuts faits 
hors de TEtât j afin que la Cour 
Komaiue qui tire avantage de tout 
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ce qu'on iuy pciuiet, n introduife" 
point de noLivéauCcz dans Tlnqui- 
Ûdon de Venife,qui doit être gou- 
vernée par fes propres CoûtiiiTies, 
& nullement par celles de l'Inqui- 
fition de Rome y dont elle ne dé- 
peiîd poinL,pi ;isqu elle n'a pas d'in- 
ftiti^tion Papale ^ comme j'ay déjà 
dit. En effjt fi la Congrégation des 
Inquifiteurs Généraux de i< orne le 
méloit d'envoyer des ordres aux 
Inquifiteurs Partici.:liers des Villes 
de la Seigneurie de Venife, comme' 
elle faic en beaucoup de Lieux d'I-- 
tdie,il vaud:oit autant que tous les 
Ptocés fuirent formez à Rome,pui$' 
que les autres Tribunaux ne pour- 
roient rien faire que fuivant les in- 
ftrudions de cette Cour.Outre que 
fi les Adtes faits par les Inquifi- 
teurs ûins les Afliftans font nuls à 
Venife,à plus forte raifon les A(5tss 
faits hors de Ton Etat, & par coiîfe- 
quent fans a-ucune participation de 
fes AfTiftans , font de nulle valeur. 
Cen'eft pas à dire pourtant que 11 
la Congrégation Romaine envoyé 
quelque Règlement qu'il foit bon 
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d'obfeiver, ôc qui n'intereflc point 
la lunldiclion Temporelle , les In- 
quificeurs des Villes ne le doivent 
recevoir avec refpeél , Sc'le mettre 
en execution,poiu*veu qu'ils y pro- 
cèdent fuivant le Stilc ôc la Couî-» 
tu me du Païs , en formant le nou- 
veau Décret au nom de Tlnquifitio ^ 
du Lieu , & en prefence des Af- 
fîftans Publics , fans faire mention > 
que le Décret vient de Rome, non > 
plus que fi les Inquifiteurs du lieu 
en écoient les propres Auteurs, afin 
qu'il ne femble point que l'Inqui- 
lition de Venife Toit fujette à Celle 
d J Rome^dont elle eft independan,- 
te. Car il importe peu que le Re- - 
glement vienne de cette Cour 5 , 
ppurveu que dans la publication 
Ton ne reconnoilîè point d'autre 
autorité que celle du Sénat. Et c'eik 
cette autorité qui eft lame du Dé- 
cret , |)iuirque fi le Prince ne vou*. 
loit p^Ûc recÇ'Voir , comme il arri- 
ve fouvei'ft à Venife, le Décret fe,- 
roit fans force & de nulle valeur. . 
Du refte , quand les Inquifiteurs 

exécutent uuMandemét de Rome? 
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les Alîiftans n'examinent point s*il 
en vientiOu s'il n'en vient pas, mais 
feulenientjfi ce que les Inquificeurs 
fonCj eft utile au Public, & confor- 
me à l'ufage du Païs , fans vouloir 
pénétrer s'ils le font de leurs mou- 
vement , ou par, inftruétion dau- 
truy,vea que l'on n'employé point 
d'autre nom dans les Aâes que cc- 
luy de l'Inquifîtion de Venife. 

Les AiTiftans doivent encore em- 
pefcher les Inquifiteurs de publier 
aucune Bulle vieille ou nouvelle > 
fans en avoir lapermifîîon du Prin-**** 
ce. Ce qui eft fonde fur les raifons 
fui vantes. 

I. Parce que c'eft la nature da 
Concordat de n exifter que par It 
confentement des parties qui con- 
trarient , i&confequemment de ne 
|)ouvoir être change que de com- 
mun accord. Ainfi , l'Inquifition 
étant établie à Venife par uj[i Con- 
cordat , aucune Loy-nouyelle n'y 
•doit être reçeu que les deux parties 
«qui ont traitté n'en foient d'accord, 
'l'acceflToire fe devant régler fur le 
principal. C'eft 'pourquoy -les But- 
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les Se les Décrets de la Cour de Ro- 
me faits depuis ce Concordat n'ont 
point obligé la Republique. 

2. Comme la Côur Romaine fait 
des Reglemens félon fes veucs & 
fes defleins particuliers, il n'eft pas 
jufte que la République reçoivt 
tés nouveaux Décrets fans exami- 
ner auparavant s'ils conviennent à 
fes affaires. Chaque Prince connok 
les befoins de fon Etat > les Papes 
ne fe mettent pas en peine de l'in- 
tereft des Princes Séculiers. C'eft 
donc à ceux-cy de prendre garde 
qu'il ne le glille pointde nouveau- 
tez dangereufes dans leurs Etats , 
par le moyen de ces Ordonnances 
papales. Car ce que les Papes allè- 
guent , de recourir à eux s'il en ar- 
rive quelque defordre, & qu'ils y 
pourverront j c'eft un remède pire 
que le mal , pr.ifque par ce moyen 
ils fe rendroient les luges & les 
Arbitres de toute la Police Civile. 
a C'eft pourqr.oy la Seigneurie de 
5, Venife a toiijours eftc très - dif- 

ficile en cette matière , n'y ayant 
il point de Prince dans l'Europe qui 
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ait pénétré mieux qu'Elle dans 
5^ tous les dclTcins de la Gour de 
,y Rome y ny qui s'y foit opporé 
avec plus de vigueur & de luc^' 
ces* Ce qu'Ellc continue de flii- 
re encore dans toi tes les rcncon- 
tres^ ne permettant jamais la pu- 
blicationd aucune Bulle^qu 'après 
une longue ôc meure délibéra- 
tion. Inique- là même que Ci le 
,j Pape fait une Bulle Commune 
pour envoyer à plufieurs Prin- 
yy ces y les Vénitiens font toujours 
jy les derniers à la recevoir > non 
pas tant pour (ë régler fur le- 
^y xempledesautres.que pour avoir 
^y le temps de découvrir les fin^ ÔC 
les vifées de cette Cour y dont" 
toutes les intentions font cou ver- 
9y tes du grand Manteau de la Re- 
,y ligion. Enfin comme les Papes 
yy appliquent tous leurs foins à aug- 
yy menter la Puilïlmce Ecclefiafti- 
yy que y & à s^affujettir la Séculie- 
>3 re, le Sénat apport, de fon cofté 
5, tant de précautions à la réception 
^> de ces Bulles y qu'il ne peut ja- 
mais être furpris- Car elles n» 



peuvent être prefentées au Gol^ 
„ lege, qu'après avoir efté exami- 

nées & fignées par deux Do- 
yi Aeurs , que le Public entretient 
j, pour cela y & qui ne manquent 

pas aulîi d'avertir le Prince , jS. 

elles contiennent quelque abus y, 
5, ou quelque nouveauté préjudi*. 

ciable- D 'ailleurs la difficulté que 
le Sénat apporte àrecevoir ces bul^ 
les, fait que la Cour de Rome f« 
ménage pour ne fe commettre pas. 

Voila ce qui regarde les AfTir 
ftans. Il faut voir maintenant à' 
quoy s'étend la Iurifdi<5tion des In- 
quifîteurs dans l'Etat de Venife. 

I. Les luifs qui vivent dans les 
Terres de la République , ne font 
point jufticiables de l'Inquifîcion, 
pour quelque ciime que ce puillè 
être. Ce qui eft fondé fur la dot- ^.^^ 
(îlrine de S- Paul, qui a dit que 
l'autorité Eccleliaftique ne s'étend 'flrT*frm 
point fur ceux qui n'ont jamais efté 
du Corps de l'Egîife j & fur une ' 
Decifion du Pape Innocent 1 1 1. 
qui déclare que les luifs n'étant 
pasfujcts à-la Loy,.iisnc peuvent 
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», être lugez par la Loy. C'eft 
5> pourquoy , en Pologne ils font 
3, jugez par les Palatins , & non 
pas par les Ecclefîaftiqi:es, D'ail- 
leurs , on fçait que les Papes Sixte 
V. ôc Clément VIII. ont accordé 
des Saufs - conduits aux Maranes, 
pour demeurer & trafiquer dans la 
Ville d'Ancone , fans pouvoir être 
inquiétez ny moleftez par les ïn- 
quifiteurs , voulant bien dérogera 
la Bulle de Grégoire XUl. de l'an, 
née 1 5 8 1 • qui loumettoit les luifs 
& tous les autres Infidèles au Saint 
Office. Outre que linquifition 
ayant efté établie feulement pour 
les Hérétiques , elle ne doit pas ju- 
ger du ludaïfme, qui n eft pas 
rcfie. 

Que fi les luifs parlent mal dt 
la Religion, blafphement contre 
nos Mifteres , profanent les chofcJ 
Sacrées , attirent quelqu'un au lu- 
daïfme , les Ecclefiaftiques ÔC les 
autres perfonncs interewées , doi- 
vent porter leurs plaintes au Magi- 
ftrat du Blafpheme, qui ne manque 
pas d'en faire unefevere punition^ 
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fui van t l'ancien ufnge de l'Eglife » 
où les Eccltfiaftiques ne fe mé- 
loiencqiie déjuger fi Topinion de 
ceux qu'an accu (oit d'Hereficétoit 
contiaiie à la Foy,les dénonçant & 
abandonnant enfuitte au luge Sé- 
culier , s'ils en étoicnt convaincus. 
Ce qui s'eft pratiqué dans l'Eglife 
fous TEmpire Romain , jufques à 
fa divifion faite l'an 8oa. & dans 
l'Empire d'Orient jufqucs à fa fin. 

1 1, L'Inquihtion ne juge point 
les Grecs [pour les raifons fuivan- 
tes, 

I. Parce qu'il n'efl pas raifonna- 
ble que les Miniftres de la Cour 
Romaine foient II ges des Grecs en 
leur propre caufe, Ceux-cy deman- 
dant robfervation des Canons, lef. 
quels foiimettcnt chaque Nation à 
(es propres Prélats :& les Romains 
prétendant d'être au dcfius des Ca- 
nons,& en droit de changer les an- 
ciemies Conftitutipns & Ordônan- 
ces des Pères & des Conciles- Ce 
qui a caufé la divifion & la fc para- 
tion des deux Eglifes, qui s'étoient 
confervécs dans l'union 5c la cha- 
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ricé Chiécienne l'efpace de 900* 
ans , les Grecs ayant reconnu le 
Pape pour le Succelfèur de Saint 
■Pieirc le premier de tous les 
Evêques Catoliqiics , tant qu'il 
sVft contenté du pouvoir que les 
Canons luy attribuoient ; & qu'il 
s\-ll tenu dans les bornes de la Pri- 
maciede fon Sicge ., (ans ufurper, 
comme il a fait , la Souveraineté 
furies autres Evêques. 

2. Parce que le Prince permet- 
tant à 1 Inqi iHcion de juger les 
Grecs , il le priveroit de l'autorité 
propre qu'il a fur eux , & la laiiîè- 
roità des gens quine la pourroient 
exercer qi.'avec beaucoup de trou- 
ble & de tumulte. Le pouvoir de 
châtier les délits en matière de Re- 
ligion , a toujours été entre les 
mains du Prince dans l'Eglife Gré- 
que, comme le confelfent les Grecs 
de ce temps-cy, qui dciîrér la côti- 
nuation de cet ancien ufage. Ainiî, 
la luftice efi: adminiftrée aux Grecs 

J>ar le f^lagillrat avec une entière 
atisf tdtioa de leur part. Au lieu 
^ue fi les Inquificeurs (e mcloient 
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de leurs affaires ^ toute la Nation 
pontrediroic à Ici rs Ji gemens > ôc 
fe mucincroit contre les Souverains 
qui voudroient les y foùmc tcre. 

5* Parce que la Seigneurie de 
Venile recevant ies Grecs fous fa 
proccétion , leur a permis de vivre 
fecondo il Rito loro. Mai^ leurs 
jcoûturoes & leurs Statuts les aHli- 
jettiirent aux Princes poi r les pei- 
nes affliâ:ives de toute forte de cii- 
mes ôc d'offenfes ; & aux Prélats 
jdeleurEgUre pour lespdnesfpiii- 
tuelles. Ainfi 3 la Rc pi.biique ne 
doit pas foujfîi ir que les Grecs qui 
font fous fa protection , foient iiu 
jets à d'autres h ges- D*où il s'en^- 
iuit que ce n*e(t point ai x Inqi iiî^ 
teurs de connoillre ni d'examiner 
x:e que les Grecs font ou croienien 
fecret, mais feulement de dénoncer 
au Magiftrat ceux qi i portent le 
•fcandale parmi les Latins , ou 
par leurs avions j ou par leurs 
paroles. D ailleurs, la Repi bli^ 
que ne fait point de tort à TE- 
glife, permettant aux Grecs de vi- 
vre felonlacoijitume UniTcifelk de 
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leur Païs qu'ils n'ont jamais inter- 
rompue ^ puifque cette permiflion 
eft la condition elfentielle de leur 
obeïlïànce volontaire , & que fi le 
Sénat vouloit les foûmettre à l''In- 
quifition , ce feioit faire des Re* 
belles & des Ennemis , au lieu de 
bons de de fidèles Vairaiix.D'où il 
ne reviendroit aucun avantage à 
l'Inquificion. C'eft pourquoy la 
Republique , qui plus que nul au- 
tre Prince gouverne Tes Sujets par 
des maximes de Paix , n'a pas vou- 
lu confentir que les Grecs eulTent 
les Inquifiteurs pour luges , de 
quelque nature que fulfent lesac- 
cufations dont ils feroient chareez. 

111. L'Inquintionde Venilene 
Juge point ceux qui ont deux fem- 
mes, bien que ce foit une de fes 
prétentions , difant que ce crime 
cft unabus du Sacren ent dc.Ma- 
riage. A quoy l'on répond que le 
premier Mariage qui fubfifte , ven- 
dant le fécond nul ipfo faSlo , 
il n'y a point d'abus dans le Sa- 
crement , & conféquemment il 
n'appartient point aux Inquifiteuw 

d'eu 
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d'cîi connoîcre^ tnais au Magiftrat 
qui doic punii i'injuie que le Mari 
faicàfa femme^parce que c'eft une 
offjnle contre la Société Civile , 
ain/î que l'adultcre que Ton lait 
n eftre pas fujet à rinquifîcion. 
3, Les Bigames lont ji gez par les 

Seigneurs Criminels de nuit, 
^3 comme ai fli kslu]f> q' i habi- 
5^ tenc charneileaient avec des Fcm*- 
mes ( hrétiennes. 
IV. L'inq^ifition ne juge point 
;aiifliles Blasfémateurs 3 parce qi e 
le Ii gementen appartient ai Ma- 
giftrat Séculier, H ivant la di* por- 
tion des Loix Civiles 6 Canoni- 
ques 3 &: l'i.fage de toit le Chri- 
:flianilme. Mais fî le i>l sféme don- 
ne quelque indice ou forpçon 
d'Herefie contre celuy qi i Ta pjo- 
noncé^l Inquifîtion jc ge de l'Indi- 
ce & le Magiftrat du blasféme^qui 
par ce moyen n'eft jamais impuni. 
Ainfi , il y a deux Sentences con- 
tre le Criminel , Punedu faint Of- 
fice pour la peine Spirituelle , 5c 
Tautre du Magiftrat pour la peine 
corporelle. 

Tom. IL H 
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Quant à ce que les Inquifiteurs 
difent que c'eft une trop grande fe- 
verité de punir un homme avec 
deux Sentences, allégant cetafo- 
rifme > qu'il ne faut pas deux luges 
au même délit , les Vcniciens ré- 
pliquent qu'il n'y a point d'incon- 
vénient qu'il fe falle deux luge- 
mens dans une mcme Caufe^quand 
les peines impofées ne font pas du 
même genre , & que la fin des lu- 
gemens eft diffcrente. Ainfi , dans 
le cas du Blasféme qui fent THere- 
lie , la fin naturelle de Tlnquifiteur 
eft d'enfeigner la vérité au Blasfé- 
mateur , & de rabfoudre des cen- 
fures qu'il a encourues par fon Blas^ 
fcme : au lieu que la fin du Magi- 
llrat eft de punir l'iniure faite ^ la 
fi>,e cv,. Majefte Divine , dont les Princes 
f* giadiû Se les Magiftiats font d'autant plus 
^£>Tr^:m obligez de procurer le fcrvice ôc 
M ijicr l'honneur , qu'elle leur a donné 1 e- 

ûtxi'^îrâ P^^ P°"^ ^^"^^ Miniftres de fa 
i"i colère 6c de fa vangeance. D où il 
faut conclurre que les Souverains 
Ep atl étant chargez du fom de la Reli- 

c.iîl* S^^" ^icu leur a recommandée 
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tant de fois dans l'un & Tautic Te- 
ftamenc , ils doivent en confcien- 
ce employer km autoiité contre les 
Blasfémateurs , pour la punition 
defquels rinquiîîtion n'a pas de 
peines proportionnées à la gran- 
deur de rottenfe , puifque les pei- 
nes qu'elle impofe font fpiricuel- 
ies , ôc que n'étant pas appréhen- 
dées, les lureurs & les Impies re- 
tombent fouvc-nt dans les m^mes 
excès. De forte qu'il eft abfolu- 
ment necelîàire pour le fervice de 
Dieu ôcceluy du public , que le 
.Magiftrat Séculier foit luge dans 
-les Caufes de cette efpece , afin 
qu'il retienne un chacun dans le 
devoir par la crainte des peines cor- 

.porelles. 

Pour les mêmes raifons,les Sor- 
ciers & femblables gens , ne font 
pas jugez à Venife par l'Inquifi- 
tion i qui connoît pourtant des In- 
dices d'Herefie , quand il y <:na , 
pour quelque abus qui s'eft fait 
4es Sacrcmens. 

V. Le Sénat ne permet pas que 
i'inquirition juge les Vfuriers , les 

Ha 
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Doanieis , les Cabarétiers, les Ho- 
ftelieis ni les Bouchers , qi i ven- 
dent de la viande en Carême , les 
Magiftrats étant fuffifans pour thâ- ' 
tier ces gens- là , lorlque les Eccle- 
fiaftiques portent leurs plaintes 
contre euxi & d'ailleurs n'y ayant 
pas d'apparence que les excès & les 
abus qui fe commettent en ces for- 
tes de proftffions , ayent un autre 
principe que l'avarice. Car de s'i- 
maginer qu'un Boucher qui vend 
de la Chair en CarcmCab f lit par- 
ce qu'il ne croit pas qu'il faille jeû- 
ner en ce temps-là , c'eft une rêve- 
rie par laquelle toutes les fottifes & 
les bag.itelles pourroient le rappor- 
ter àl'Herefie. 

VI. Il n'eft pas permis aux 
Inquilkeurs de Faire aucun Moni- 
toire contre Communautez ny 
contre les Magiftrats pour ce qui 
regarde l'admmiflratioji de la lu- 
ilice- La raifon de ceci , eft que 
l'Herefie eft un délit perfonncl , 
qu'ainft la Communauté n'eft ja- 
mais Hérétique , quand même tous 
les particulieis qui la compofent le 
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feroient , ôc conféquemment l'Iii- 
qui/îcion ne doit procéder que con- 
tre les particuliers, la Communau- 
té étant fous la proteârion & Tau- 
torité du Prince. Pareillement le 
Magiftrat confideré en qualité 
d'homme- privé , peut fe rendre 
fuipeét d'Herefie par fcs paroles 
ou par les adtions. Mais lorfqh'il 
fait la fonction de fa Charge , il ne 
peut ny pour Tun ny pour Tantie 
être fujet à la cenfure des Inquifi- 
teurs3 parce qii 'alors il cft revêtu 
de Tautorité publique , par con- 
fequent nci\ refponfable qu'au 
Prince. 

Que fi le Magiftrat donnoit quel-- 
que empêchement à llnquifition , 
par exemple en refufant de luy re- 
mettre un homme qu'elle auroit 
cité en Jugement pour Criminel ou 
pour témoin , Elle ne doit point 
ufer de Monitoirc en ce cas ^ ni en 
tout autre femblable ^ mais feule- 
ment faire fa remontrance au Ma- 
giftrat , ou au Prince par le moyen 
des AfTiftans. 

Et d'autant que les Inquifiteurs 

H 3 
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ont tenté tres-fouvent d'inférer Je 
nouveaux ordres dans TEdit de Ju- 
ftice , qu'ils ont accoutumé de pu- 
blier à leur entrée , quelques-uns 
même en ayant reïterc la ptblica- 
tion jufqu'à cinq ou Cix fois, à def- 
fein d'y gUlfer des Commande- 
mens ôc des defïènfes , félon les oc- 
cafions qu'ils croyent leur devoir 
eftre favorables : La Republique a 
fagement limité la forme & la te- 
neur ordinaire de cet Edit à Cix 
Chefs , aufquels Tlnquifiteur ne 
peut plus rien ajouter. 

Le I . eft contre ceux qui font 
Hérétiques , ou qui en connoi liant 
quelques - uns né les dénoncent 
pas. 

Le 1. contre ceux qui tiennent 
des Conférences & des Afïèm- 
blées au préjudice de la véritable 
Religion. 

Le ^. contre ceux qui célèbrent 
la M elfe & confelïènt les Penitens 
fans eftre Preftres. 

Le 4. contre les Blasfemateurs 
qui donnent quelque foupçon de 
leur créance. 
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Le ^. contre ceux qui empê- 
chent & troublent l'Office de Tln- 
quifition » qui en ofïènfent les 
Miniftres , & qui menacent ou 
malcraittenc les Délateurs &C les 
Témoins per caufa dell' Ojjicio , 
c'eft-à-dire au fujet de cet Office , # 
& en haine des perfonnes qui Te- 
xerccnt. Car n c eft pour un au- 
tre fujet, celu y qui a tait injure a 
nn Officier de Tlnquiflcion., doit 
eftrejugé par le Magiftrat ordi- 
naire. Autrement ce feroit un 
abus horrible, par lequel les Eccle- 
fîaftiquess'établiioientbien-toftun 
droit de connoître de toute forte 
d'olfenfes , & rcndroient toutes les 
Caufes Ecclefiaftiques. C cft pour- 
quoy le Sénat a prudemment ufé 
de cette reftridion , Psr opère fpet- 
tanti ad ejfo Officio, 

Le 6. eft contre ceux qui tien- 
nent , impriment ou font imprimée 
des Livres des Hérétiques où il eft 
traité de la Religion. Et c'eft aux 
Afliftans d'empêcher les Inquifl- 
teurs de palier plus avant. 

Il y a une belle Ordonnance du 

H 4 
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Confeil de Dix faite en Tannée 
15()8- par laquelle la confifcation 
des Biens des perfonnes condam- 
nées poLîr caufe d'H.ei'tfie doit al- 
ler aux légitimes Hcriciers , à con- 
dition de n'en faire aucune part 
aux coaiaranez. De forte que les 
Ecclefiaftiques ne fçauroient pro- 
fiter des dépoiiilles de ceux qu'ils 
ojit jiîgez., la Seigneurie de Ycni- 
£e eftimant que c'eft une efpece de 
cruauté de fruftrer des gens qui 
vivent en bons Catholiques ^ de la 
fuccefïion de leurs Parens qui font 
tachés d'Herefie. De quoy la Cour 
de Rome a toujours murrauré,maisv 
fort inutilement. 

Pour ce qui regarde les Livres 
defFendus par la Cour de Rome, la 
République ne foufFre point que 
les Inquifiteurs publient dans ion 
Etat un autre Catalogue des Livres 
defFcn4us que celuy de Tan 1595. 
qu elle reçut en vertu du Concor- 
dat de I 5 9<^. avec Clément VII L 
Et comme fc Catalogue a été depuis 
imprime piufîeurs fois, & que 'es 
Inquifiteurs ont employé tous. 
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leurs artifices pour y inlérer de nou- 
veaux Livres defl^ndus y de par ce 
moven éluder le Concordac ; Le 
. Sénat a redoublé de ce cofté-là fa 
vigilance j, ^& c'ef^ mis en état de 
ne pouvoir êcre furpiis par les Ec- 
cleiiaftiques. Et quand il eft que- 
stion de publier de nouveau quel- 
que Livre defFendi; quine traitté 
point de la Foy, le Sénat avant que 
d*y prêter fon confentcment , fait 
examiner foigneufement la Dodtii- 
ne que ce Livre contient^ & fonde 
prudemment les interefts qui por- 
tent la Cour de Rome à le con- 
damner. Après quoy fî le Livre 
eft deftendu ^ c'eft fous le nom &c 
L'autorité du Prince , fans que les 
Inquificeurs y ayent aucune part. 

Mais comme les Inquiliteurs 
faifoient imprimer tres-fouvent le 
Catalogue de 1595- par un motif 
d'oftention , &: pour montrer au 
Monde que le jugement des Li- 
vres appartient Iculement aux Ec- 
clcnafliques : Le' Sénat a comman- 
dé, aux Libraires de ne plus inv; ri-, 
mer ce Catalogue qu'avec le Coa- 

H 5 
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cordât inféré à la fin. Par oà les Ec- 
clefiaftiques ont perdus dépuis l'en- 
vie de publier davantage le pre- 
mier , ne voulant pas que Ton ait 
des coppies du fécond , qui con- 
tient beaucoup de reftri^ions de 
leur pouvoir en cette matière. 

C^ant aux Livres écrits contre 
la réputation du Prochain , & mê- 
me des Ecclefîaftiques > les Véni- 
tiens foûtiennent que ce n'eft pas 
à rinquifition d'en Juger , parce i 
quecéc Office eft établi pour l'ex- 
tirpation de i Herefîe , & non pas 
pour le châtiment des médifans & 
des calomniateurs j cette fonftio» 
touchant aux Magiftrats , à qui 
Dieu a commis & recommande la 
delFenfe de l'honneur du Prochain. 
Que h les Ecclefîaftiques font of- 
fenfez ^ ils doivent im|Jorer l'au- 
torité du Magiftrat j qui leur fera 
bonne Juftice. Si quelqu'un a écrie 
contre leurs immimitez , le Prince 
feul a droit d*en connokre , puif- 
qu*ils les tiennent de fa Grâce Se 
de la hberalité , qu'il n'y a que luy 

qui puillc ks y maintenir , n'ctaM 
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pas d'ailleurs convenable que les 
privilégiez dépendent de leur pro- 
pre autorité leurs Privilèges , ny 
qu'ils fe jugent eux-mêmes. Mais 
ont ne voit gueres de ces écrits en 
Italie , au lieu que Ton y en voit 
tous les jours denouveaux ,que les 
Romains fenient contre la pi.ilîhn- 
ce Séculière. Tant ils ont à cœur 
de la diminuer pour en augmenter 
la leur. 

D'ailleurs les Ecclefia{liqi:es ne 
font pas Juges compctens des Li- 
vres de Politique , & c'eft aux 
Princes qui ont des Etats à gou ver- 
ner 5 d'approuver ou de reietter les 
maximes contenues en ces Ouvra- 
ges , vu que ces matières ne font 
pas de la fcience des Ecclefiafti- 
ques à qui Dieu a deffejidu de fe 
mêler du Gouvernement Séculier- 
On ne doit pas non plus les rece- 
voir pour Ji^g^s dans une Caule où 
ils s'intereltentavec tant de pallion, 
qu'ils appellent Tirannie & inveil- 
tions humaines la puilîànce que 
Dieu adonnée aux Séculiers , 3c 
donnent le nom d Herefie & de 

- H 6 
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blafphcme à la Doctrine qui cora*- 
bat leurs opinions- C'eft ainfi que 
le Cardinal Bellarmin dans un de 
fes Livres ofe appcller Hérétiques, 
tous ceux qui diient que les Roy s 
& les Princes n'ont que Dieu au- 
dclfus d'eux dans le Temporel. De 
manière que fî Ton en croyoit ce 
Cardinal & les Romains^ il n'y au- 
roit point d'autres Souverains que 
les Papes. 

Enfin les Vénitiens ne foufFrent: 
pas que les Inquifiteurs ccnfurent' 
les Livres de galanterie^bien qu'ils 
contiennent plufîeurs chofes contre 
Thonnêteté & les bonnes mœurs» 
I. Parce que les Inquifiteurs font 
inftituez pour juger les Hérétiques^ 
& non pas pour cenfurer les mœurs. 
2- Selon la Doc^lrine de S.PauI^ la 
tranquillité &c Thonnêteté publi- 
ques font données en garde anx 
Magiftrats. 3. Il eft indubitable 
que les ofFènfes commifes par voye 
de fait ou de paroles contre la re^ 
puiation d'autruy , ou contre la. 
bienféance &c riionnefteté Civile 

Cont des cas qui re^rdent les lug^^ 

s. 
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Séculiers. Ec par confequent les 
mêmes ofFwUifes commifes par écrit 
touchent à cette Iiirifclidioii. Ou* 
il,eft:. bon d'obferver que la Cour 
de Rome ne s'eft attribué de de f- 
fendre les Livres qui ne traittent 
point de la Foy , que depuis Tan^ 
1550- & que cette ufurpation s'eft 
convertie en Coutume & en Droit 
par la négligence des Princes Ita- 
liens ou de leurs Miniftres^ qui en 
fe déchargeant de ce foin fur leSa 
Moines qui étoient bien-aifes de le 
prendre, fe font infenfîblement dé- 
pouillez de cette partie de leur au- 
torité ^ & ne s'en font apperçus 
qu'après Tavoir perdue ^ fans efpe- 
rance de la recouvrer jamais. 

Il n'y a eu que la République 
de Venife qui a toujours compris 
Timportance de cette af^iire^ôc: qui 
par confequent n'a point fouftert 
de diminution dans fes anciens 
Droits, Ses Mini ftres continuent 
de voir tous les Livres qui s'impri- 
ment 3 afin qu'il ne s'y gliffe point 
de mauvaife Dodliine^ empêchant 
auffi que ceux qui ont efté impri- 
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mes pai: le pafsé , fans les précai:- 
tioiis requiles , ne foient imprimés 
de nouveau 6c cxpofez en venteide 
pi-'ur que le mal arrivé ne crollFe 
davantage. 

Enfin le Cardinal Baronius a vou- 
lu enchérir fur toutes les entrepri- 
fes de Iurirdi<51:ion faites aupara- 
vant par la Cour Romaine , difanc 
hardiment dans une Lettre du 1 5. 
luin i<>o5.qu'il écrivit au Roy 
d'Efpagne > pour fe plaindre de fes 
Minières qui empêchoient la ven- 
te de l'onzième Tome de Tes An- 
nales dans les Etats de Naples Ôc de 
Milan j {h^e le Pape étoit le feul 
It^gc légitime des Livres ^& qu'ain- 
fi les Princes & leurs Ojjiciers ne 
Jf envoient condamner les Ouvrages 
que Sa Sainteté avait approuvez,, 
A quoy ce Roy n'ayant point ré- 
pondu par paroles, mais par efïèts, 
laillant courir & obferver les def^ 
fenfes publiées par fes Miniftres^Ie 
Cardinal infera dans fon 1 2. Tome 
imprimé Tan i6o-j, un difcours à 
ce propos difant , Que c' étoit une 
çhofç konibU & pleine d^impUté 
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^ùe les luges Royaux ofajfent cen- 
furer les Livres approuvez par le 
Pape , & endeffendre la vente aux 
Likraires. J^*^ c'étoit ojler àfaint 
Pierre me des Clefs I e s u s- 
Christ ^«^ données , 5^^- 
yoir celle de la Science de difcerner 
ie bien d'avec le mal €t qu'enfin , 
hf Minières d'£fpagn€ avaient 
■degendu fan Vivre , parce qu'tl y 
reprenait lesinjufiices de leurs Roys_^ 

Ce qui feit voir 

ilon des Romains,qui croient qu iL 
leur eft permis d otfenfer les Prin- 
ces & de décrier leur Gouverne- 
ment par des inveûives fous pré- 
texte de Religion^Cansque ces Sou- 
-^rerains poiflent empêcher le cours. 
le la lediire de ces Ecrits dans leurs- 
^propres Etats. Qnel defordre ie- 
ioit-ce dans le Monde , fi l'appro- 
bation que les Papes ont donnée 
pour leur intereft à des Livres faits, 
contre la Puiffance Séculière, obii- 
geoit les Princes à les recevoif. 
Qu'y a-t'il de plus injuKe que de 
prétendre qu un Livre où un Ro-y 
çft appcU^ yCurpateur aç TiEan,ca 
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lia mémoire de fcs Ancêtres eft dîf^ 
Êimée^ A dans lequel les Sujets ne 
fçauroient trouver que des leçons 
de defobeïHancc &c de révolte, foie 
leu y tenu &c vendu publiquement 
dans les Terres de ce Prince ? Ce- 
toit pourtant ce que pretendoit Ba- 
ronius , qui après avoir très - mal' 
parlé de pliifieuis Rois d'Aragon 

. ôc particulièrement de Ferdinand 
le Catholique dans fon difcot rs de 
la Monarchie de Sicile 3 crut que 

Baronr Philippe IIL luv faifoit grand tort 
de ne permettre pas la vente d un 

Bccl, Ouvrage rempli d'aigreur & de 
médifancc contre (es Prédece(reurs 
& fes Pères. 

Comme il eft indubitable qu*un 
Livre approuvé par le Pape en ma- 
tière de Foy y ne peut jamais être 
condamné par les Séculiers : De 
même il eft certain qu'un livre de 
Politique & d'H'ftoire peut iufte- 
mentécre delfendu par les Princes 
^ les Magiftiats , encore que to\;s 
les Prélats du monde leuftent ap- 
prouvé. 

Pour Tcxpedient que Baronius 
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l^ropofe de recourir humblement 
aux Evefques pour la fiippreiTion 
d'un Livre que les Minilîres Pu- 
blics connoîcroient: devoir caufer 
du trouble ou du fcandale^j'ay déjà, 
die que c'eft un mal plùtoft qu^uiir 
remcde puifque par là les Eeclelîa- 
fiiques s'érabliroicnt luges d une 
infinité d'affaires dont la connoif- 
fance ne leur appartient pas. Ou- 
tre que ce feroit un mauvais Gou- 
vernement que celuy qui n'auroit 
pas en foy les moyens de pourvoir 
aux chofes necellaires , ôc qui en 
feroit réduit à attendre que le re- 
mède luy fuft appliqué par ceux 
qui font interelïlz dans la durée de 
Ion mal y ou qui même n'y pour- 
verroient jamais que félon leurs 
dcdeins particuliers, & non pas fé- 
lon le beloin des affaires. 

C'eft pourquoy les Princes ne 
doivent point fe repofcr fur la dili- 
gence d'aiitruy dans les chofes qui 
concernent le bon Gouvernement, 
Dieu leur ayant donné l'autorité 3c 
& la connoiflànce nccelîaire pour 
s'en bien aquittcr. En cfFet:> il n'y 
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a que le l^ince qui fçache ce qui 
cfl: propre à fon Etat y &c pour cet- 
te raifonil ne doit point emprunter 
de la Cour d;: Rome ce qu'il a chez 
foy 3 ce qui faifoit dirs à l'Evêquc 
de Valence Jean de Monluc au iu- 
jet des Guerres de la Religion , 
J^e cétoit une grande fm/pliclté 
de voir brûler Parti & d'MU^dre 
l'eau dn Tthrw pmr éteindre l'em- 
brafement , pendant que Von avoit 
celle de la Seine toute vrefie. La 
Politique Vénitienne eft totalemcTit 
oppofée à celle des Papes. Ce oui 
eft bon pour TEtat Eccle/îaftique > 
ne l'eft pas pour celuy de la Repu- 
blique. Et quand il le feroit , rien 
ne la pourroit obliger à s'y confor- 
mer. Ainlî , une Dodrinc eft bon- 
ne â Rome qui feroit pernîcîeufe à 
Venife , à Vienne, à Madrid &: p 
tout ailleurs j Et par confequent 
l'approbation du Pape ne peut pas 
ôter aux Princes la liberté de con- 
damner des Livres qui apporte- 
roientle defordre chez eux. 

Enfin, tant s'en faut que les Pa- 
pes foient les Juges légitimes de 
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tous les Livres qu'au coniraiie ils- 
ont ufiirpéfui- les Séculiers le pou- 
voir même de defFcnche les Livres 
Hérétiques. Dans les huit premiers 
Siècles , les Livres étoient exami- 
nez , (k puis cenfurés par les Con- 
ciles , mais dcfFL-nduspar les Prin- 
ces par raifon de Potice- Le Conci- 
le de Nicée déclara la Doiflrine 
d'Arius Hérétique , & Conftantin 
defïèndit Ces Livres par une Loy 
Impériale. Le fécond Concile de 
Conftantinople , proclama Euno- 
mius Heretique,& l'Empereur Ar- 
cadius fît un Edit contre fes Livrej^ 
Le Concile d'Ephefe condam- 
na Neftorius comme Hérétique, & 
l'Empereur Theodofe en fit brûler 
les Livres. Le 4. Concile de Cal- 
|Ccdoine ayant condamne les Euti" 
*cîiées, l'Empereur Martien fit une 
Ordonnance contre leurs Livres- 
Ce qui montre que la prohibition 
des Livres Hérétiques , n'eft pas 
une chofe fi propre de la Jurifdi- 
t^bion Ecclefiaftique qu'elle n'ap- 
partienne de bon droit à la puiffan-- 
ce Séculière. Car bien que ce foie 
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aux Ecclcfi.iftiques de jLgcr s'il y 
a quelque Hatfie dans un i-ivie , 
ce n'eft pas à dire que les Princes 
ne puillènt detfèndre par Edit le 
Livre cenfurc par les Ecckfîafti- 
qnes , fans que ceux-cy ayant lieu 
de le plaindre qu'on leur ofte une 
Clefs de S. Pierre , vu qu'au con- 
traire les deffenfes du Prince don- 
nent force & vigueur à leurs cen- 
fures^ 

Pour les Libraires. Le Sénat 
eonfent que ceux qui tiennent & 
vendent des Livres Hérétiques 
foient punis par Tlnquifition. Mais 
il ne permet pas qu'ils faflent In- 
ventaire de leurs Livres devant les 
Inquifîceursi qu ils reçoivent d'eux 
aucune permifîion de vendre y ny 
qu'ils prêtent aucun ferment entre 
leurs mains. Ce que les Inquilî- 
teursont tente plufieurs fois d'ob- 
tenir , comme aufîi d'inférer dans 
leurs Edits d Entrée des Comman- 
demens qui excédent leurs facul- 
Éez,Difant, qu'ils ne prétendent fai- 
je jurer les Libraires que pour des 
chofes àufq^uelles la Confcience les 
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oblige , fçavoir^dc* ne vendre point 
de Livres défF.nJus : Et que par 
leurs Edics iislei rs donnent feule- 
ment des aveitUlemcns de ce qu'ils 
ne doivent pas faire. Mais cette rai- 
fon eil caprieufe 3 daiitant que ce 
font de. Act:s de Supériorité &C 
de Juriivliufc^on d/ pruidre le fer- 
ment de qiiclqi.'Ln, &c d avertie 
pir Eiit b en q- e ce foit en des 
chofes dcA d.ics, D'aillei r% TE- 
dic & le ierment ont cette fo ce , 
qi v:^ cei x quicontreviennentà Tun 
ou CL l'autre font dignes de pi ni- 
tion. Ce qui ne convient pas à 
l'avertilïement ny au ( onfeil que 
roiî peut ne fuivre pas fans mcriccc 
aucun châtiment. 

Les Liquifiteurs allèguent une 
autre raifonqui eft , que puifqu'ils 
font Jiigcs de THercfie , ils doivent 
jugcr toutes les cliofes conjointes à 
1 Herefîe : Et qu'ainfij» ils ont droit 
de commander aux Libraires , les 
Herefîes s'enfeignant &leiemant 
par le moyen dss Livres. A quoy 
les Vénitiens répondent que pour 
les Livres qui contiennent quelque 
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Hertlîe^ c't'il aux Inquificeurs de 
les défFendre & de châtier les Li- 
biaiies qui les vendent ; mais que 
pour toutes les autres fortes de Li- 
vres j les Libraires nen doivent 
point rendre compte aux Inquiii- 
teurs y ny faire inventaire devant 
eux. Car c'ell une niauvaife rai- 
ion de dire que rinquiiîtion doit 
étendre fon autorité fur tous les 
Liyies, à caufe que i'Hçrejfie ^eft 
enfeignée dvUis les Livres , puifque 
tous les Liviesne traictentpas de la 
f oy , qui eft la feule matière qui 
appartient au Saint OiEce ; & par 
confequent tous le Livres qui ne 
font pas écrits en ce genre, ne font 
point de ce Tribunal. Si les laïqui- 
îî leurs étoient Juges de tout ce qui 
pourroitfe rapporter à THeiefie pra 
quelque confequenec éloignée y il 
n'y auroit point de criinie ny de fau- 
te qui- ne put devenir une matière 
d'Inquifîtion. C'eft à dire^u'il ne 
faudroit plus de Magistrats ^ &c ouc 
peu à peu la Jurifdiàion Ecclena- 
iHque iteindroit la Séculière. 
^, Il ny a qu'un feul point y qu'il 
' femble que la Republique a lai/ïe 
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paflfèr riop facilement , qui clï " 
d'avoir foL.fFcrt que les Papts en- 
voyafll-nt des Inquilïteiirs Etian- 
gers, fes propres Sujets pouvant 
exercer cette Charge avec plus " 
de difcrécion & de charité que « 
les premiers, qui ne (çavent pas <* 
lescoiitumes ny l'ulage du Païs. 
En Efpagne les Inquiliteurs font 
tous Efpagnols. Dans le Duché " 
de Milan les Naturels ne font 
pas exclus du S. Office. Ainfi les " 
Vénitiens H jaloux d'ailleurs de** 
leur autorité paroifKnt en cela 

de pire condition que le Roy d'E- 
fpagne. 

Néantmoins Ci l'on confîde're 
que ces Inquifiteurs ne pcuvéc être 
reçus dans les Villes où ils font en- 
voyez fans venir auparavant fe pre- 
fenter devant le Prince, Ôc obtenir 
de lu y des Patentes , adrelFces aux 
ReBeurs du Lieu où ils vont , Ton 
trouvera que le mal n'eft pas fort 
dangereux jvû que fi uninquifiteur 
n'eft pasagrcablcjle Prince aie re- 
mède encre fes mainSj qui efl: de te- 
nir le Suppliant en attente pour le 
lalferi&de ne luy point donner fes 
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Provifiôs^ltins quoy les Pacentes du 
Pape lui (ont inutiles. (. e qui efi un. 
bon moïen de dégoûter les Mçines 
étrangers de ces emplois par la diffi- 
culté de les y admettre & le vérita- 
ble lecrec d'obliger (quand on vou- 
dra) la Cour de Rome à nommer 
des Inquilîteurs Sujets de TEiat. 
Les Inq .iliteursdeVcnifeontleirr 
Tribi nai dans le Palail S. Marc où 
ils s'alfemblec deux fois la femaine. 

Les Afliftansq-uiont q» elqi.eaf- 

faire avec la Cour dt Rome ne 
„ peiivêc plus fe trouver au S.C ffi- 
„ce>leur intcreft réJantleur hdeli- 

te fufp.dto a la Republique qui 
„ en met d autres en leur place. Ain- 
,9 fi , les Inquifiteiirs n'ont jamais 

lieu de corrompre les Afîiftans , 
», puifque la fonction de ces Gen- 
3f til s- h 'mes ce lie du momét qu'ils 
„ demâd et quelque faveur au Pape, 

Voilà,ce mefemblc, tout ce qu'il 
y a de plus elïènticl ôc de plus neccf- 
faïae à fiçavoir touchât 1 Inquifition 
de Veniie.îe pallè donc à la côfide- 
ratiô des véritables caufes de la déca- 
dence de cette grande Republique. 
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'Contenant les Caujh Vrincl-^ 
pales , la décade7îce de la 
Keùubiique de Km Je. 

L eft arrivé à la Répu- 
blique de Venife la mê- 
me chofe qu'à celle de 
Spaice. L'une & lautie ont efté 
flori (Tantes tant qu elles fe font con- 
tentées d'avoir une petite étendue 
de Païs , & Tune &i l'autre fe foiic 
ruinées après en avoir plus acquis 
-qu'elles n'en pouvoient confçrvef, 
Sparte étoit M ai lire fie de toutes !e$ 
-principales Provinces de la Grcce^ 
■ & deux Capitaines Thébains , 
n'eurent pas plùtofl; foiiftrait leur ïpami- 
Patrie de l'obeïHànce des L^c^àe,- ««od*»* 
moniens, que toutes les autres Vil- 
' les -fu jettes fuivirenc l'exemple de 
Tom^ Us \ 
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la rcvoke. La Scigneiivie de Veni- 
fcquiétoit devenueTedoutable en 
Italie par 1 accroilicment prodi-* 
gieiix qu'elle y avoit pris aux dé- 
pens de cous les Princes qu'elle 
avoit trompez, perdit par une feu- 
le Bataille tout TEtac de Terre- ' 
ferme qu'elle avoit ufurpé > parce 
oue Tes foifdemens n'ctoient pas 
luffifans pour porter la malle d'un 
fi haut cdihce. Ce qui fait voir 
que commè^ la force & la fanté du 
corps humain ne viennent pas tant 
ia nourriture qu'il prend ^ que 
ide la digeftion parfaite qu'il en fait: 
De même la puiiîance d'un Etat ne 
confiftc pas tant à acquérir qu'à 
,!<:onferver.Et s^il eft confiant qu'un 
JEtat ne peut jamais £e maintenir 
'<:C[ue par des moyens conformes à 
(on principe 3 il ne faut pas s'éton- 
ner > fi la Republique de Venife , 
qui avoit efté conçue par la Crain- 
te 3 enfantée par les Eaux , nourrie 
dans la pauvreté y élevée dans la 
paix , commença à déchoir de fa 
grandeur, pour s être engagée dans 
.ia Guerre avec les Ducs de Miim 
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& de FeiTare>rans confidercrla na- 
ture de fcs forces , ny la difficulté 
fie fe maintenir dans ics Concji.ê- 
tes. ^ Si les Vénitiens ei.flent Ci ivy a Fad- 
le face confeil que le-Di-c Tomas^'*" 
.Moccenigue * leur donna en mou- -vincere 
Tant, de le contenter de la Nier, cù 
ils avoient acquit tant de belles & cirt.l 4. 
.riches Iflws, les délices de la Terre-» voyc» 
•feime ne les auroient ras corrom- 
pus & amolis , & ils ne le leroient Andr. 
pas attiré l'envie & la jaloi fii. de J^^*^""' 
tons les Piinces d'Italie 3 qui furent 
. obligez de leur faire la Guerre pour 
.s'oppofer à leur folle ambition. Ils 
eu lient pu refifter aux Tui es , qui 
les voyant occupez ailleurs > com- 
mencèrent dés - lors à envahir la 
Grece,& à faccagcr leurs Provinces 
Maritimes. Sur quoy les Politiques 
ont remarqué que le recouvrement 
de l'Etat de Terre a efté la premiè- 
re caufe de la perte des Royaumes 
de Chipre & de Candie qui leur 
ctoicnt bien d'une autre importan- 
ce que les Villes de Terre - ferme. 
Ain fi , P. Scipion avoit raifon de 
. dire à cet Officier qui par les rues 
'"' ^ I z 
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•Valcr, de Rome, Inpiter ange Rewp, qu'il 
Max.1.4 ÇjX{çàx. bien plùtoft prier lupitci' de 
conlcïvcrï la Rtpiibliqie Romai- 
ne* que de raccroirtrc, jlitis ejfe aH" 
ftam diceasdftmmodo confervaretur, 
Quoyque tous les Lacedemoniéns 
fuifent Soldats de lei r profeflion , 
ils ne punllfoient point ceiix qui 
avoi^nc perdu leur épée au Com- 
ble , mais bien ceux qui y avoienc 
luifsé leur boi clier* Ce qui étoit 
une infamie chez eux , & depuis 
b Stu û chez les Allemans. ^ Pour montrer 
^LTJÎII <^u'ils écimoient moins glorieux de 
fi giM, faire des Conqueftes , que de les 
Gem fc^voir conilrver , l'épée fcrvant à 
attaquer, & le bouclier à fe deffèn- 
dre. A plus forte raifon les Véni- 
tiens, qui font gens de Robe & de 
Ciibinetjeulfent bien mierx fait de 
n'emplo)er que le bouclier cont;e 
leurs Voituis , ^ d'appliquer tous 
leurs foins ai:x attàires du Levar,r, 
où la fortune leur a voit efté fi fa- 
vorable. 

La féconde Caufe de leur ruine, 
cft la lenteur de leurs délibérations, 
li cft vray que ce deffaut leur'eft 
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commun avec toutes les Republi- 
ques. Mais on peut dire qu'il eft 
extrême chez eux> & cjuc l<:*ur Sé- 
nat femble quelquefois endormy^. 
tant il y a de peine à fe mouvoir en 
de certaines occafions. Ils furent 
avertis à temps des grands prépara- 
tifs de Çîuerre que la Porte Oto- 
iiiane faifoit pour envahir le Ro- 
yaume de Candie^ &: cependant ils 
ïje fongpient pas davantage à fe 
mettre en deffenfe > que s'ils i\ eu(- 
fcnt jamais éprouvé la perfidie des 
Turcs^ou qu'ils euifent eu quelque 
aifurance du Ciel ^ que ce puilfant 
/armement ne les regardoit pas.- 
iCetce confiance croit fondée fut 
les promelfes d'un Infidèle qui l(^s 
trompoit > en leur faifant accroire 
que les defTeins de la Porte croient 
contre Tlfle de Malte^pendant que 
la Hongrie & la Pologne leur don- 
noient un exemple falutaire de 
crainte & de défiance ; &c que lean 
Sorance leur Amballadeur à Con- 
flantinople les avcrtilîoit du péril, 
& les exhortoit incelïamment à 
jirendfe leurs furetez. Mais com-* 

1 5 
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raeils apprehendoient d'ofFenfer fe 
Turc , s'ils ccmoignoient ouverte- 
mène leur foupçon ; &: de fe preci^ 
picer par une faulïè démarchir dans^ 
une Guerre donc ils fe croyoient à 
couvert fous la foy d'une Alliance-' 
qu'ils venoient de renouveiier , ily- 
virent furprendre ta Fortere/Tc dé 
Saint Teodore , & afHeger la Ca- 
née devant cjue de croire que leur 
Païs aloit être le Teatre de la Guer- 
re» & qu'ils en payeroient tous les 
frais. Ce qui montre bien- qu'il y a 
foLtvent une fatalité qui emporte h 
obc^cL fageiïè ou qui l'aveugle " quand 
ar.imot le mal-heur appioche. La perte de 
clmXim Ganéc entraîna celle de Retimo , 
Juntit in- & de toute la Campagne. Et com- 

i7f!iù'r ^'^^ ^^"'^ refloic plus que la Ca- 
W/.pitale du Royaume, quelques For- 
cereifes &c quelques Bourgs , ils 
commencèrent à délibérer en defc- 
fperez.La pliàpart des voix alloient 
à la Ceflîon volontaue de Candie 
pour obtenir la Paix. Et cela fe fe- 
roit exécuté fî le Procurateur fcan 
Pefare , depuis Doge, n'euft forte- 
ment remontré au Sefiat , Que fi 
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Vdn donnait cette Place au Turc ^ 
c'était le moyen de le rendre encore 
vins infolenty de le remplir de me"' 
fris pour eux , & d'augmenter en 
iuy le dejir infatiabte d'acquérir par*' 
la facilité qu'il trouverait à vain* 
0'e -y au lien qu'il fallait le tajfer & 
le dégatiter de faire de ncwvelles en- 
trevrifes pair une bonne & vigoureU' 
fe refifiance. Que s'il avait une foU 
ce Royaume , il demanderait bie):"^ 
tofl les trois Ifles & le rejîede U 
Dalrnatie. Que ce ne leur fereit 
point un f qet de honte de cedtr à 
^^^■Iji force , mais qu'il y en aurait beau^ 
coup de céder à la peur. Que s'il 
fakt craindre m ennerny redoutA- 
ble , il ne faut pas pour cela le té- 
moigner au dehors, Que les Etats né 
fe maintiennent pas par des lâche- 
té & des fourni ffion s, d Que s'il 
était comme irnpojjîble de fauver un m-tin» 
Pats A derny perdu , // leur en rf- cJ,:„,jf, 
viendrait d'autant ph^^ de glaire de Tan. 
le deffendre caurageufement qu'il y^ * ^* 
Avoit moins d'apparence dé le pou- 
voir faire. Que la Republique était 

I 4 
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m grand Corps cfui avait befoin dé, 
beaucoup d'exercice pour diffiper les, 
rnauvaifes humeurs cih' il avait amaf. 
fées par un trvp long repos. Que 
cette Qutrre hait une playe etu'il 
f^lhit tenir euverte^ âe peur de ren. 
tner le jnal'au dedans tf^f d'y metm, 
ia Can^réne, toute la Chré^ 
tUnté ]ettoit les pux fur eux pour 
Voir s'ils mar choient fur les tracej 
de leurs glorieux Ancêtres, & s ils 
en avaient la valeur & la cfinflan^ 
c£ . Et qu'enfin , fi leurs forces n'é- 
tBient pas égales k celles du Turc , 
ils en- avaient encore ajfez^ pour un 
coup dedefefpairojife trouvait ren- 
fermé leur devoir & leur falut. Ce 
difçours fît ch^ing^r d'avis au Sé- 
nat , oii il fut rcfotu de foûtenir la- 
Guerre jiifq^ies àJa dernière extré- 
mité. Ge qu'ils oÎK fait long^temps 
avec une exccfllve dépenfe. 

Il faut remarquer icy que les 
Vénitiens qui font naturellement 
tres-fuperftiti^ux & craintifs nç le 
furent p«s lorsqu'il le folloit eftre. 
Qiielque mois avant la dcfcente du. 
Turc en Candie, un Noble de cet- • 
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te ColonieajQiftantàla Mefle delà 
Seigneurie dans la Chappclle du 
Collège , déroba la Paix que l'on 
a coutume d y donner à baifer- Ët 
peu de jours après dans la Coi rdii 
PaUis Saint Marc , le mot Pax du 
Vcrkt , Juftitia & Fax ofinlau 
funt > tomba des mains de la Jufti- 
ce, en prefencc de plufîeurs perfon- 
nes. Ce qui fut pris pour i.n pré- l:/-/"^. 
iàge alfuré de la Guerre , ' dont la o^uenim. 
Republique étoit menacée par la ^w^iîT 
voix de tous les Peuples,qui le fai- i»ri»t4- 
fôit bien mieux entendre que celle j. 
qui avertit un certain Géditius de 
la venue desGaiilois à Rome. Mais 
je Sénat ne pjrofita point de ces 
Avertilf^mens , foit qu'il voulût 
celer Ton mal> félon la contumedes 
Princes , ^ ou que peut-ccre il ne ^^Jj-^'-Ç', 
connût pas le danger. q->f "f- 

L es Vénitiens perdirent pareil- j'icriZ- 
IciTient le Royaume deChipre fan- ann.». 
te de refolution , quoy que le Pro- 
curateur krôme Zane 6c Pafcal 
Gicogne , leurs Généraux «de Dal- 
niatie & deCan Ji<r , remontraflent 
Sénat cju'ii ne falloit po ne at- 
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tendre la déclaration de SeUm,mais 
la fuppofer comme certaine , ôc al- 
ler au devant de lu y avec l'Armée 
Navale , pour empêcher fa defcen- 
te dans les Ports de ce Royaume. 
Le Sénat reconnut l'importance de 
g optimA ce Confeil , quand il n'étoit plus 
•viderftt ^ temps de s'en fervir. 5 Car Selito 
%T'lf ^"y <ionna pas Jeloilîr de reparer 
fugerat. fa faute. ^ Tant c'eft une mauvai- 
h sédMS ^e Politique d'avoir trop de com- 
SenM.a plaifance pour un méchant Voifin^ 

^Id'^l,!;. & luy témoigner de la peur. 
te>iUttrn Cc fut enfin par rirrefolution- 
que le Sénat perdit tout fon Etat 
de Terre- ferme dans le fiecle pa/fé, 
pour n'avoir pas pris un parti de- 
vant que les Princes de la Ligue 
fulfent entrez dans fes Terres. Ces 
Républicains pouvoient bien juger 
qu'ils n'avoient pas aiTez de forces 
pour rciîfter au Pape , à l'Empe- 
reur, 5c aux Rois de France Se d'E- 
fpagne tout à la fois. Ainfi , il fâl- 
loit abfolument tâcher de les défu- 
nir , comme il étoit aiCé de faire^en 
cédant voîoïKairement une parti é à 

quelqu'un des pretendans pour frm ^ 
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vei lerefte. Mais l'envie de rete- 
niu ce qu'ils ne pouvoienc garder > 
lesempêchoit de voir leurs veiica- 
bles iiiterefts, & leur fie perdre ce 
qu'ils ne vouloient^pas laillèr. Ils 
donnèrent à leurs Ennemis le tems 
d'aiFomblerleurs Armées, de façon 
qu'après avoir été battus à /^//^ 
par les François , ils commencèrent 
à ouvrir les yeux j ôc àcraitterde 
Paix, rendant au Pape les Villes de 
RiminijFaience, Ravenne Se Cer- 
vie,&luy demandant mifericor- 
de » comme s'ils euflènt été des Su- 
jets révoltés, avec pit)meilè de ne 
fe mêler plus des affaires Ecclefia- 
ftiques , & de ne mettre point de 
taxes fur leurs l?iens y fans la pcr- 
miffion du Saint Siege^ Ils ofEi- GmchaTi 
rent à TEmpereur Vérone, Vicen- 
ce &c Padoue > avec plulieurs pla- 
ces dans le Frioul , dont ils fe re- 
connoi(foient les Ufwrpateurs j ôc 
un tribut annuel de 50000. ducats 
3, à l'Empire , proteftant que s'il 
>, a voit pitié d'eux , ils l'appelle- 
roient leur Pere, leur Liberateuri, 
to.5c leuï Foiidaceur dans leurs Ai% 
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iS/itmoi- ij nales, ob.ïioient à fes Coniman- 
>î ^^^"lensj&nefe TcparGroient }a- 
tnortaiii tiuis de fcs interêcs. Tant l'adu 
Ya^*' veifité rend les hommes lâches , 
mais principalement ceux qui 
I ^ite ^^'^^ braves avant le danger , 
dijinmev commc failoieiit les Vénitiens. 
^tSf , ils reftitiierent au Roy d'E- 

ftvidi. fpagne les Villes de Trani , Otran- 
te , Blindes , Monopoli Mole Se 
Piilignan, qu'ils tenpicnt dans la 
Poiiille; & au" Duc de Ferraretout 
le Poléfin. Ce qu*ii$ faifoient plu- 
mVa:r4s dvfefpoiv quc pariaiion, 

turbin' ^ comme 1 avoue franchement le 

mp7t. -î^^.^^^. ^"^^■'^ Moecénigiie , qui 
h fit ma- ecri voit dans lachaleur.de ce;te 
Guerre. Au lieu que s'ils eu Gent 
lon^e dv' boiine lieure a. contenter 
le Roy dç France , o;i à détacher le 
Pape du Corps de la Ligue , ils 
eufLnt pu refiller atix autres Prin- 
ces jainfi qu'il pnriit par h fuite, 
pidique Iules IL ayan" pris de la ja- 
lon fie contre les François, dont il 
craigno t les progrés, & s'^'tant re- 
tiré de la Ligue , les a/Kiires d .-s 
y.cnitiens en changniei); de face 
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fjXth retour de plufieurs Villes 
leur ob/iirancc. Jl étoic arrive au- 
paravant prefqLie la même chofe 
dans la Ligue que le Pape Sixte 
IV. fîç coBtre cux>av^cle Roy de 
Naples , le Duc de Milan, Ôc les 148^ . 
Florentins pour Ferrar».-. . Car Ci, 
Loiiis Sforçe Gouverneur deMi-i 
lan ne s'en fût pas feparé , les Vé- 
nitiens qui avoient perdu leur Ar- 
mee Navale fur le Po , & tout le chiavcî-; 
"ï^erritoire de Bergame , deBrelle j J'^;^- . 
& de Vérone, que le Duc de Cala- ic'fiijti' 
bre * leur avoit pris , eulîent été R^y^c 
dépoiiillez' infailliblement de tout 
ce qu'ils polïèdoiént en Lombar- 
die. Mais par l accord qu'ils firent . 
avec le Sforce , dont ils épouferent 
1« querelle & les intcrêçs contre les 
Calabrois a qui luy vouloir ofter la 
direction des affaires de Milan,touc 
Ifeur fut rendu a fans qu'ils fulTent 
obligez rccip'-oqtiement de refti- . 
twer au Marquis de Ferrare le Po- 
léfin qu'ils lu V avoient ulurpé. De 
forte que ceux qiuifétoient vaincus-. 
pxit l'e>s A V mes 3 . f u r c n t v ai n q u g 0 rs 
par Un Traitté de Paix, A q:aoy y^- 
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îoùceray une rcflcxion fur une cho- 
y fe que le Sénat de Venife fit après 
la perce de Candie ^ par où Ton ju- 
gera de la vericé de ce que je viens 
de dire. L'on y délibéra de tenir 
un Confeil Extraordinaire toutes les 
femaines porr les ieules affaires de 
la Guerre. Ce qui n'avoit pu pat- 
fer au coipmeneement de celle de 
Candie avec toutes les remontran- 
ces du Chevalier Molin > qui coiî- 
noilloit bien les befoins- de l'Etat^ 
N-ov. £t p^j. eontre-teraps ridicule cet- 
te reloluaon rut prile unanime- 
ment d'eux^ mois après la conclu- 
iîon de la Paix Je Sénat faifant com- 
me ces Médecins 3 qui ordonnent 
le remède après la mort ^ ou comme 
les Phrygiens qui alîembloient leur 
Confeil quand les maux ètoient ar- 
rivez, pour voir comment ils euf- 
fent pli s'en garantir- La propoiî- 
rion que le Sénat fit en même tcms 
à PEmpereiir , pour acheter de luy 
les Villes deTriefte. Gradiique 5c 
Goritz\, pour reparer les peites du 
Levant y ne parut gueres plus de 



vt Venise. zo-z 
nttUfjs avaient de L'argent pour ae^ 

qncriry ils eujfent flpujaoetnent fait 
de l'employer à conferver. 

La croifîéme Caiife du defbidre- 
de leiius afEiires , eft que letr Senac \ , 
étant composé d'un fi grand nom- 
bre de gens , les mauvais confeils,. 
pourvu qu'ils foient couverts de 
quelque ÎTelle apparence >■ y font 
plus fuivis que les bons , qui tres- 
louvent ne plaiftnt pas , ou parce 
que l'exécution en parott difficile }, 
ou que le bien ou le mal qui em 
doit arriver à l'Etat, nefe pénètre 
pas par beaucoup de Gentils hom- 
mes ignorans , qui. ne difcernent 
pas le vray d'avec le faux , ni le 
bon d'avec le mauvais. Si bieni 
que c'eftquelquefoisà Venife com- 
me à Aténes , où félon le dire d'un 
Philofophe , les (âges confultoient^ Aha» 
& les Fous déliberoient. Car fes"^"'^^' 
avis fe comptent au lieu de fe pe- 
fer, " là voix des Fous étant de"^'"*'** 
raême valeur que celle des Sages yft^itemU^ 

& ceux - cy toujours en plus p^t^^Te^Z] 
nombre que les autres. C'eft ain/ivi* c^m 
^vi^ils p:u<înï le party de fe H'^^t^^^ 
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avec Louis Xll.contre Louis Sfor- 

par om- 
nium jM ce Duc de Milan , pour avoir en 

^liniib recompenfe la Ville de Crémone 
« ep.ia! &-la Contrée de la Chiara-d-Ad. 
S^/'"^ 3 parce quececoit un bien pre- 
fcnt -, qnoy que les plus S.iges du 
Sénat fuirent de l avis contraire,, 
fuivant les règles de la bonne Poli- 
ticjue ^ de ne chafler point un Prin- 
ce voifin de fes Etats, pour y en 
mettre un plus p.uilîant en fa place. 
D où naquit enluite la Ligue de 
Gambray y dont le Sénateur Mar- 
chion ou Mclchior Trivifan leur 
. avoit fait le Pronoflique, difant en 
pjeùa Sénat ^ U Roy dts Ro^ 
mains fe joindrait bien plfu volon^ 
tiers avec U Roy de Frar^ce contre 
eu^x y q^Ltil ne fer oit avec eux contre 
tm fi gr^ind^ Prince } vu qu avec /V/- 
9iiùn^ de la- France , i l luy é t'oit aise 
de vaincre Us f^niùensian lieu que 
jioint avec eux^ , il luy fer oit encore 
tres^dificile de vaincre les Eran^où, 
F»t ^H6 par co/dfecjaent hur Rttnbli^ 
^U€ ayant déjà tant d enncmt^ fnr 
les bras y Hfandroit qu'ils hatiiffent 
tOM les Potc.t^tsM VE^irope ^ oh 
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^tt'ilj enfuffent hattw. D'ailleurs 

il y a des gens à Venife » qui pour 
donner dans le génie de la multi- 
tude , &c paroîrre zélez pour la Pa- 
trie, accommodent leurs Confdls^ 
au goût dépravé des autres. Si, par- 
exemple j Ton délibère de rendre- 
wne Ville ufurpée fur nn Prince 
puilTant qui menace de fe var>ger 
par la voye des Armes y il eft cer-i- 
tain qu? le Sénateur qui voudra pcr- 
fiiader de la rendre , ne fera pas. 
tcourc v.olonLiersj& que celuy quii 
conclura à la retenir aDra ie torrent 
des voix , & fera eft^mé bon Ci- 
toyen, quôy qu'il, trahi lie fa con- 
fcience 6c fa Patrie par un confeiP 
^u'*il fçait devoir apporter du dom- 
mage au public. Et c'eft; dé cette 
façon que prévalut l'avis du Pio- 
cuirateur Dominique Trivifan,con- 
trelajufte demande du Pape Iules . 
I l.qui fecontentoit qnc le Sénat lu y 
rendit feulement les Villes- de Ki- 
mini Sc dè Faience prifes fous fon 
Pontiftcat ,^ pour ne ratifier pas le 
Xraitt" de la Ligue de Gambray, Cuich»»^ 
Rfet.dçlafpibldre & de l igna- 
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rance <le la plupart des hommes^qui 
ne conlidwiaiit point l'avenir ^ ai- 
ment mieux perdre tout dans la 
fuite du temps > que de fe priver 
volontairement du;ie partie poi r 
fauver le refte. Semblablèsr à ces 
Marchands avares qui péri iFcnt en 
Mer pour n'avoir pas voulu dé- 
charger le Vaifîeau y ou à ces Ma- 
lades opiniâtres qui fe lailïenC ve- 
nir la Cangiéne> pour s'épargner 1» 
douleur d'une légère incifîon. 
Quelque expérience que la Sei^ 
gneuiie de Venife aie faite en pla- 
neurs occajîons ^ Elle n'a paint en- 
core changé de ftile ni de metode y 
vérifiant bien la remarque des Ica- 
liens X Qh€ cette République ne rc^ 
lâche jamais de fon bon gré ce 
qîielle a une fois entre les mains. 

Mais il ne faut pas s'étonner que 
Von ofe donner de ii mauvais Con- 
feils dans le Prégadi y puifque ce 
font ceux qui plaifcnc davantage, 
& que les bons y font très- fou vent 
rejcttez, & quelquefois même re- 
çus avec indignation. Celuy que 
fikrtelemy d'Alviane leur donnoic 



porter la Gueiie dans le Païs- ' 
Enneiny 3 pour ne l'avoir pas chez 
eax , (don l'ancienne Maxime des ^ * 
Romains $ ° Ôc d attaquer à cette p,,^'^^ 
fin le Milanez , avant que Loiiis pt'*^* ' 
Xlf. pallaft en Italie -, ce Confcii z^^'^' 2"^ 
dis- je , leur parut tcmérairej quoy- mohtiu-^ 
qu'il fut tel que le requeroit le be- çj^^ 
foin de leurs affaires ; & c^nt félon ' 
toutes les apparences cette téméri- 
té dût eftre foit hcureufe. P En P^^^J^^f 
quoy le Sénat manqua d'ardielfe ôc te. 
de prévoyance. *i Outre cela les 
plus liabiles Sénateurs s'abiliennent q^Vf* «»- 
par fois de propofer un bon avis , '-^^^^ 
connoiiruitle danger qu'il y a pour>>^#T/;i.v^ 
eux de le faire , vu qu'ils s'expo-'^*^*^» 
fent à la mauvaife humeur des Fous 
qui font leurs Juges aufïï bien que 
les fages. Car il en eft des Auteuis 
des grandes entreprifes , comme de 
ceux qui voulant jetter de lourdes 
pierres en haut , rifquent de fé les' 
lailïer retomber fut la tefte , au lieu 
de les pouller en l'air- Et d'ailleurs 
chacun veut avoir part à la gloire 
des bons fuccés , ainfi que'le difoit 
bleu Tibère au Sénat, ' mais on re- 
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«r»r5 fib; jette toute l'envie 6c tout le blâme 
VJIfhm ^"'^ feul , loifque la chofe n'a pas 
tr.ihjtt,/i- réi /îî , q_uoy que Ja' faute en (oit 
^'J'*J'"comttiuneàtous. ^Ceux qui don- 
pm>t(i>M nerent à Rome Ta vis de tirer les 
^J^Vi""' Tiibuns Confulaircs indifferem- 
t^isu- ment d entre le Peuple & la No- 
•L^/^i'bleflTe, furent univerlellcraent blâ^ 
4éif tfn mez par la Nobleue > & par le 
ni^f^T ^^"pie niéme^ dont ils avoient pris 
)»itt,3. l*intereft contre le Senat^ quand on 
apprit que le premier Conful Po- 
pulaire qui commandoit l'Armce^, 
a voit été défait par les Ennemis* 
On voit à peu prés la même chofe 
à Venife pendant la Guerre^ils con- 
damnent à Iri fîn ce qu'ils ont ap- 
prouvé au commencement ^ & ils 
jugent des aéèions de leurs Géné- 
raux feulement par le fuccés qui eft. 
bien fouvent un faux- témoin con- 
tre la raifon \ & non point par ce 
qu'ils ont dû faire 3 qui eft pourtant 
€e qu'il fatt confidcrer dans les af- 
£iires de la Guerre. Ils ont même 
cette foiblefTe , que quelque bon 
que foie le parti que leurs Capitai- 
nes ont pris dans une ïcncontrc fâ- 
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chenfe ; ou qudque avama^ctx 
quefoit l'acconimodimem que ces 
Genciis-honinies ont f.iit avec! -En- 
nern'y, ils trouvent toujours que ce 
qiii c ft airivé eft le pire. ' Ainfi , ' -S""* 
aprvs avoir reçu avec apph.udiire-^^'^«t 
nai-iu !e Traité delà Paix de Can- 
dit, fait par le Gtnaal Morofiii , 
ôc l'avoir ratifié avec des ttmoi- 
gnages d une Huisf.aion extraor- ^L^r" 
dinaire , ils changèrent de note au 'î' 
bouc de quelques mois, & de Li- 
beratreur de la Patrie qu'ils l'apotl- 
loienc auparavant , ils en firennin 
Criniinel de Leze-Majefté. 

Enfîn^le Sénat de Verife eft fort 
'fujet à fuivre dans les conjondlures 
fècheufes la voye du milieu , qui 
neantmoins eft la pire de toutes. 
" C'eft à dire que de deux avis que " 
rori aura propofcz , l'un refolu 
généreux > ôc lautre lâche & timi- ««i- 
de , ils en compileront un tioifîé- ,'if;;;t;5 
me , qui tiendra de l'un & de l'au- '^.mà. 
tre , lans en examiner autrement 
l'incompatibilité ni le danger. 

Les Vénitiens fe perdent encore 
parleur épargne. Car faute d'en- 4.Cauf^ 
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tretcnir un Corps de Milice ctran- 
,gei"e en tcms de Paix , ce qu'ils fe- 
loient ties-commodcment , ils lont 
toujours fuipris lorfqu'on leur dé- 
clare la Guerre, Ils ne fe virent pas 
plùtoft délivrez de celle de Can- 
die , quMs licentierent toi. tes leurs 
Troupes j comme s'ils euifent été 
adurez de n'en avoir jamais bcfoin. 
Cependant ils penferent rentrer en 
'Guerre un an après , pour les limi- 
tes de la Dalmacie, &c ils écoient en 
danger de perdre cette Province 
jd^ant que d'y pouvoir envoyer 
ideux raille hommes , ii la Porte cijt 
voulu ou fcû fe fervir de Ton avan- 
tage. L'AutcLir de ce liccntiemenT^ 
fût le Procurateur Nani ^ dont la- 
vis fut préféré à celuy de pluiicms 
autres Sénateurs, parce <|u 'il con- 
duoit au ménage, Ainiî , Ton peut 
dire de cette Seigneurie , aufli bien 
que de ce Roy de * Macédoine y 
Vpt\Céc. qu'ellefait mieux garder fon argét, 
jcpecaniée que fes Etats. ^La perte du Rovau- 
gni mt. Chipre vint en partie de 

i:or eu- leur avarice , ayant refufé de payer 
xivîuî. 1^ tribut annuel de joooo. écus 
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qi/ils devToiéc à Sdim, comme Svc^ 
ceiTeur du St.ltan d'Egipte, en cxe- 
cutian de Taccord fait entre ce Sui- 
tan,&: le Roy Jaqiiesjdot ils fe por- 
taient héritiers. Ce qui leur attira la 
colère ôc les Armes de cet Empe- 
reur.Qnelques Hiftonens*ont auf- * ^^5- 
Il remarque que iciTr avarice hit la r;ip. nu- 
première caufe de la ruïnedeleur JV^"^ 
Commerce dans la Mer l^erfique y liifp, i. 
d'autant que ne pouvât foufiFrir les ^^^^^ 
Portugais pour Côpagnons de cette diaEmp. 
Navigation , il » ne fe contentèrent ^^^-^J* 
pas de faire armer côrre eux le Roy 
de Calécut & le Sultan d'Egipte , à 
qui ils envoyèrent pour cet eftètdes 
Ouvriers d'Artillerie, &c desinger 
nieurs ; mais ils y appellerent enco- 
re les Hollandois, qui après y avoir 
établi leurs Correfpôdances & leurs 
Magazins, les en chalîërét eux-mê- 
rnes pour recompenfe- Ils furent 
traittez de même par les Turcs, 
après les avoir amenez de la Mer 
Noire en Europe , pour le prix de 
a 5000.ccus.Car ces Barbares ayât 
eiiv^ihi la Servie , la Bulgarie & la 
^oiline^font venus après à eux , ôc 
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les ont dépouillez peu à peu des 
Provinces ôc des liles -qu'ils polle- 
doienc en Grèce j Dieu pcimtttant 
par un julle jugementcjue ceux qui 
pour un vil intereft avoiencfacrifié 
•leurs Voilîns anx Infidèles, fLiîenc 
comme Vlille gardez pour le dcl- 
i'erc, & enfevelis à letr cour dans la 
ruïiie commune. 

Enfin, Ton peut mettre entre les 
principales Caufes de la décadence 
de cette République , la mauvaife 
éducation que l'on y donne à la 
leunelîe. Car c'eft une chofe tou- 
te commune à Venife, de voir des 
Pères de Famille entretenir des C6* 
<;ubines, 6c plulieurs autres inftru- 
mens de leur débauche , à la veuë 
de leurs enfans, qui apprennent le 
y ^'fi''-" mal devant que de le connoiftre , ^ 
n-jl os ocsy engagent a melure qu us ava- 
Co-icubi- (.çnt en âee.corrompus par le luau- 
dtm.Dir vais exemple de ceux qu ilscroytnt 
c«« A^c voir imiter. De force que cts 

mijeri ^ ■% , j ï 

«wef/a Gt-ncils - hommes entrant a.îns w 
fiafp* manimenc des affaires , avec de li 
ciulntii. mécliances diipofitions , il eft im* 

. poûible 
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poflibleque rAdminiftration Pu- 
blique ne s'en refTente. Surquoy le 
Pape Sixte V, écrivit un jour cc« 
paroles à l'Archevefgue Matteuzzi 
Ion Nonce à Veni(e , lam venit 
hora. eorum. Et véritablement fi l'on 
confidere les pertes que ces Sei- 
gneurs ont faites depuis cent ans , 
Se celles qu'ils font à la veille de 
faire du côté des Turcs> fi Dieu n'jr 
met la main , cette fameufe Repu- 
blique court grand rifque de fe voie 
réduite à fon ancien Patrimoine , 
c'eft à dire au feul Empire de Tes 
Lagunes de de fes Marais ; & qui 
pis eft, à l'hommage du Grand Sei- 
gneur, comme Ragufè. 

Voyons maintenant le véritable 
Caraétere de ceux qui la gouver- 
nent, j'entens les mœurs & les ma- 
ximes dés Nobles. Car félon la re- 
marque de Tacite , * pour bien 
connoiftre la nature & la qualité 
d'un Gouvernement , il fàutabfo- Jf '* 
lument connoiftre l'Erprit & l'hu- p 
meur du Souverain, qui en eft l'a- 
tne 6c la forme. Ce qui a fait dite «4w«> 
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c „atur- Ancien, qu'il feroic plus aifç 
y'ri à la Nature de manqueu dans Tes 
Op i>na- opérations , qu'à un Etat de ne ref- 
g"»!A qùï fembler pas à fou Piince. * 

m^xlmè 

prrdldicerxnt > c^Uldl temporum & (cipientes crcdebamur. 
Ann.4. 

Rer/ip, d JfimUcm fui. A^ud Caffiodt 
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M OE V R S 

Et Maximes générales 
des Vénitiens. 



m. 



I 0*M M E l'ingratitude a 
3 efté de totit temps le vicé ^ 
^ ^ j ordinaire des Républi- 
cains , les Vénitiens n'en font pas 
moins tachez que les autres. Ils 
aiment les grans fer vices, mais fou- 
Vent ils hâï (lent ceux qui les ren- 
dent, ^ eroyant que ceux qui ont a 
pu conlerver la Patrie , pourroient i^egmK^ 
pareillement la dctruire;5d que par usi^ii- 
Con(equent il eft plus périlleux de " 



munem- 



les élever^qu'il n'eft hoilteux de les AUimf o. 
abaitrer. G eft pour cela qu'ils ont 
fait périr quelquefois des gens qui 
avoient fauve l'Etat^ parce qu'ils 
cuaignoient que ces Anges Tute^ 
laires ne devinJOfent par ambition 
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ôu par vangeancc leurs ennemis d(5> 
meîliqiies , & ne pdlfent eux-mê- 
mes la recompenfe qui leur écoit 

chiatcl . ^^^^ défirent ainfi d'un Gen- 
i.?.ciifc. tiUhomme de la Maifon Lorcdane, 
qui avoir appaifé par fa prefence 
line émute^que tous les Magillrats 
delà Ville n'avoient pu calmer% ny 
pai" piouiclfesny par menaces.fup- 
poiant que Celuy~là afpiroit à la 
Tiiannie qui avoit le fecret de fe 
fairfe 11 bien Obeïïv jEil cela bons 
difciples de Tibeie, qui' conçut une 
haine mortelle contre la femme de 

Tac. Germanicus^pour avoir étouffé une 
ann.f . f^^itiQi-^ qye \q ^^q^^ çl^ Prince n'a- 

voit pu appaifer. U$ firent pareille- 
t Bel- nient n-^ouiir en prifon celuy *qui 
Pelia- avoit découvert la conjuration du 
a^fo. Duc Marin Falier^aprés lavoir fait 
Noble - Vénitien > accordant ainfî 
deux clioles incompatibles > la re- 
cohrtoiirance & Tingratitude- Mais 
ils ont grand foin de cacher ce def- 
faut aux Etrangers^dont ils ne peu- 
vent nullement fe palier durant la 
Guerres. Et c'eft à ce deltîein que 
le Sénat leur a fait ériger tant de 
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ftatiics Eqiieftre»dans les Eglifes 
ou dans les Places Publiques deVe- 
jnifc ôc de Padouc , pour infpiret 
aux autres le de/îr de venir au fer- 
vice de leur Republique, 

lis haïlTent morrellemcnt ceux 
qui ont la voix du Peuple, chofe 
ordinaire dans les Ariftocraties, où 
les Nobles fe défiant les uns des 
autres chacun penfe que Ton Com- 
pagnon veutfe fortifier du party du 
Peuple pour opprimer la Liberté 
Commune. Il en a coûté la vie à 
plulieurs grands Pcrfonages. Vn 
Cornaie qui diUribuoit publique- 
ment du bled aux pauvres dans un 
temps de famine fut empoifonné 
fur le foupçon que l'on eut que fes 
liberalitez n'étoient pas innocentes, 
^ & qu'il avoit peut-eftre envie de ^ 
faire comme cet André Strozzi ,*fn7,fZ 
qui vouloit fe rendre Maiftre de 
Florence. Car c'eft la coutume des an,f',^ 
Republiques de prendre ombrage * Voyca 
des avions qu'elles admirent , ^ & iff,^'" 
de n'en pouvoir fournir les Au- a/-»»*-. 
teurs. C'étoit là tout le crime du t^^^J 
Sénateur Antoine Fofcarin , à qui y'ii> f<4 
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•ieram. l'on fuppofa dcs Lettres contrefais 
• • tes de rAmbafiadeiir d'Elpagne^ . 
pouravoiriin prétexte apparent de 
fe défaire de Iiiy. Par où l'on voit 
combien la faveur du Peuple cft 
A Brfves f^tak ^ aux Particuliers ^ fur tout 
j^^^ un Gouvernement de Nobles.. 
li Rom. Ce n'eft donc pas merveille de Voir 
^msrfs. à Yenifedes Gentils -hommes haïs 
^fé/ii de la Commune pour leurs exccz 
/!udi^, ^ pour leiin violences.comme Té- 
ed^ cAu- toit lin Priitli furnommé Taglia^ 
•{t^'- ^'^(iccia , non feulement tollerez , , 
mais employez dans les plus belles 
Cfeirgcs^.veu que n'ayant point de 
Partifans parmy le Peuple, Ton ne: 
craint point qu'ils puifTent rien en- 
treprendre, contre la NableflTe» Ou-- 
tre que ces emportez fe font tort, 
à eux-mêmes, & fervent quelque- 
fois dans les (éditions à fatisfaire le 
Peuple 3 qui jettant d^oidinaire fa 

g^a très en repos : ai. lieu que ceux qui 

^iftTm ^^^^^^ Populaires y rendent leur am-- 
ejfejiri bition fufpc-'ifte à la Rep' bi que. 

Jl'^Si ^'y ^ pl^'^ dangereux 

dç^it^z à Venife que la grande réputation ^> , 
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parce qu'elle fait autant d'envieux ^xenen». 
de d' ennemis a un Particulicr^c]ii']l sti;d * 
a de Compagnons qu'il furnaire. f^"^y^'^ 
Et ce fut là leule caufe du bannil- 
femcnt du Sénateur Ange Bàdoer ^ ^ 
<Jui avoit plus de mente qu il n en Kecr?;i^ 
faut dans un Gouverneinent o\i peù* 
oilivctc tient lieu de vertu.- S Ils 
ont encore exilé plufieurs Nobles 
pour l elprit y (k ils n'envoyèrent ^^'aZ/^ 
tean François Loredan Prov éditeur Tac m 
a Jbegnago^ç^Ui: parce qu il tn avoit 
trop ^ ôc que îon éloquence leur %incrtia. 
fembloit dominer dans les Confeils. t'^.fij 

y te fil t a , 

Car c'eft un de leurs riforifmes d i^ii.xUd. 
tht , qu'ilTâut' tenir bas ces beaux' ^^^^^^ 
Efprits^ de peur qu'ils ne prennent 
reuor^ & que Tadmiration des au- 
très ne leur infpire trop de courage. 
Outre qu'ils ne veulent point de 
Gens qui foient au dclïïis des affai- 
res &c des emplois. Auffi , ne fe 
foucient-ils pas des Sciences qu'ils 
croient qui emp^xhcn: la docilité 
que To i doit apporter dans les dé- 
libérations Publiques où le fens 
commun fuffi: avec Texperience : 
aurlku que les fcavans perdent 
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foiivent les affaires à force de les 
^ fubtilifer, & font plus propres à les 

il fJo Va* L •••11 j\i * •« 

qu a les terminer. " Mais 
î'C? Soient pas Gens de 

iv* %a lettres , ils ne lailfent pas neant- 
i^ie»ia. moins de fe piquer de Ictre princi- 
Cwtius. paiement avec les Etrangers. Et 
c eft pour cela qu'ils fe tinrent tres- 
ofïènfez de la Harangue de cet Ora- 
teur qui expliquant pourquoy fes 
Supérieurs avoient mis le Livre de 
S. Marc ouvert dans leur Bannière, 
où il devoit être fermé à caufe de 
la Guerre, dit (]ue c' était vour mon^ 
irer qu'ils ramenoïent k Venife les 
bonnes Lettres qui en avoient efié 
bannies avec eux. Ce qui fît mur- 
murer pluiîeurs Sénateurs de TAf- 
femblée, dont quelques-uns criè- 
rent tout haut à ces Pères , de fer- 
mer le Livre de S. Marc & leurs 
ClalTes^ôc de s'en retourner d où ils 
étoient venus. 

Toute la Science des Vénitiens 
confiée à connoître le dedans. Ils 
ne manient point d'autres Livres 
que leur Hiftoire & leurs coutu- 
mes, & , fi Ton en excepte uae 
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centaine de Gentils- hommes qui 
ont été Amballadeurs , ou qui ont 
voyagé avec eux, ils font tous tres- 
ignorans des affaires étrangeres.Un 
Sénateur voyant fon Fils lire une 
Hiftoire de France , la luy arracha 
des mains, iuy difant, Balordojeggi 
le cofe délia tua Republica^e non al^ 
tro. Car il comptoit tout le refte 
pour rien. Ils croient que le Gou- 
vernement de Venife doit fervir de 
règle & de modèle à tous les autres, 
& qu'il n'y a qu'eux de Gens-li- 
bres dans le rnonde, bien que véri- 
tablement iisloient fans Maître plû- . 
toll qu'en liberté. /C'eft pourquoy }>ied^. 
les Florentins les appellent Grojfo- ««'«o 
Uni, car naturellement ils font tels, T-beTtaZ 
du moins la plûpartj& s'ils ne vont Tac. 
fe civilifer ailleurs , ils retiennent 
toujours un certain air -Lombard i 
qui les rend méprifables aux Etran* 
gers. Cependant , ils fe moquent 
<les Florentins , qui avec toute la 
. délicatelîe de leur efprit n'ont pu 
conferver leur liberté. Tant il eit 
yray que ce ne font pas. toujours 
les plus fins qui entendent le mieux 
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\' Tî.l>e. à gouverner y ^ Ôc que des Elprita 

t!o,esj(u j^rjédiocre , mais arrêtez , valent 

^i-f p/<.r;- mieux que les Uiblimes , qui d or- 

î?* ^J' dinaire font inquiets &c fuiets à des 

éidrnhi- laiilies perilieules. Ce. qui railoit 
dire à ce Noble - Florentin * Qne 

Hirt . ?. i€s y.enttierjs etotent bien pltu capa-' - 

Am'vc ^^^■^ ^^fi^P^''^'^^^ raifoncjue : 
fj)ucci. les Florentins cjui avaient l'efprit 
trop aigu. En eftl^t les Tliébains qui . 
ctoient fort grofïiets , les Lace^ - 
démoniens qui n'apprcnoient rien i 
que robçjlfance hc le métieir de 
fiif ifii- la Guerre,, / gouvernoient bien» 
TtA traty mieux que les Accniens qui fe pLiit 
ptr 'trent, foiciit à faire de belles Haiangues 
*ti»pu' faiis venir enfuite àra(5feion>comme 
t*K(Hi, 11 leur Sénat n eut etc qu une Eco- 
ï*^»»»* le d'Orateurs, ou de PhilofophîS 
Sceptiques. Car xeux-.là délibe- 
roient pour exécuter , & mlieu de 
débattre tant les avis , ilsalloienc 
battre leurs ennemis à la Campa- 
gne- Mais les Veniciens n'ont pas 
cette pcrfc<5ti^n j ils font lents à 
délibérer & lents à exécuter j te 
fouvent l'on prend pour fagçfle 
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èh' eiix ce qui n'eft que froideiii& 
dm dite. m vt 

Au refte, bien que ce ne foient Z'- 
pas des Gens forrdéliezni fortrub-fJ/','''y^I 
tils 3 du moins en comparaifon des/^^'^'''* 
Romains & des Florentins , ils ne ^ér^rlc. 
lailFenc pas de fçavoir bien trom- w^^-^» 
pèr. Les conimenccmens font toû- 
)Ours beaux avec eux^ mais la fuite 
&C la fin ne iont jamais de même j 
& Ton peut dire d'eux ce qu'un 
Comique * difoit desLacedémo- "^^^^^^P 
niens^ cju ils font comme Caba^^^^^^' 
rétitirs ^ (jui donnent à goûter de bon 
vin 3 & "puis y mêlent du vinaigre 
lis promettent tout quand ils ont 
peur 3 & ne tiennent rien après, ve* 
rifiant le Proverbe du Païsi Scam^ 
pato*i pericolo gabbato il Santo. Car 

ils manquent d'àittant pliislibre- 
menr à leur parole & à la Foy de 
leurs Trairtez -, que châcun en par- 
ticulier peut le couvrir de la multi- 
tude y & ne paroîc point dans le ^ 
mélange non plus que les élémens 
dans la compoficion des Corps jv 
moyen de s^èxcufer que les Prin-' 
^ès h'ohc pas. A quoy il fautajou 

K ^ 
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ter que n'ayant point de commecce 
avec les Ambairadeurs » ils n'ap- 
préhendent point d'être décèles 
par leurs Compagnons, ni par con- 
tequent les reproches de ces Mini- 
ftres & l'indignation de leurs Maî- 
tres ; qui eft un avantage qu'ils ont 
par delFus toutes les Republiques. 
Et s'ils font fidèles en quelque ren- 
contre , c'eft pour faire plus fure- 
ment leur coup dans une meilleure 
n Praiu occafion. " L'Hiftoirc eft remplie 
firvu ff d exemples par ou 1 on voit le peit 
/? u*'t qu'ils ont fait toujours de 

<Am ope- leur parole. Ils promettoient au Pa- 
r* pftîû pg IV. de fe liguer avec luy 

fit , cum i . » , , ' 

merccde ôc Ics autres Pnnces Chrétiens con- 

ff/fa* ^^^^^^ Turcs s'il levoit l'Interdit de 
Ùv, Vcnifea& faifoient en même temps 
un accord fecret avec le Grand- 
Seigneur. Ils entretinrent long- 
temps les Pifans qui s'étoient mis 
fous leur proteâion avec de belles 
cfpcrances , & les abandonnèrent 
cnfuite aux Florentins leurs plus 
grans ennemis , quoy que peu de 
mois auparavant leur Doge eût ré- 
pondu aux AiTibairadcurs de Flo- 
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rence * qui prioient le Scnat de (ë *Cu;An. 
déiîfter de ladéfFenfe de Pife , f^^J^Vj; 
fi les autres Princes mane^mient k Bernard 
leur parole , la Seiqneurie de Venï- 5"<=C;ai. 

ri- /• n Guichar. 

»ff voHloit fas , f<?;?^r^ /^î coutU' din.liv. 
, /fx imiter dans une i hoji fi in. 
digne. Et ce ne fut que pour fc 
mettre à couvert de l'infamie qu'ils 
prirent Hercule d'Efte Duc de 
Ferrare pour l'Arbitre du diffèrent 
entre eux & les Florentins , efpe- 
rant que ce Prince refteroit char- 
gé de tout le blâme & de toute la 
iiaine. Après que le Pape Jules II. 
fe fut engagé pour eux dans la 
Guerre contre le Roy Louis XII» 
& eut fauvé leur Etat j ils fe mi* 
lent fi peu en peine de le fecourit 
dans Bologne où il étoit fort prelTc 
par l'Armée de France qu'il fut 
obligé de menacer leur Ambalïà- 
^eur * de faire fon accord avec ce *ï««'5'Be 
Koy , & de luy abandonner entie- cSh^. 
lement leur Republique. Sans ^n.U.^, 
quoy ils reulTcnt laiffc prendre 
avec la Ville par le Seigneur de 
Chaumont. Après la fameufe Ba- 
taille de Lépaute, ils ne firent poini;: 
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fcrupule de fe réparer des interefts' 
de la Lieue , & de faire un accom- 
modemeiit fecret avec le Turc, 
aex dépens des Princes Colliguez 
& de toute la Chrétienté. 

Ils font très - diflîmulez entre 
eGx y & quelque grande qucloit 
leur haine , ils fe font toijjours 
bonne mine , jufques à donner 
Tt>yejjimû àcs loiiingcs ° excefîives à ceux 
qu'ils haï lient davantage- Métier 
qu ils apprennent dans leur Bro- 
Tac. in nUo \\s fe Vendent incellàm- 
Wi tîiçnt:ies uns les autres. C elrun 
pjai/îf de: voir à -la Porte du Pa- 
lais faint Marc ces pauvres Po- 
rtulans qui n'ont point obtenu ce 
qu'ils dcmandoicnt , recevoir des 
bàilers &. des condoléances de 
«ceux qui leur ont donné l'cxclu- 
fiôn , <Sc qm ont le plus de joye 
^^ft douleur. 1" Auffi- fe dé- 

tiùs ma- fiént-ils tellement les uns des au- 
très , qu'ils interprètent les plus 
ximèiA- gK^ndes amitiez qu'on leur feità 
A^ri ^'^i«'^^"^'^fion En effet.ils on lapliV 
'• ' partievilage ouvert (5^ le cœur fer- 
mé jéc plus ils -montrent de corn" 




pjaifance au dehors^plus ils cachent 
d'envieau dedans.l 11 y parut bien qi'viJin 
dans l'afaire dn Seigneur François 
M or o fin , qui le jour de fon En- in 
trée de. Procurateur vovoit tous les 
Mobles venir à luy en foule>& dif- 
puter à l'en vi de flateries ' & dcr/f « ' 
cavcfles ^ &c trois mois après les vit 



crier hautement contre luy, inaudi- "l'^^j'^ 
refon Gçneralat. & pourliiivUfoiî^H.n^,'^' 
ProcésjCpmme fi ce n'euft plus efté * 
le mefme Sénat ^ny la melme No- f -^^"^ 
blelîe qui l'honoroit auparavant. ^««^L»» 
Car à Venile il ne faut qu 'i' " J^^^^"" 
BêquîHo" pourexcitefuneifuiieur mô.,' 
fetempefteparmy les Npbles , cha- 
cun attendant- ion Compagnon 
pçur fe déclarer , eftant la coutu- 
me des homipcs de fuivre aveugle- 
ment les , au très ' dans les chofe^ t ■ 

dont iU nç veulent pas eftrf e^ix^:^,V'^- 
Iwémes les premiers Autheurs. dacl^tm 

Ils ;haïUènt tou jours ceux qu^il» 

oat commencé d'ofenfer , " d'au- m 

tatirplus qu lis ne croyent pasqu it-^ 

puilfe y avoir de véritable recon- >v (iqui^ 

ciliation j & que la crainte du ref- ^'J/jf;^ 

fehtiment nourrit en eux uiu" pc.r- ibui. 
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^urnatii petiicUe défiance qui ell la fouree 
*3^rJ '^- à'miQ ctemeliQ inimicié. Car ils 
Ufiru. jugent des autres par eux-melmes 
coh°" n'oublient jamais les injures 
X impor- qu'ils ont reçues. Mais au contraire 
*ntfichrii bien- faits font peu d'impreiTion 
fuorum dans leur amCa & fur tout ceux 

pbw'fT y^'^^^ reçoivent en comnnun , où, 
^cncc4.' félon Telprit ordinaire des Repu- 
blic^nSjchacun en particulier prend 
» tres-peu de part. Qu'il aycnt les 
plus étroites obligations à quelque 
Prince s'il leur demande quelque 
grâce , à peine trouve-t-il dans le 
Prégadi trois ou quatre voix j Et 
fi par bonheur il 'obtient ce qu'il 
dehre , ils le luy font tant valoir * 
qu'il femble qu'ils ont dellèin de 
le luy vendre à l'enchère. Ils fu- 
rent affez mal-honnête, lorfquele 
Roy leur fit demander €ni<j7i. 
la libération des François qui fer- 
voicnt à la rame dans leurs Galè- 
res, de luy envoyer un Compte de 
tout ce qu'ils avoient fourni à ces 
miferables pour s'en faire rembour- 
fer , ayant déjà mis en oubli toutes 
•vies ,gffiltances genereufes qu'ils 
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•àv oient reçu c5 de Sa Majesté' 
durant le Siège de Candie. Ce qui 
obligea Monfieur l'AmbalIàdeur 
de leur en rafraichir un peu la me- 
nioiie dans les fécondes Inftanccî 
qu'il fit au Collège fur cefojet. En- 
forte qu'il eut d'eux par la honte 
ce qu'il en devoit obtenir par la rc- 
connoiflance. 

Comme ils font implacables dans 
leurs haines , ils font & ont tou- 
jours efté cruels dans leurs van- 
geances. Quand ils eurent le Sei- 
gneur François Car lare entre leurs 
mains, ils ne fe contentèrent pas de 
le faire étrangler en prifon avec 
fon frère , -f- mais ils ofterent â^ifli J f^JJ"" 
la vie à tous fes enfans , fans nulle 1405/ 
compaflion de leur sge innocent 
pour étoufer avec eux tous leurs 
juftes relTentimcns. Car c'ell: une 
de leurs vieilles Maximes d'Etat, 
Qu' il efi dangereux d'ttfer de cU" 
rnence 1 envers ceux que l'on a dé- 7 pericu* 
ponillez:. , & qu'il ne faut ja?nais fe ^^j^/* 
venger à demi. Peu de temps au- eordia. 
paravant ils avoient fait une adion Jjjft'^^ 
fort indigne à Toccafion d'un Offi- 
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fîder François leur Prifonnier de 
Guerre > qui par une faillie de Sol- 
dat avoic die. Que le temps vien- 
droit qu^il fe laverait encore les 
mains dans le fang des Vénitiens^ 
Vn autre Prince euft mcprifé cette 
menace , mâis eux > pour éviter la 
Trofétie le firent p-ndre dans la- 
M T^dc Marc, 6c ce mal - heu- 

v«nif. reux , avant que d'être étranglé 
TIoj ^^Ç"-^^ plufieurs coups de couteau 
foLii. la plante des pieds^afin que la 
Place furt; baignée de fon fang. Cir- 
conftance plus cruelle mille fois 
que le fupp.ice même. Ils ne font 
p.\s aujourd liuy plus modêrez^maiis 
d'autant que les exemples moder- 
nes font plus odieux , je les fuppri- 
me tous. le diray feulement par 
forme d'avis pour ceux qui ont in- 
tereft de bien connoiftre ces Répu- 
blicains, que leur filence eft fort à 
craindre quand on les a offenfez, 
veu qu'ils font d'autant plus itré- 
conciliables que leur coleic eft plus 
» Sî«f caché • i - & qu'ils ne le cachent 
'îo^'i" P^^'^ décharger après avec 
ifuvo(.i- plus de violence. • L'on a beau leur- 



faire des foûmi0ions & des fervi- 
ces pour les adoucir » leur mauvais couf ' 
courage convertit toutes ces fleurs 
en poifon , & le temps ne referme 
jamais la playe d'une injure, bien 
qu'il en modère quelquefois la dou- - 
leur- Car ils onc,dit k proverbe du ■ 
Païs, la memoria nel cuore, 

ils ne fe vifitent prefque point 
les uns les autres , non pas même 
entre parens^mais ils fe voient tous 
les jours au Broglio , où ils patient 
de leurs a£fiires en prefence detotit' 
le monde. De force qu'il leur cil 
très- difficile de cabaler enfcmble 
contre 1 Etat. Ils felaiirent encore 
rarement voir chez eux aux Etran- 
gers , afin de conferver par là plus 
de grandeur &: de majefté -, com- 
me auffi pour éviter U dcpenfe de 
Ja Table qui cft bannie de leurs 
Maifons. C'eft pourquov, s ils trai- 
tent quelque palïiint de leurs amis, 
ckH oûjours hors du logis comme 
pour uy faire entendre qu'il leur 
en où te, de qu'il a y faut plus re- 
venir . 

lls-lo<U fobtes , .non- ppint pac;- 
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vercii,mais par avarice. Car ils font 
ravis de faire bonne cliere aux dé- 
pens d'autruy , & il ne manque ja- 
mais pas-un des Conviez aux qua- 
tre fcftins du Doge, non plus qu'à 
l'Anniverfaire du Cardinal Zen au- 
cun du Prégâdi à caufe de la diftri- 
budon dun ducat par telle. De 
forte que les AmbalFadeurs au- 
roient incelTàmment des Barnabo. 
ZÏkc^^" t à leur table, slls étoit permis 
4nar(îucs. d'avoir commerce avec eux. En ef- 
fctjles Etrangers qui font de la dé- 
penfe en ont toujours quelques- 
uns qui leur tiennent bonne com- 
pagnie pour ce fujet, fous prétexte 
de leur montrer les beautez de Ve- 
nife , & de leur en expliquer les 
Antiquitez & les Fcftes , comme 
aulTi les figures & les fimboles my- 
tccs fi fterieux de l'Abbé loachim. + Ce 

cures le >-\ c i -r ' 

voient US tont avec des raiions magni- 

rEeUfe ^^""^^"i ^ont la plupart autant de 
5. Marr, *^^^"^<^"ges inventez pour rendre 
les chofes plus mer veilleufes. C*eft 
ainlî qu'ils difent que l'édification 
de leur Ville fut commencée à pa- 
.iccil jour que la Création du mode. 



m 

Om 
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àfîn que la fondation en paioilïc 
plus aueufte » aux Etrangers. C tft « yi'»»J^ 
encore ainli qu ils montrent les vc- huma»* 
ftiees & les monumens de plufieurs 
YicxoKcs qu ils n ont jamais rem- /^^;V<;. 
portées , & entre tous les autres le ^yj^P 
Canal Orfano qu'ils ont appellé de i^viu"! 
ce nom, au lieu de celuy de IL' Arço^ 
à caufe de la pre'tenduë défaite des 
François, <\tiii difent-ils, laijfere»t 
le jour de I4, Bataille tous leurs en- 
fans orfelinSi bien que tous les Hi- 
ftoriens *^ Anciens & Modernes J'^'J"*'"' 
foient d'accord que Pépin fut pj*. ^ 
le Vainqueur, & reçut I homage & Adeim. 
le tribut des Vénitiens en qualité de k" ginô. 
Roy d'Italie. Le conte qu'ils font Ado» 
pareillement de la Vidoirc Navale nïvT 
gagnée fur le Maréchal de Bouci- ^""j^"* 
çaut en Levant , eft de la me AÎb«t! 
me nature \ comme aufli l'avantage dcfcr. 
qu'ils difent que Melchior Trivilan ' 
remporta fur Charles VIIL à la -j-J* tt vo* 
Bataille de Fornouë. A quoy ils r 
devroient bien ajouter encore la que*. ^ 
déroute des François à la Bataille 
d'AignadeL pour trionfer au moin^ 
de la crédulité des ignoransr 
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Ils font foi t adonnez à leurs pbi- 
firs , & leurs Maîcrelles leurs font 
bien plus chères que leurs Femmes, 
qu'ils craiccenc comme des Servan- 
tes. Il y a parmy eux des gens qui 
fonc fî peu de cas du Mariage:, que 
de dire. ctjl une ppire Ceremo^ 
nie Civile c^ui lie Voj^ïnion ^ & non 
pas la confcience y & qu'une femme 
libre cju'ils entretiennent n*efi de 
Jnre condition cjue leur Epoufe qnc 
paur des raifons de Polititjue. Ils 
ont cela d'admirable qu'ils s'accom- 
modent aifémcnt d'une Maîtrefïe 
en commun , Ôc que ce qui efi: par 
tout ai leurs un fujet de difcorde 
& de haine produit chez eux Tu- 
nion ôc ramicié. C'eft parmy leurs, 
amours qu'ils fe parlent à coeur ou- 
vert5& qu'ils traittent de leurs Al- 
liance^3 de leurs dclTeins^ des Gen- 
tils • hommes qu'ils doivent nom- 
mer aux Charges, & de ceux qu^ii 
en faut exclure , ainli que faifoienc 
bDeiuH' les anciens ^ Allemans dans leurs 
^ifinita- reituis. Et cette Société tient licii 
ï5y?;-^ ^'"^^ proche parenté. Si bien que 

fcendis ce a'eft point oiFenfer leurs aûtres 
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Amis, ny même leuis Alliez , que vrintipî* 
de leur préférer dans, les Ele(5èions*^'J* 
leurs Compagnons de débauche. ^•^o|« 



Mais quelque indifférence ^l^'ils j,;^.^ 



aycnc pour leurs Femmes , ils ne 
ilailîcnc pas d'en être fort.jaloux>.5(: qI^'„. 
de les fulvre pas.à pas dans les.pro- 
pienades du Carnaval, il y en a 
même quelques-uns qui les ont 
.poignardées lur des (impies foup- 
çons > &: cela pade chez eux pour 
ùnea(ilion de galant - homme. Les 
Etrangers ont relfenti les effets ds 
cette cruelle jaloufie, & Doi-p Do- 
minique de Gufman » fils du feu 
Duc à.t Med'ma de Ias Terres pour- 
roit en rendre bon témoignage 
après les coups de bâton qu'un Ju- 
les Tuftinien luy fît donner, pour 
un prelent de Catolicon d'Elpag- 
ne qu'il avoit fait à fa Femme. 
Mais les Nobles ont beau faire, ' 
tout fins qu'ils font^ou qu'ils croiçC 
Tctre, on leur en fait bien palier au 
logis ; Et il faudroit que le Sénat 
fifl garder les Gentils-donnes Vé- 
nitiennes, comme il le pratiquoit • 
à Spaite *^ pour les Femmes <ie$ < ^'x*'''* 
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miefei /th Rois , s'il vouloit empêclier qu'iE 
^/^r^ ne fc gliiraft des Nobles de On^ 
cuftodiii- trebande. 

*'*vlîdL ^^"'^ Naturel timide les rend fu- 
flr*«/*jperfticieux jufques à prendre pour 
'rTill*' coups du Ciel mille accidens, 
*U fiât, qui ne font que des effets du ha- 

SlrTe/'* ^^^^ °" Nature. Le feu pris à 
dis, PU- la Maifon d'un Magiftrat , un Clo- 
cher abatu par un turbillon de vent, 
ou la predidion de quelque mi(è- 
rable Aftrologue , font des fujefs 
capables d'exercer leurs efprits fur 
l'avertir, mais fur tout en temps de 
Guerre que tout leur fait peur , 6c 
met leur prudence en defordre pen- 
dant qu'ils s'arreftent au bruits du 

t^iiâ"* ^^"P^^ ' ^ comme au jugement des 
frudemm Sages, D'où il arrive encore que 

tm^r'^* ^^"5 mal-heur des Armes > au 
juxtk étu^ lieu d'ei-npccher le cours du mal, 
d^^mur. ils en différent le remède i & que 
**i^.V^ pour ne vouloir rien donner à la 
fortune, qui fouvent eft la maîtref- 
(è des evénemens , ils en font pres- 
que toujours abandonnez- Car ils 
©nt la maxime de ce Capitaine Ro- 

»»in , de temporifcr toujours , 

d& 
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.'de ne fonger à vaincre qu'après 

: avoir mis ordre à nVllrc pas ^ vain- « f«'J 
eus ; & pour leur plaire il fai.t fai-^/J^fl 
re de mwime. C'cft poi,iqLo)' ils»"*-'» 
aimoienc bien mie^x le Comte de^^.,'^^;" 
Pédllanc , eftoit knc de fa na-/«'« 
ture, Ôc ne v ou loit jamais com bat- 'jj 
tre j qre le Seig-neurd'Alviane qui aift.z, 
conib-itoit toujours j clliniant qi.e 
c'cfloit lâcheté de tcinporifcr , & 

• giandeur de courage d' exécuter ^£cu»âra' 
prontement. Leur timidité leur a'*° Z^'"^** 
fait perdre encore fouvcntdc Icn- tim'fxel 
nés occafîons , dont leurs Ennemi^^*' 
ont profite. Amli,qnand ils t'vi cntdttur. 
repris Padouëfur l'Empereur M3.-^^''^-i> 
ximilien , ils lailierem échaper Vi' 
cence & Vérone qui fe vouloitnt 
rendre > pour n'avoir p. s aco: pté 
d'abord les offres de ces dti x Vil- 
les. Quelque tejnps apiés a) Mnt re- Andr. 
couvre Vincence, ils manqrercnt, ^^''.f^ 
encore une fois Vérone, qui eftoit mcr.i.ïl 
toute prelte aies recevoir, comme 
Ta voue franchement le Moccéni- 

^ue, * qui les- taxe de n'avoir pas* ibid. 
ku fe fervir de leur avantage. C'eft 
aiofi qu'ils refuferenc les offres qus 
jtom. Il, X» 



Cl. 
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le Roy de Pologne Vladiilas I V. 
leuu faifoit de le liguer avec eux 
contie le Grand-Seigneur Amurat 
lV.de qui ils avoientreçu plufieurs 
injures, & qui eftoit lur le point 
de leur faire la Guerre. Ce qu I- 
braïni Ton freie exécuta depuis, 
d'autant plus librement qu'il la- 
voit bien que les Polonois oflfenfez 
jde leur refus, ne feraient en revan^ 
che aucune diveriion en leur fa- 
veur. 

Ils font d'une humeur toute con- 
traire à tous les Princes pour les 
Capitaines qu'ils appellent à leur 
fervice. Ils n'en veulent point de 
braves ni d'habiles y & s*ils en ren- 
contrent de tels , ils leur donnent 
tant de raoïtifications de detra^ 
vcrfes , qu'ils émoulfent bien-tôt 
toute la pointe de leur courage j ou 
du moins les font renoncer a Tcra- 
ploy y s'ils ne renoncent pas à eux- 
mêmes y c eft à dire y à leur expé- 
rience & à leur réputation. Car le 
Sénat ne fe fert des Etrangers que 
j>our rejetter fur eux toutes les fau- 
tes ^ ôc toutes les difgraces de la 
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Guerre. Ce qui faifoic dire au 
Comce de Pétillane , le Sénat 
de Venife et oit bien pins profnpt à le 
blkrner qu'à le pourvoir des chofes 
necejfairespotir le fervice. Ajoutez 
à cela que les Nobles que Ton don- 
à ces Capitaines pour leurs 
Compagnons fous le nom de 
Provédiceurs Généraux ^ ont tou- 
jours une telle jaloufie de leur au- 
torité qu'ils aiment mieux tout gâ- 
ter & tout perdre en faifantàleur 
tefte , que de réiifîir par la fagcilc 
Se rhabileté des Etrangers. Pin to^ 
fioy difoit un de ces Nobles dans le 
Confeil de Guerre y voglio errare 
da me , che far bene con il parère de 
gli altri. Et voilà comme ils font 
faits pour la plupart , & d'où vient 
la ruine de leurs affaires. 

Ils croyent aifcmcnt tout ce 
qu'ils défirent, & les bonnes nou- 
velles , bien qu'elles foient fai.flès, 
leur font toujours beaucoL p de 
plaifir. C'eft ainfi qu'ils ajoutèrent 
plus de foy aux brui- s que les Turcs 
îaifoicnt courir de vouloir afîicgei: 
M4tç^ pour lesfurprendre 3 qu'aux 
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avis que le Pâle de Conftantinoplc 
leur doniioic de pourvoir à la def- 
feule du Royaume de Candie. Ep 
le Sénat défendit aux Nobles 6c à 
tous les Sujets de TEtat de parler de 
la Gueirelous peine de bannifle- 
mcnt. Ce qui avec l'emprifonne- 
ment de quelques gens pour ce fu- 
a prùn ^'^^ qu'effrayer davantage le 
hvitue^ Peuple 3 S qui croit toujours faci- 
""J ^Tr. leraent les maux qu'il appréhende. 
novn eu Durant le Siège de Candie, on leur 
tr^jt]ux ^^(3j.Qjj-e tantoft la mort du 

Tac. Grand-Seigneur , tantoft celle de 
hiit. I. ç^^^ premier Vifir, & puis la revol- 
abidcm. ^£ Conftantinople>f^'^^///^/^;y?4 
inter gauderites & ïnctirioÇos. Car 
ils veulent eftre flatez dans leurs 
maux , & fou vent ils en négligent 
le remède pendant qu'ils fe repaii- 
fent de vaines efpcrances. 

Les Miniftres des Princes leur 
font trcs.fulped:s , & particulière- 
ment ceux qui font intelligens & 
refolus 3 comme plus difficiles à 
tiomprr ou à gouv^^rner que les 
autres. Dans les premiers jours de 
^!cur arrivée ^ le Sfnat fait obfeivei 
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toiutes leurs paioles tk toutes leurs 
démarches pour découvir le vray 
caradere de leur efprit. Et pour y 
léliffir mieux , il les fonde & les 
éprou ve , taïuoil par une querelle 
fufcitée à leurs Domeftiques j tan- 
tôt par une p opofition inlîdicufe , 
Cil par cj, elque autre malice qui 
puifle embarradcr leur prudence. 
Ils tentcrciit de la force M- le Com- 
te d'Argcnfon luy faifanc deman- 
der à fon Entrée s'il voidoit bien 
êcre reçu dans l'Abbaye de Saint 
Georges toute pioche de la Ville, 
fous prétexte de h, y épargner la 
pdne d aller au Saint Elprit * à tA^baiC 
cAufe du mauvais temps qu'il fai- Liie'dc 
foitce |our-là. A quoy cét habile venif»; , 
Miniftre repondit, ^l'il n'étoit fas rTçoù'^" 
'venu four laijfer perdre les droits ^m- 
& dimimer Us honneurs de l'Arn. deîï 
bajfade }& c^Hc s'il falloit aller jtif. dcsCou- 
ques a Chiozz^a, & encore plpu Ici» ^ 
jamais la pluye ny la grêle ne l'en 
empécheroient.Dms les commence- 
niens derArnbainde de M - le Pré- 
fîdent de Saint André quatre de 
Çcs Gondoliers qui tranlportoicnc 
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de nuit qnelc^ues Marchandifes hors 
de la Ville , furent mal-traitez à 
-Y Ce sot coups de Sabre Se de Pontons par 
des Gai- les Sajfes , ■{• fans aucun refpetSl de 

des aux II- / ,.1 • • 1 

Entrées 1^ l'Vree qu ils portoient^ni du nom 
de la de leur Maître qu'ils reclamoientj 

Ville* j-i j • • 11" \ 

quoy qu il n y ait point de Jieu ou 
les Ambalfadeurs foicnt plus hono- 
rer qu'à Venife. Ge qui fit croire 
aux plus habiles gens que le Sénat 
avoit donné des ordres fecrets pour 
en ufer à la première occafion , afin 
de diftraire ce fage Miniftre des 
affaires de Candie^qui alloicnt alors 
tres-mal, pendant qu'il feroit occu- 
pé à pourfuivre la réparation d'une- 
oflènle. Car ils cachent toujours, 
ledr infortune le plus qu'ils peu- 
vent. Et je me fou viens qu'un jour 
dans la converfation un Homme 
d'efprit qui avoit grand accès chez 
les premiers Sénateurs , fe laifTa . 
échapper cette parole à ce fujet,/or- 
fe che'l Senah cost l'hà ben voluto. 

En effet, le peu de devoir que fi- 
rent le Capitaine-Grand, & le Ca- 
pitaine du Confeil de Dix > donnoit 
liçu à cette conje^ure , nonobftanL 
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la punition apparente que ce Con- 
feil en fit , en les privant de leurs 
Charges ^ nel folo dubbio , difoit la- 
Farte du Scnat , pour fe faire un 
mérite auprès du Roy du reilenti- 
ment qu'ils montroient d'une inju- 
re dont on les croioit eux-mtmes 
les véritables Auteurs. Mais il eft 
difficile de pénétrer dans les fecrets 
^ des Princes qui font couverts de 
mille apparences. cipispy>- 
Au refte les Vénitiens ont tarit -^/Jg'^ 
de défiance des Aniballadei rs 5cif.<w , 
qu'ils en interprêtent toutes les ^^^J^'^'.'* 
a6tions les plus indiiFcrentes com- 
me desmiftcres & des artifices. Ils 
rafinent fur une promenade > fur 
uneabfence de Chapelle, fur une 
parole dite fans delTein & mille au- 
tres chofes femblables , furlcfquel- 
les ils font des préjugez & tirent 
des confequences d'Etat. Un Ft^e 
France crié par quelques Efta fiers 
Italiens de Monfieur l'AmbalTa- 
deur au fortir d'un Bal du Secrétai- 
re de Mantoiie j fut capable de 
leur donner l'alarme , comme n 
ç'eujft été quelque nouvelle confpi- 

X. 4 
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ration de U Queva qiio} que ce ne 
fût qu'une fimple faillie de Valets 
qui venoient de vanger un affront* 
qui leur avoit été fait dans ce Bal. 
Un petit voynge du même Anibaf- 
fadeur à Noftre-Dame de Loréte 3 . 
fut pris pour Ion rappel en France, 
& pour une rupture tacite du Roy 
avec eux , bien que la veille de fon 
départ il en eût donné part au Col- 
lège. Et durant fon ablence il ne • 
fut pas pomble de les en delabiifer, 
veû qu'ils fe croyoient tiop ha- 
biles gens pour fe tromper dans . 
leurs vifions. 

Ils afFcétent beaucoup dr pnroî- - 
tre bons Jufliciers. ErcVftpour- 
cela que les Jours de Fêtes ils don- 
nent" Audiance Publique le matin 
dans les Galeries du Palais. Saint 
Mafc , comme pour montrer que 
l'exercice de la Ji ftice eft toujours 
libre chez eux j & que fon Temple 
nefe ferme jamais non plus quece- 
luy que les Romains avoicnt dédié 
à l'Heure. Mais il y a deux chofes' 
àivdire dans leur Judicature- L'u- 
ne eft,qu*ils fontprefquc tous tres- 



i^ioians dans le Dioic, & ne ju- 
gent que par une certaine routine 
de ieur:> Loix. Et Taiicre , que pour 
toute loi te de fu;ets ils condani- 
nent aux Galères y pour des baga- 
telles^ comme pour des sas atroces^ 
accommodant la Jufticc à leur in- 
terefl , j'entens 3 au befoin qu'ils 
ont deçens de Rame. Qui eft la 
railon pourquoy us ne jugent gue- 
res à mort.Ils ne font pas plus leru- 
piileux pour le Bannilîement Se la 
coiifîlcation des Biens. Car les rai- 
fons diiFifc ne font jamais mauvai- 
fes contre les riches ^ & principa- 
lement contre la Noblelle de Ter- 
re-ferme. Et je me fouvK:ns que 
lorfque Monfieur l'AmbalTadeur 
viHtoit les Maifons de plaifance > 
quilontfurla routc-de Padouc, 
de Vicence &: de V-rone il ne 
s'informoit point du Maître du Lo- 
^is^ que Ton neluy répondît qu'il 
ctôit banni ou profcdt , &c tou- 
jours pour des caufes qui rellen- 
toient bien la violence du Gou- 
vehiemcnt. 
ils onc un tel cn:,. ftement de Iciu 
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NoblcHè qu'ils fe croyenc égaux 
aux plus grands Princes. Témoin 
ce Noble qui ofoic bien dire à Pa- 
ris qu'il écoit autant que Mon- 
sieur Frère Unique du Roy j ôc 
un autre de la Maifon Cornare qui 
s*étoit imaginé qu'on luy devoit 
céder par tout à caufe de (À qualité 
de Noble- Vénitien. Ce qui luy at-- 
tira un traitemeut indigne dont 
il porte lesmarqueSa Et pour cet- 
tesraifon , il refufa de mon temps 
rAmbalFade de France pour éviter 
la raillerie d'AmbalFadeur Man- 
chot* Aufli , ces Gentils-hommes 
n'aiment guéres à voyager, vu que 
Ton fe moque par tout de leur fu- 
perbe ôc de leurs prétentions ridi- 
cules 3 qui outre cela leur font re- 
cevoir quelquefois de grans af- 
fronts en revanche , ils font chez 
eux les Princes , 8c ne croyent pas 
s'y tromper, quand ils voyent une 
defcente de Confuls Romains , de 
Rois & d'Empereurs dans les Ta- 
bleaux fabuleux de leurs Généalo- 
gies. Car ils font les gens de tou- 
ritalie qui chuîiéïifcnc davantage 
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fur leur extradtion- Les Contaiins Cetre 
fe font d^^fcendre en droite ligne p'"**" 
de Cci/^/(« Gouverneur ou C^o nue- toit dans 
Palatin du Rhin , d où ils ont du ^'^'"i- 
moins compolc leurnom.Et le der-du feu 
nier Duc de cette Famille fîgnoit 

o Contai- 

toujours Contareno , & non pas dn. 
Contarini comme les autres bran- 
ches , pour ajufter mieux Ton nom 
à cette ancienne origine. Les Mo- 
rofîns vont chercher la leur en 
Hongrie y ou il y a une Ville ap- 
pellee Moréfine-Les Juftiniensont 
pris pour leur tige TEmpereur de 
ce nom & pour cela dcfavoiient 
pour leurs parens les Juftiniens de 
Gennesqui écoiét Populaires devât 
la reformation de ce Gouvernemér. 
Les Cornaresle font venir desCor- 
neliens de Rome^&r pour le perfua- 
der^ ils oiit ajfïeété toujours Tinfcri- 
ption Latine de Cornélius dans les 
Monumens Publics. Les Quirins 
fe difent ilfus de cette illuftre Mai- 
fon Romaine dés Sulpiciens ^ & 
comme tels comptent l'Empereur 
Galba pour un de leurs Ancêtres. 
Les Lorédans veulent tirer leur cri- 

L 6 
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gine des Scevoles j Icrs Valiers dé 
Valciius Corvinus j les Pifiini des 
Pifons RomaiîisjlesVeniers de Va- 
lérien Empereur de Conftantino- 
ple.Il eii^eu ainfî de prcfque tous les 
autres^dont la vaiiicé n efl: pas moins 
ingenienfe. Mais outre qu'il ny a 
point de vray-femblance à tout ce- 
la , il eft: encore d'autant plus dif- 
ficile de Içs en croire qu'ils fe dé- 
mentent eux-mêmes par desaétions 
qui ne répondent gueres à la gloi- 
re des Ancêtres qu'ils ont adoptez. 
Il n'y a pas de lieu au monde où 
la leuneflè foit plus infolente ny 
plus licentieufe qu'à Venife^où elle 
■vit à fa mode^ n'étant retenue dans 
îe devoir:, ny par la crainte 3 ny par 
la honte 3 qui font les deux princi-. 
paux inftrumens de la Vertu. L'on 
appelleroit par toi t ailleurs lâcheté 
ou cruauté^ ce que les Jeu nés- No- 
bles veulent faire palier pour des 
Agfi bravoures ^ au ferre ^ râper e ^ truci- 
dareyfalfis rwminibti^ imperium ap-- 
fellant.Yn Prilili croyoitavoir d »n- 
né des marques de fa valeur par 
l'outrage qu'il avpit fait à Ton Re-. 
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gait fans aucun refpeâ: pour le Ca- • 
ra^tw^'e facré de fa pcrlonne. A - 
qnoy fou Pere applaudilfoic encore 
p^r des louanges plus criminelles • 
cjue Tadèion. Ces jeunes-gens font 
trùfée du vice & de la brutalité, 
fans laiirer aucun afile à la pudeur j 
ils fe vancent publiquement de tous 
leurs excés^&c font même à la veuc ' 
de tout le monde deschofes que les 
plus débordez du rcfte des hommes * 
' convrent d'un voile de ténèbres j ^ i Kfonii. 
De forte qu^il femble qu'en aimant ^^'^^^^^ ^ 
la volupté & la débauche^ils en ai- f^à ipfi 
ment encore l infamie. Aiifli^n'eft- ^'^fj^'^f^ 
ce- pas avec de telles gens que la Re- vai. 
publique a remporté des Victoires 
fur les Turcs. 

iV<?>^ hûf Inverttpu orta 'parentihus. Ho ac, 
Infecït diquor fmguïne Turcico. j^^^"^* 

Qaoyque tous les Nobles ne faf- * 
feùt qu'un même Corps^il s'en faut 
bien qu'ils n'ayent un même efprit 
iiy les mêmes humeurs. Les An- 
ciens- Nobles ont une hori iblé an- 
tipatie contre les Nouveaux qu'ils 
méprifent , & de qui ils font fort 
hais en revanche' Les uns defuxn^ 
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la Guerre , parce qu'ils en ont tout 
l'honneur & le profit,le Souverain 
Gommandemenc fe trouvant tou- 
jours entre leurs mains- L es autres 
fouhaittent la Paix qui contient 
leurs Compngnons dans le devoir 
& dans régalité , au lieu que la 
Guerre les rend plus fiers & plus 
infolcns. Les Anciens fuyent les 
Ambalïàdes comme onéreuies , Sc- 
ies Nouveaux les recherchent com- 
me les vrais moyens de fe faire con- 
noîcre dans le raondejafpirant d'ail- 
leurs au Dogat pour rendre leur fa- 
mille illuftre par cette fu pré me di- 
gnité,qui eft à charge aux Anciens^ . 
& qu'ils regardent comme une 
pure fervitude. Les Anciens ai- 
ment le fejour de la Ville , où ils 
occupent toutes les grandes Magi- 
ftratures. Les Nouveaux au con- 
traire briguent les emplois du 
Dehors , pour être à couvert des 
moqueries & des contradidions 
des Anciens qui les tournes en ri- 
dicules. Car il leur eft a.fé àc Ce 
faire honorer dans les Provinces, 
oii ils ne voient que des Sujets, 



Enfin V comme Ceux-cy affcélcnc 
régalitéquelcs autres nefçaiiroient 
fuppoiter 5 ces deux Partis vivent 
dans une émulation pareille à celle 
des Cajtela'fis Se des Nicolotes par- 
niy le Peuple. Et cette divilîon fert 
peut-eftre à maintenir la forme du 
Gouvernement ^ les Anciens & les 
Nouveaux veillant récipioquemét 
les uns fur les autres. Aiifli^ lorf* 
que radminiftration des uns eft re- 
cherchée par les Inquifiteurs d E- 
îat , ou par le Confeil de Dix , les 
autres ne manquent jamais de ve- 
nir à la charge pour faire échoiier 
leurs Adverfaires -, &c peu s'en fa- 
lut que les Nouveaux ne perdillenc 
le General Morofîn quand il fut 
accufc par r Avogador Corrare. Gar 
c'eft dans ces occafions que les No^ 
bles vangenjt leurs paflions particu- 
lières. 

Les Nobles de la Colonie de 
Candie font méprifez des uns & 
des autres, mais cette haine eft gra- 
tuite & fans fujet , n'ayant point 
d'autre fondement qu'une vieille 

animofité des Vénitiens contre les 
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Gi'ecs avec qui ils ont eu pluficurs 
fols la G i. crie. Et c'cll: faire une 
giiandc injure à un Noble de l'ap- 
péller Grec y qui fîgiiifie chez eux 
Traître & Voleur, (^'eft pourquoy 
im Gentil -homme de la Maifon 
Dandcle fe ùnz fort ofFenfé d'une 
faiité que le Philofophe Concàrin 
luy porta en vin de Candie avec 
ces paroles, Sigrior Dar]dalQ^Bri?7^ 
défi in Greco ; ce Noble ayant pris 
cette fanté pour un reproche du 
Païs de fa Naiffance. Où jediray 
en palTant qne les Nobles Véni- 
tiens rie peuvent fuporter la taille-, 
rie, &:quelerouveinrnes'en efïà- 
ce jamais de leur efprit , fiir tout 
lorfqu'elle eft adaifonnée de la vé- 
rité. De mon temps deux Séna- 
teurs illuftresfe voyant chacun une 
paire de gants neufs , l'un die à 
1 autre, Caro fignor y vofiri guarni 
hanno le dita ben corte ^ e II miei 
Vharino benlmighe. A quoy l'autre 
ay ant repondu > Mi fia herie cos)^ 
ferche 7ion ho Vvuighit InrKihe corne 
Ut ( parole qui le taxoit de rapine ) 
ils-'i'jyinrenr toi:? d:ux ennemis ir- 
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rcconciliables de bons amis qu'ils' 
cftoient auparavant. 

Mais il ti\ temps de tourner la 
Médaille Vénitienne , pour voir ' 
dans Ton revers l'imaee de leurs 
>erre6kions'& de leurs vertus, qui ' 
"'ront le contrepoids de leurs vi- 
ces. Et ce fera mon dernier coup 
de pinceau ôc- la fin de mon Ou- 



vrage. 



L 



Es Vénitiens font graves &E'oge 
prudens, uniformes dans leurs n"jc^y' 
actions y du moms à Texte Jeur j . 
conftans dins leurs amitiez i d'au- 
tant plus fermes dans leurs rcfolu- ■ 
tions qu'ils font longs à les pren- 
dre i toujours tranquilles au dehors^, - 
qiiekjue grande que foit leur agi- 
taHon au dedans ; paticrns dans les 
affiires diffi iles Se d^ longue ha- 
leine ; doux &c traitables 3 quand 
on flic les mcnr.gcr. En forte qu'a- ' 
vec un pju de compl.iifance Ton fe-' 
les peut faire bons amis, fur touc ' 
frf on paroift avoir de l'admiration • 
pour leur Gouvernement , & les ' 
révérer comm.e des Prinees, Bien ^ 
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qu'ils vivent chez eux avec beau- 
coup d'œconomie &c dt frugalité^ 
ils font au contraire fort fpiendi- 
des dans les emplois du Dehors , & 
particulièrement dans les Ambaflà- 
des, où ils n'épargnent rien pour 
le fervice & la gloire de leur Pa- 
trie , dont ils apportent avec eux^ 
pour ainfî dire, la face & la majè- 
tSeccm fté. ^ Ils prennent avec une facilité 
^^prtfa- merveilleufe le llile & la metode 
ûiem ^ des Cours où ils font envoyez ^ & 
l on voit peu de gens qui ayent de 
Ciccro. plus grandes difpofitions pour bien 
negotier 3 n'y ayant gucrcs d'afïai- 
res n épineufes où ils ne trouvent 
toùjOL.rs de très-bons expcdiens. 
Ils paroi (ïent des François à Paris, 
des Efpagnols à Madrid, & des> 
Allemans naturels à Vienne, com- 
me s'ils n'étoient nez que pour le 
lieu où ils font leur actuelle refi- 
dencei ou qu'ils euffent dépouillé 
les manières de leur Païs , pour re- 
vêtir celles des Etrangers. Auflî, 
ne manquent-ils prefque jamais de 
rencontrer ce point îî difficile à 
trouver chez les Rois , c eft à dire 



F. 



DE Venise. 
leur eftime & leurs bonnes grâces, , 
qu'un grand Homme d'Ewt dit 
être une marque aflurée du mérite 
extraordinaire S de ceux qui les '-^ 
ont acquifes. Quoy qu'ils foient rnet-jtumy 
aflèz ambitieux , on les voit dépo- fl^mW" 
fer fans peine le Commandement 
des Armées , & reprendre la Vie- SiT' 
jrivée aufli gayement que s'ils ne Ca/r*©--- 
ê fouvenoienc pas d'avoir eu toute * 
la puiirance du Sénat entre leurs 
mains j ou que du moins ils fu fient 
bien aifes d'en être déchargez. Ain- 
fi, l'on peut dire de la Republique 
de Venife , ce que Téopompe ài-r- 
foit de celle de Sparte , que lacau- 
fe principale de fa longue durée,, 
eft d'avoir des Citoyens qui ga- 
vent fi bien obeïr. Ils font tres-{e- 
crets non feulement dans . les afïài- . 
res d Etat, mais généralement dans 
toutes les c-hofes qui leur font con- 
fiées , jufques à ne révéler jamais 
ce qu'ils fe font dit les uns aux au- 
tres, bien qu'ils deviennent enne- 
mis. Ils font gens d'ordre » de 
prévoyance & de confeil , & fi on 
compare avec le refte des îta- 
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liens,ils ne feront pas feulemét con- 
icrables pai* leurs propres vertu 3 
mais encore par les vices de leurs 
vbilîns. Enfin , parmi leurs quali- 
tèz Morales ôc Politiques ^ ils en 
oiit encore beaucoup de Chrétien- 
iiwS. La multitude ôc la maanifî- 
cence de leurs Egliles prouvent 
leur pieté &' leur religion , quoy 
qu'en puiflent dire leurs Calotn-- 
irîateurs , qui les accufent d'êcre la 
plupart Marfîliens > c*eft: à dire de ' 
nè croire point Timmortalité de 
rAmejfans autre fondement que' 
cl'luy des Libelles diffamatoires ' 
que la Cour de Rome publia con- 
tre eux durant rinteidic de 
Paul V. Leurs Hôpitaux y qui font 
les mieux entretenus de Tltalie pu- ' 
blient la libéralité de leurs aumô- 
nes , ôc pard^lFus tous les autres ' 
ccluy qu'ils appellent La Pierà , • 
où Ton élevé avec un très - grand 
foin tous les Enfans-trouvez^ dont ' 
le nombre eft toujours excefîif, Ôc 
niontc par fois à plus de fîx mille. 
E4î quoy ces Seigneurs ont d'au- 
t;tntpUis démérite devant Dieuj& ' 
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devant les hommes^ que par cecce 
fondation ilsfai vent 3 ou plùtoft 
ils donnent une féconde fois la vie 
à une infinité de petits enfins que 
les Cor.rtilanes jct^toient tous les 
jours impitoyablement dans les 
Canaux de la Viile. Au refte coir- 
^me la Seigneurie de Vcnife n'a pas 
manqué de Partifans ôc d'Hilîo- 
riens , qui ont écrit fes louanges 
•^beaucoup mieux que je ne pour- 
rois faire Je n'ajouteray rien da- 
vant.ige à ce Tableau , ce que je 
viens d'y reprefentcr fi ffifant , à 
^mon avis , pour faire reconnoître 
le Lion f^enttien par fes ongles, Leonerpt. 




REMARQ^VES 

Sur quelques mots 
ÇS* 2S[oms - Propres 
employez^ dans cette 
Ht/loire. 

E n'ay point voulu met- 
tre ces Remarques à U 
marge , parce qu'il euft 
falu redire toujours une 
même chofe à mefure que le mê- 
me mot fe feroit rencontré. Outre 
que la marge n'auroit pas pû con- 
tenir les Pafîàges & les Remar- 
ques , dont quelques-unes font un 
peu longues, mais nece/Taires, veu 
qu elles fervent tout enfemble de 
preuves & d'éclairciirement à plu- 
Heurs endroits de mon Ouvrage, 

Anri\£'Contarih Duc de 




Vcnife. Doji^ le Cloilhe des Au- 
guftins de V^enife.^ Ton voit fou 
Maidoiée avec Ton Epitafeen vers 
Latins^ ôc cette Inrcripdon en Pro- 
fe y Aie niilla t ace bit <Ltas , cum 
"^arit'icnÇes profiigaverim ^ Clodiam^ 
que ( C'eR la Ville de Chiozza ) 
receler im ^ & à maxirnis periculis 
Tatriam liheraverim. 

André' Strozz r. Ce Gen- 
lilhomme s'eftant rendu agréable 
au Peuple de Florence en donnant 
fon -bled à meilleur marché que les 
autres , alFembla un jour plus de 
4000. hommes 3 avec lefquels il 
alla forcer les Portes du Palais delà 
Seigneurie, dont il v ou loit s'empa- 
rer pour fe flxire proclamer enfuite 
Seigneur de Florence. Macchiavel 
au Livre 2. de fon Hiftoire- Les 
largelfesdes Particuliers ont efté de 
tout temps fufpectes dans lesRe- 
publiques*^ Témoin Agéfîlaus que 
les Efores condamnèrent à laman- 
de pour avoir envoyé un bœuf à 
chaque Sénateur y le foupçonnant 
de vouloir gagner & corrompre le 
Sénat per fes liberalitez* 
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Antoine Foscarin. Ce 
.Gôiitillxomme étoit d'un efgric 
doux , accout & infiniiant ; menoic 
une vie cxemplaircjfaifoit de gran- 
des aumônes , & pour cela étoit 
chéri du Peuple, & adoré des Moi- 
nes qui luy vendant chèrement 
leurs coquilles , le préconifoient 
par tout pour un Saint. I\ir où ils 
le rendirent odieux & rufpcd: à fa 
Republique, qui trouva qu'il ne 
Juy manquoit plus rien que la 
Couronne du Martire, 

Antoine Venier Duc de 
Venife. Léon Matina dansTEloge- 
ge de ce Duc rapporte Texcple qu'il 
lit en la perfonne de fon fils-^r^/r///, 
dit-'ûy AÎa/^linfq y Roma^jt fevtritatis 
exernpLt in Antonio V m trio revixe^ 
re. . . . Tbtim Dornus^ e^Uéi unici filij 
capite nitebifîtHrmina?nfîcco ffeBa^ 
vit oculo. Qui in Matror/^ fawarn 
fe injurium frdb'ueraty vinculis 
m^încipatum publico Wîlvri vi^i^ 
nuirn adolevit. 

Aristocratie y C'eft: un 
Gouvernement qui eft entre les 
mains des principaux Citoyens d'u- 
ne 




•ne Ville. Il y a deux fortes d'Aii-' 
ilocracie , l'une , où les fenls No- 
bles gouveinenc par le droit de leur 
naiHance. Et tel eft le Gouverne- 
ment des Republiques de Venife , 
de Gennes &C de Luques , où il 
lufîît de naiftre de race Patricienne 
.pour avoir part en l'Adminirtration 
Civile : Au lieu que dans l'autre 
■forte d'Ariftocratie tout dépend de 
l'clcdion Se du mérite;, comme au- 
trefois en Lacedémone où Ton ne 
regardoit qu'à la vertu. Les Hifto- 
-liens Latins femblent nous mar-» 
<iuct ces deux efpeces d A.iftucra- 
tie par les termes de Pr 'mores & 
Optirnates, Pr 'mores , ce font vé- 
ritablement les Nobles , &: c'eft en 
<:e fens que Tacite dit , CunHoi 
.JSTationes & Vrbes Populfn , auf 
Primoreî aut Singttli regunt, 
Anii. 4. Maii OptimAtes dit un 
Gouverneipent compofé de Gens 
-choi/îs 6c appeliez aux Charges 
Publiques feulement à caufe dejcur 
mérite , fans avoir nul égard àleui: 
extraction. Le Sénat de Selcucie 
£5oic compofé des uns & des autiej 
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ielon la rcmirquc de Tacite Ann.5. 
Trdcd/iti dit-il , opibf^ a/u fapie/jtia 
deletli ut Scnains. Of ïhm defignc 
les Riches ou les Nobles j & /i- 
pienna les Gens de meiite Se d'ex- 
pcdence* 

AvoGADOR- Je n'ay pas jugé 
à propos d'appeller ce rviagîilrac 
Avocat Général y tant à caule que 
le nom d'Avogador n*eft point dé- 
fagueable en nollre Langue 3 où il 
a été eniplo\« déjà plufieurs fois { 
cjue parce que c'eft une efpecc de 
N om pro; re que Ton n'a pas la li- 
berté de changer* Outre que ceux 
qui ont éié à Veniie y ou qui ont 
qi:elque connoillànce de Ces Magi- 
iliats y entendront bien mieux le 
nom d'Avogidor que ccluy d'A- 
vocat General^ cjucplulieurs pren- 
droient peut eftre pour un Magi- 
ftrat différent de TAvogador ^ qui 
d ailleurs ne feroit pas reconnu par 
les Vénitiens fous un autre nom. 

Bajamont Tiepole. Ce 
Gentilhomme ne pouvant fuppor- 
ter rélcétion de Pierre Gradenigue 
iu préjudice de fon Tcre c^ue les 
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Populaires avoicnc pioclauic Do- 
g-, i^folutavec les Q^iiins^les Ba- 
dojis, les Baroces ôc quelques au- 
tres qui écoicnc mécontehs de h 
noL.vcile refo.mation du Gouver- 
nement j de mallàcrer le Duc ôc le 
Sénat. Mais le Jour de l'exécution 
venu il s'éleva tc>ut à coi p i.n ora^c 
{i furieux qu'il l.nubloit que la co- 
lère du Ciel aimoit toute la nature 
contre les Conjurez, De forte que 
prenant l'épouvante j comme il eft 
ordinaire en ces rencontres , ils fe 
luirent tous en fuite j ôc cheiclie- 
îent leur faluc hors de l'Etat. L'on 
V oie encore aujourd'huy à Rialte le 
Palais Quirin duquel on a fait une 
Boucherie i & à S. Auguftin, qui 
ctoit la Parroille de Bajamont , un 
pilier de Marbre où fe ht la con- 
damnation de ce Noble, Par où la 
mémoire de ces Conjurez cfl: flé- 
trie d'un éternel opprobre. Le Sé- 
nat vifite tous les ans l'Eglife de 
San A^'itole. i 5. de Juin jour de fa 
Fefte, & le Duc traite les Ambaf- 
Cadeurs le Sénat , à caufe de la 

M i 
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découverte de cette Conjuration â 
pareil jour. 

Barnabotes. Ce font les 
Nobles de la ParroilFe S. Barnabe 
qui font prefque tous pauvres. De 
façon que pour bien fâcher un 
Noble y il n'y a qu'à lappcUcr Bar- 
jiabote. 

Bartelemi d'Alviane* 
Il étoit General de Tlnfanterie des 
Vénitiens à'ia Bataille de la Ghiar^ 
ra-d'Adda^ ôc y fut fait prifonnier 
par le Seigneur de Van denelle Frè- 
re du Maréchal de la Palilfe. Il fut 
la principale caufe de la perte de 
cette Bataille par fa précipitation , 
ayât voulu côbattre malgré le com- 
pte de Petillane Generalilîîme qui 
jétoic d'avis de temporifer. Sur quoy 
Macchiavel dit que les Vénitiens 
/2on harianno ferfo la Giornata di 
Vdtla , [e fîiffino iti fecondando i 
France fi al rnanco dieci giorriK Adk 
H fîtrore d'Alviano trovo un mag^ 
por ffirore. Mais depuis il acquie 
beaucoup de gloire à la Bataille de 
Marignan^où il rendit degransfer- 

f i.ces à François Premier qui pour 
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marque d'honneur luy permit de 
porter dans ion Ecu les Armes de 
France. 

B.4 T A ILLE DE VaÏl A 3 LeS 

Hiftoriens donnent divers noms à 
^cette Bataille. Les uns Tappi lient la- 
lournée de la Ghiarra - d'jiddai 
les autres de Caravas j Qi^elques* 
uns d'Aignadel ^ & quelques au- 
tres de Rivolte ou Ripalte, comme 
auflide Cafsan. Mais c'eft la mê- 
me Bataille appellée de tous ces 
noms à caufe du Voifinage de tous 
ces Lieux qui font dans le même 
Canton, Quefla fk ^ dit Guichar- 
din liv. 8, la, Giomata f^rnofa dl 
Ghiarra - d'j4dda , o corne altri Ix 
chiamano^ di VdiU^fatta il i /^.dt 
di A^<iggto ^ . . . Il Rè ando il dl 
feguente a C^ravaggio ^ e batte con 
V^rtiglieria la Forte7iZ.a ^ la qualc 
infpatio d'un d) fi dette liheramen^ 
te. Ce qui a donné lieu de confon- 
dre la Bataille de Vàtla avec la pri- 
fe de Caravas , n y ayant que Tef- 
pace d'un jour entre l'un & l'au- 
tre . 

Leandre Albert dans fa Defcri-^ 

M 3 



ption de Vcnife dit 3 Omnes frofs 
modnm Orb s Chrifliani Priricipcs 
focictatem co/Jtr.fixerant ^dvcrsus^ 
yenetos, cjucs cmn Ludevicus XI f.. 
mcmorabdi ap::d Ripaltam pug--^ 
excidijfct ; im^erimn eornmexurr^ 
Bergomm^y Brlxi^^ Cremoria. V^ero^ 

Le Cardinal Contarinaa liv. 

de fa Republique. C^m ojmies Chri^ 
fiia'/ii Prhiclpes corifpïrajfert in per^ 

niciem atcfue exitium Nomirjis f^e^ 

neti^ fî4fufc]He no fier exercitus fvif^ 
fçt à Ludovico GaIloru?/i Rege iux^ 

ta Cajftnurn oppidum agri Cremo^ 

n en fis. 

Maccliiavel lib* 5- di Difcoiiî 
cap 5 I - dit en pailant desVeniticns: 
Dipoi che hebbcro ma mez^a rotta 
k ydtla dal Rè di Francia 3 perde • 
ro770 tutto la jfato loro. Lib.del Prin- 
cipe cap. 12. Corne intervenne dipoi 
a f^dila^ dove un una Glornaiaper^ 
derono cjuello che ii otto cento aiini 
con tante fatiche avevaio acq: u 
jlato. 

L'Hiftoîre du rhcvarcr Bayard 
fait mention de cette Bataille aa 
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chapitre i^- & dit qu'elle le den- 
na le 14. de May 1505. dans le 
Village d'Aignadel , dei x joi^rs 
epiés'ia prife d'une petite Ville np- 
pellée Rivolte. Tort cela montre 
que ce ne font point .les Batailles 
ditFf rentes comme pK fkurs Cens 
fele font imaoiné. 

Bataille de Fcuntue. ^ 
Guichaidin au Livre i- de Ton Hi- 
ftoire parle air fi de cette Bataille. 
In modo fi [forz^arojio t Vcnetiahi 
d'attribuirfi quejla gloria che fer 
Com:'nà^r!.ehto pi hltce fe^re fece prr 
tîitto' l Dcmirno lcro,fuochi & al- 
tri fegni d' allègre z^z^a^ Ne feguita^ 
tarono nel tempo avenire più negli- 
gentêmente l'efempio puhhco i Pri» 
i/a-i , perche nel fepohh'ro di Mar- 
chione Trivifano r/elU Chiefa de' 
Frati Mi'f'ori furono fcritte ejuefle 
parole ^che fu'l fimre del Tara com- 
batte con Carlo Rè di Francia pro- 
fperameKte. Cet Epitafe porte ces 
paroles Melchiori Trtvijano , ejhi 
cum Carolo franc. Rege ad Tm^rn 
profperè cor. flixit. Et nondirreno ^ 
dit le même Autcmyiicoofehtimen^ 

M 4, 
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to univerfale aggiudico la palma a 
Franceft, perche fcacciarcno gL' InU 
mici di là dal fiurne^ (îrperch-e rejlo 
lùro libero il pajfare i?wa?7zi,che era. 
lacontetîtione per la qnale procedu- 
to s'era al combattere. Voila com- 
ment lesVcniticns fe flattent & dé- ' 

robent aux autres la gloire des aiv 
mes. 

F. Benoist General des Cor- 
deliers Frà Benetto ando dal Rè 
d'Fngheria e divotiJfima?nefjte Is 
fupplico ftando fempre Zenocchia- 
do,che gli piacejfe in opéra di mi/è^. 
ricordia per fua benignità voler far- 
f ace col Commun di Venetia , e 
milmente indur Genoveft & il Sig— 
nor di Pudoa.con il Patriarca del' 
Friul in pace con loro.accio che* l' 
fangue de' Chrijtiani non fi Jpandi^^ 
aggiungendo, Noi fiame pronti de 
far quello che voi voleté. A quoy-' 
le Roy de Hongrie répondit, Ca^ 
rijjlme Domine , lo non intendo di 
far pace con Venetioni^fe prima non 
lafciano qnello che devono lafciar de 
razon. Tout cela eft tiré d'un An- 
cien Manufcrit qui ma efté corn-- 
muniqué à VenifQ. 
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BoVCHES OUVERTES» Cc- 

font des teftes de maibre qui font 
le long des Galères de S. Marc avec 
la bouche ouverte pour recevoir les 
billets & les Mémoires des Accu- 
fateurs. Ils appellent cela Denuricie 
fecrette: ôc il y a une pour chaque 
forte de crime. 

Bo V c I c A V T. Les Vénitiens 
ayant apris que le Maréchal de 
Boucicaut Gouverneur de Gennes 
s'étoit rendu Maiftre de la Ville de 
Barut en Syrie , malgré les avis fe- 
crets qu'ils avoient donnez de fou 
voyage aux Sarazins , l'attendirent 
à fon retour y&c lu y prefenterent la 
Bataille entre les Ifles de Sapience 
& de Modon fous prétexte que das 
le Sac de Barut , les François & les 
Génois avoient pillé les Magaziiis 
des Vénitiens. Mais avec onze Gi- 
leres mal équipées, il les bâtit quoy 
qu'ils en euîïent plus de 30. Apres 
quoy Charles Zen leur Capitaine» 
s'etant vanté d'avoir eu la Vidof- 
re i le Maréchal luy donna un dé- 
menti par écrit , &■ fît un appel au 
poge Michel Sten & à ce Capi:ai*^ 
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ne. MaisTun Se l'autre étoient trop* 
fagL^s pour fe battre avec vn h vail- 
lant homme. Hift. du Mar. de Bon- 
dicaut 1404* 

Bb.ogl I o. C'efl: une Alice coit- 
verte dans la Place S. Marc ou Ics< 
Nobles s'alîémblcnt pour faire lei rs 
brigues. Ce qu'ils appellent Far 
Brogiio. 

Bue E N T A V R E. C'crt: un2 .ef-' 
pece de Galion dans lequel la Sei- 
gneurie de Venife va époufcr la; 
Mer, 

Ca RMiGNOLE. Les Vénitiens; 
raccLifoient d'intelligei?ce avec le 
Duc de Milan , Se d'avoir trahy la. 
Caiife Publique au Siège de Cré- 
reione où ils difoient qu'il avoit 
bjien voulu fe lailFer kîttre. Mais 
c'eftoit une querele - d'Allemand^ 
qvi'ils luy faifoient , parce qu'ils ne 
vouloicnc { lus le gnrder , & n'o- 
foicnt pis le congédier, de peur 
«ju'il n'alaft au fervice de leurs en- 
nemis. Macchiaval en pa le delà, 
force dans le chap. 12. de fon livre 
du Prince. Fedutolo virtHoJiJftmn^^ 
batmo che hebbero fotto'lfuo G a- 
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ver/70 il Dîicadi Mil^no ^ e cognof^ 
cendo daW altra p.^irte co>ne egli era 
f^eddo nella Guerra y giudicor/70 non 
'potere plu vincere con lui , percha 
non voleva ; ne pote an 0 Ucentiarlo 
per non perdere cio che avevano 
accjuifiato. Onde che furono necejp^ 
tati ^er afficurarfi d'ammazzarh. 

Après quoy on luy fît d*lionorables 
obfeques dans la Grande Egliie des 
Cordelieis. 

Case Vecchie. Ce font les 
MaiTons Anciennes de Venife^qi.i^ 
à ce que Ton dit , ont efté flo ilîàn- 
tes mefme avant fa Fondation 3 & 
luy ont donné Tes premiers Magi- 
ftrats.Ces familles font les Badoers, 
les Eragadins, les Contarins y les 
Corners^ les ÎDandoles^ les Paliers, 
les Gradénigues:» les Iiiftinicns^ les 
Memmes autrefois appeliez Mo- 
négares les Miihîels, lesMorolins, 
les Sannutes ou Candiens , &c les 
Tiepoles. Il y a encore quelques 
autres Famiihs que Ton met nu 
rang de Cafe Vecchie , parce qu'el- 
les les fuivent de bien prés^comme - 
les BélegncS;, les Ddfins qri fcdU 
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fent une Branche des Gradénigliesf, 
les Quiiins, les Sagredes^ les Soian- 
ccs & les Zens ou Zenons. 

Chevalier, ou comme ils 
difent, Cavalière. C'eft nii 
Titre afFedé aux Nobles qui ont : 
efté Amballadeuis auprès des Rois, , 
de ce qui ils reçoivent cet honneur 
avec l'accolade à leur Audience de 
congé. le dis auprès des Rois, par- 
ce que les Gentilhommes qui lont: 
envoyez chez les Ducs n*ont point., 
cette prérogative. Ces Chevaliers, 
portent dans la Ville TEtoIe noire 
bordée d un galon d or avec la cein- 
ture à boucles dorées , ÔC dans les 
Cérémonies TEtole de drap d W^., 
d'où ils font appelkzCavalieri deU 
la Stolad'oro. Ils expriment cette 
qualité dans les Ades Publics par 
unK. par exemple^ Andréa Coma* - 
rem. K, 

Christofli More- L*an-.; 
14^9- ce Duc ai rivant aAncone^. 
le Pape Pie 1 1. envoya cinq Car- 
dinaux trois milles en Mer au de- 
vant de luy pour le recevoir. Les 
Caleres Ecclefiaftiques abaifent 
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le Pavillon en abordant l'Efcadie- 
Vénitienne , ôc la faluërenc de plu- 
fieurs décharges de Canon. Le 
Duc fut complimenté au nom du 
Pape, & harangué par les Wagr- 
ftrats de la Ville , oà l'on alluma 
des feux de Joye dans toutes les 
Places Publiques,, La nuit du mê- 
me jour, qui eftoitle n.d'Aouft, 
le Pape mourut, & le 15. du mê- 
me mois le Duc précédé de deux 
Cardinaux & fuivi de deux autres^ 
alla à l'Audience du Sacré Collè- 
ge , où il prit Séance après le 
Doyen , qui eft: la place ordinaire 
des Roi9. Relat. M. S. de/i' an^ 
data del Doge Chr. Moro in An-~ 
cona. 

Colonnes de la Place S Matc 
Ce font deux gvolîès Colonnes de 
Marbre entre lefquelles l'on exS" 
cute tous les Criminels, D'où vient 
le Proverbe de Vcnife y GuArdati 
daW intercolunnio. Les Nobles 
font fuperftitieux à ce point, qu'ils 
ne voudroient pas pour un trefor 
paUèr entre ces deux Colonnes, 
croyant que s'ils le faifoient, ils ne 
p^oLiuroieiit jamais éviter le Gibe|, , 
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Cette fupeuftition a pour fonde- 
ment l'exemple du Duc Marin Pa- 
lier , qui arrivant à Venife après 
fon élection, & ne pouvant palfeE 
fous le Pont du Canal de S. Marc, 
parce que les eaux cftoient grofles,. 
eftoit venu débarquer entre les 
Colonnes. Ce qui véritablement 
fut un prefage , mais non pas la 
cai fe de fon malheur. 

Cou NE Dl^GALE, C'cft lin 

Bonnet qui a une pointe arrondie 
fur le derrière. Sanfovin rend la 
raifon pourquoy le Duc ne le levé 
point en ces termes. La Reptiblica, 
dic-il , moftra co?î quefto ch'è l* au- 
torité del Doge limitata , e che non 
■pito difpofjere del Doyninio à fuo' 
^iacere. ' 

Démocratie. C'eft un Gou- 
vernement Populaire , comme ce- 
luy de Holande & de Suilfe. Il y 
a une efpece de Démocratie qiTC 
l'on appelle Ochlocratie , qui eft 
quand le menu Peuple a plus de 
poi'voii: que K- bon Bourgeois. Le 
Gouverneur de Venife fous les- 
Confuls &c les Tribuns eft it plûi- 
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toit line Ochlocratte cju'une Dé:- 
mocratie ^ verque la Populace y 
avoic la meilleure pnrr. D'où il arri- 
voic tant de delordres dans lerrs 
aHemblées ^ où trcs-fouvent après 
avo^'r bien crié les uns contre les 
autres ils en venoient aux mains^, 
comme c'eft la coutume des peti- 
tes gens. De (orte que c'eftoic une 
véritable Chirocratie , c'eft-a-dire 
une Adminiftration violente S< tu- 
multuaire. Mais depuis TElcdtion 
du Duc ebaftien Ziani jufques au 
Dogat de Pierre Gradenigre, le 
Gouvernement fut Démocratique 
avec quelque mélange à!Ochlocra^ 
îie. Car les Artifans y avoient en* 
core quelque pavt^ comme le mon- 
trent ces paroles de la Harai^gue 
de MarcQnirin. Qucsio Dofe dit^ 
il en parlant du Duc Gradénigue3 
^ento da jpirito Diaboi:co ^ ha to^ 
giu ferrar el Maz^cr Configlio y e 
frivar qualmque bon Citadin de po^ 
ter pervenir alla prerogativa de 
JSfohiU î^eiieto^ Dorade che convieyi 
feguir un pejjirno fatto y che cos) co^ 
tm tutti li Cittadini ^ Grar.di, M£^ 



2-8 o R E M A K cîyi t 

diocri & Infimi fono fiati fèmPrs 
■promijfimi dt mener la vita ver la 
Repptblica nofira^ cosi ejfendo Bati 
excliifij fi vedera in loro ma mala 
contez.z.a &c. Grandi y ce font les 
]>loh\QS', Jide diocri les Bourgeois j 
Jnfimi, les Artifans & autres gens 
de I;î lie du Peuple. Ce qui à mon 
avis ne foufFre pas de difficulté. 
Ceux qui en veulent fçavoir davan- 
tage là-dclfus , n'ont qu'à lire le 5. 
Chapitre du Squinnio délia Liber' 
ta V meta , d'où j'ay tiré ces paro- 
les. 

Do RI A General des Génois,, 
L'Hiftoire M. S. de Venifeque j'ay 
citée rapporte la répon'e de ce Ge- 
neral au Secrétaire de Venife en ces 
termes. lo non [on fiato mandata 
qui dal mio Commun per aver de voi 
nèdelvofiro Commun mifericordia 
alcuna • Anz,i io ho commijfion da 
quello de privarvi del tutto délia vo- 
ftra Città j corne ho 'atto de que Ft a 
(il entend Chiozza) e conpiu fira- 
ge , non perdor/a/. do ad alcun de voi 
la vit a i di tal modo che maipikper 
alcPin tempo qmFh Nome Vcnetian 
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fi a per alcuna hitnda vifio ne inen-- 
tionatOy. Pero ritornate a V^eneti^^i 
€on li vo[lri frigioni ( C'eft qiie- 
1 Envoyé de Venife liiy avoit pre- 
fcnté fix ou fept Prifonniers Gé- 
nois de la part du Sénat ) Ch'ionon 
livoglio perche non pajfera troppi^ 
gîorni che noi venirerno in Venetta 
cquejii ed altri a mal voftro grado^ 
traremo fnor di prigion. Et cos) det--- 
to voltoU lefpalle^ Cette Rcponfe 
hit bien voir ranimofitc des Gc— 
nois contre les Vénitiens,^ refpe-' 
rance qu'ils avoient d éfère dan9> 
peu de jours les Maîtres de Venife^., 
comme il feroit arrivé fans doute^d 
le General Doria n'eût pas été tué 
à la Bataille de Chioz,z.a. Car cet- 
te mort changea toute la face des. 
aflfaires.. 

Le nom Doria a toujours été fa- 
tal aux Vénitiens. L'an 1284. Hu- 
bert Doria défit toute leur Flote^^ 
prit le General Morofm Prifonnier - 
avec toute là plus confiderable No- 
blefle de Pife. 1 198. Lamba Doria- 
ayant rencontré leur Flote àGur- 
5iolc en. D^matie leur brûla 



Galères ôc leui en prie 18. avec 
7000. Prifonniers & lenr General 
André Dandole. Pngati Doria'rcm^ 
porta fur eiixdcrx grandes V d:oi- 
res , l'i ne en 155 2. prés de Con- 
ftandnoplt j où il iei;r prit 48. Ga- 
lères de 8 9. qu'ils avoient. Et l'au- 
tre en I 554. prés de Ï'IÛ^ de Sa- 
pience^d'cù il. emmena )6. Galè- 
res , leur General & 5Coo-Prifon- 
niers. i 579- Lucien Doria gagna 
la Bataille de Pôle en Iftrie contre 
le General Vénitien Victor Pifani, 
fur qui il prit quinze Galères avec 
2400. Prifonnicrs. Ce qui futaui- 
fîtoft tuivi de la prife des Villes de 
Caorle , de Grade Se de Chiozza 
par Pierre Doria de qui j'ay parlé 
çy-deflTus. Enfin le Prince André 
Doria General des Galères de l'Em- 
pereur Charles Qj^ int montra bien 
qu'il avoir hérité l«i haine de fcs An- 
cêtres ôc de Ion Pais contre les Vé- 
nitiens , n'ayant jamais voulu com- 
battre à h PreveJLa ( dans l'Archi- 
pel ) contre Barberoulle , quoy 
qu il en fût inftamment prié par le 
General du Pape j &: que Vincent 
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Cnpcl General des Vénitiens ei fir 
déjà ouvert le chemin de la Victoi- 
re en coulant à fond pluiîeurs Ga- 
lères des Turc. De forte que la 
mauvaife volonté de Docia fit 
avorter tous les dclfeins de la Li- 
gue, Se perdre loccrifirn favorable 
que l'on avoit alors de vaincre ces 
Infîdtles. 

Dragon Porgrefe. Le Pape^ 
Paul V« de la Maifon Porgucfe 
porroit d'azur au dragon d'or > au 
chef de même ch-'^igé d'un Aigle 
de labic. 

Ducales. Ils appellent air.ft 
toutes les Lettres Parentes du Sé- 
nat , à aufe qu'elles commencent 
toîj'jours par le nom au Doge avec 
cette formule , N-. . .• . • . Dei 
Gratta Dux Venetiarum &c. V'^i" 
ver fis & fingtdù ReBorthm & Re^ 
Vr£.Çmtanùh'M Noflris qnih' fcnm' 
aue dilcEtis Sahitern & diUttiOr.is 
affecî-am. Et tout lercfte en Italica 
jufques à la Date qui d'ordinaire 
eft en Latins Datmn in Noftro 
Ducali , die &c. La fufcripcion. 
des Ducales qui s'adrelTcnt ai; s: 
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Magiftrats Piovinciaux eft pareil^ 
kment Latine & en ces termes 
Nobili & Sapienti Viro jV. .. . . . 

PrAtori noftro Canjfimo &c. 

Eloge des Vénitiens dans la 
Sale Royale du Vatican- Voici fa- 
teneur, uilexander Pava III. Fri^ 
derici ImP. tram & impeturn fu- 
giens abdidit fe Kenetiis^ Cognitur^ 
& à. Senatvt ver honorificè fufce^ 
ftum , Ottone ImV.. Filio Jslavalp 
pràtlio a f^enetis viBo captoffuCiFre^ 
dericPM pacefaSla fupplex adorât y?— 
dern & oyedie?jtîam polUcitm, Ita" 
pontifici fua digriitas VenetA' 
Reipub. beneficlo refiituta. Anno> 
M. C LXXVII. Le Cardinal Ba-^ 
ronius dans fon 1 1. Tome fait paf- 
fer cet Hiftoire du rétabUlfemenr 
d'Alexandre III- à Rome pour une 
Fable. Le Pape Vrbain VIIL étoit 
dii même fentiment , ou du moins- 
feignoit d*en eftre quand il fu pri- 
ma TEloge cy-deflfus. Ce qui don- 
na d'autant plus d'inquiétude aux 
Vénitiens , que c'étoit une démar- 
che pour leur oftcr la Sale Royale,-. 
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comme il en venoit d'ôter leur Elo- 
ge j vu que Cl Alexandre III. na 
pas été remis par eux dans la Chai- 
re de S, Pierre , il s'enfiiit que le 
Tirre en vercu di.'qi.el Venife joliic 
de toutes les prééminences Ro}a- 
les, eftfaux, ôc que parconfequenc 
le Pape auroit droit de dégrader 
cette Republique du rang qu'elle' 
tient entre les Couronnes. Le Pro- 
curateur Nani dans fon HiHoire de 
Venife livre i o. dit, ^/l' auvifo 
che ne yervenne in Venetla furono 
gii amrni indicibilmente corrmojf}^ e 
neîle conftdte de' Senatori fi Vonde^ 

rava con gravi riflejfu AU 

cmi fi doUvano che denegajfe rrha-^ 
710 âi rico/iofcere quel rnerito délia 
Repjiblica, alla quale i fitoi Prede^ 
cefforino'a avevano fdegnato di con-- 

fejfarfi temiti Confejfava- 

710 tutti non foter pik la Repuhlica 
tnviar Arnbafciaton a verger are in 
que lia Sala y p^icarij at Chrijlo ^ fin 
tanto che refiajjero fofpefe , e fi puo 
%lir co7>dannate le di lei pin il'^dri 
fRemorie. Ces paroles montrent 
cprabiem cette affaire pefoit fur le 
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cœur aux Vénitiens. C'eft pour- 
-quy ce leur fut un grand fujet de 
joyw lors qu'Innocent X. rcmic cet 
Eloge en Ion lieu , & ils s'en tin- 
rent il obligez 3 qu'ils luy envoyè- 
rent expré:> avec les Ambalîà- 
deurs d Obédience le Procurateur 
Ange Contarin Aniballadeur Ex- 
traordinaire p jur len remercier. 

Ep£ E portée dans les Cérémo- 
nies devant le Sénat, Le Noble 
qui la porte eft toujours un de ceux 
qui font nommez pour aller Re- 
lieurs en Province. 

François Ca rrare.HCc 
Seigneur ayant été amené prifon- 
iiicr à Venife3 fe jetta aux pieds 
du Doge ^ &c luy demanda miferi- 
corde en ces termes ^ Peccavi ^ Do^ 
mine , rniferere mei. Mais comme 
cette vertu n a voit jamais été de 

grand ufage à Venife^ le Duc luy 
répondit 3 r'oi tr varete da Noi 
qttclU înifcricordiache li tradif/ierai 
cfcelerità voftre mmtano , & luy 
reprocha enfuite les bien- faits que 
fa Famille avoit reçus de la Repu- 

blique. A quoy Iç Carrare repli- 
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a leulciiicnc y Non è iecito d fer^ 
rifponder al Jko Signore. Hill-^ 
M. S. de Vciiifc- Lirs Vcniciens 
avoicnc donné à (on Pcre la Sei- 
gneurie de i adoi c après en uvoir 
cUaLié les Seisueurs Albciiin & 
î.lafîin de- l'Efc-ilc. En 1404. tian- 
ç )i5 L luipa la l^uicipaLté Vé- 
lunc fiii Guillai.niedcrEicalc c]u il 
empoiloniia. Deqiioy la Republi- 
que de Vcnile fceut bien faire ion 
pioht , vu que ce crime 1 ayant 
rendu odieux à tout le mondc^elle 
prit ce piétcxce de luy faire la Guer- 
re pour avoir Tes Etats. Ce Sei- 
gneur s ctoit mis fous la protc<5èion 
de la France, 8c avoit rendu hom- 
mage au Roy pour les Villes de ga- 
doue àc de Vérone, entre les mains 
du Maréchal de Boucicaut à Gè- 
nes. Ce qui avoit fortaigii les Vé- 
nitiens contre luy. 

François Pose ARE Duc de 
Venife. Son Epitafc le fait parler 
en ces termes. u4ccif>ite , Ches , 
Francifci Fo fcari vcjhi Duc h irna-* 

sfinern . , Aiaxirna bella 

vro vejlra falttic & dignitate Terra 
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J^arique fer annos plujîjuàmtrigw,^ 
tagejji , fumma felicitate confeci. 
JLahantejn [affulfi Jtalialihertatcm. 
■Brixiam , Bergarnum , Ravennam , 
'Crernam hriVerio ad]mxiveJîro,&ci^ 
Tant de ferviccs & de belles 
adions n'empêchèrent pas les Vé- 
nitiens de le dépofeL* , & de lu y 
donner un Succelîèur avant la 
mort. Ce qui le fit mourir de dé- 
|)laifir peu de jours après. Ainfî » 
les funérailles eurent cela de flngu- 
iier qu'elles furent honorées de la 
prefence d'un autre Duc. Chofe 
•extraordinaire à Venife. 

François Morosin- Il fut 
accufé par l'Avogador Antoine 
Corrare d'avoir rwidu la Place de 
Candie fans Tordre du Sénat ^ & 
d'avoir fait une Paix honteufe^qu'il 
appelloit dans fa Harangue , Pace 
monftruofa, conclufa fenz.' autorità, 
fimta con amarex^z^a , Pace fenz.a 
cantar il Te Deum. En vertu de- 
quoy ce Magiftrat luy vouloit flif- 
pendre la Vefte de Procurateur 
pendant que Ton inftruiroit fon 

f~^29At Mais l'accufc fut delFen- 

d^ 
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àu par le Chcvalieu Jean Sagréde., 
par lé Sénateur Michel Folcai in. 
Le Sagréde dit ^ue le Corrare imi» 
toit les Gentils qui facrifioient k 
wiYs Dieux des p^iSiimes innocentes 
four les qr ace s qu'ils en recevaient , 
'VU que venant d'efire honoré de la 
Chnrge d' AvogadoY y il voulait en 
recofinoijfancejacrifier au Public un 
Citoyen innocem y qui ^ l'épée à la 
main , avait deffendu la Patrie l*e<- 
fpace de zC' ans, 'Qj*'^^ n'était plus 
temps de luy fufpendre -la Vefle de 
Procurateur après une pojfejfton PaL 
ftble de i ^mois. ^Qu^ il fallait s*op' 
pofer à ia délibération du Grand 
Confeil lorfqùHl la luy donna ; mais 
*que la luy ayant laijfé prendre H 
n'était pas jufte de l'en dépouiller 
avant que d'avoir reconnu s'il était 
Criminel. Concluant par Texcmple 
des luifs mêmes qui ne prirent la 
Robe de Je su s -Christ qu'a- 
prés Ta voir crucifié. GV Ebrei, 
dit-iL volfero ferbare gV ordini délia 
giufiitia, Lo condujfero inanzÀ À 
Cifidicii loprefentétrono a Caifite 
Tow,lI^ N 
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a PilatOj E' vero che lo fpoglla- 
rono délia, p^efie efe la divifero. M.k 
non gliela Uvarono fe non doppo 
Crecefijfo. Le Correr répliquant à 
cè-difcours dans le Confeil fuivant, 
fe laiiTi emporter aux injures con- 
tre le Sagré Je , qu'il appclla Lan- 
gue ferpcntine , le taxant même 
d ctre comme cet Orateur de Ro- 
me , plus éloquent qu'il n'étoit 
Homme de bien. Projperiore elo" 
cjuentU quàrn 7norum farna. Tac* 
ann.4. Ce qui alloit partager tou- 
tes les principales Familles de la 
JMobleilè pou^ un point d'honneur, 
5c mettre toute la Republique en 
combuftion > fi la Seigneurie n'eut 
coupé promptement la racine du 
mal » en faiGint celFer adroitement 
les pourfuites de l'Avogador con- 
tre le Morofin. Car le Sénat ne 
craint rien davantage que les dif- 
fenfions pprmi la NoblefTe , étant 
perfuadé que les Princes Voifins ne 
nianqueroienc pas de les fomenter, 
ouc opprimer enfuite les deux 
artis , comme il arriva autrefois 
Sinx Seleiiciens ^ Rhodiens. Vhi 
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àijfenfere , dit Tacite des premiecs, 
accUffs in partern adversum ornn€S 
valefcit. Ann^ . Outre cela il a l'e- 
xemple des Véronois , aiijourd'huy 
fes Sujets , qui perdirent leur Li- 
berté par les quereles des Monti- 
coles $c des Crelcences,qLn étoicnt 
^Gib^lins , contre les Comtes de S»^ 
Bonifacc de la Fa<5lion Guelfe. 

Ghi arra-d-Ad D A. C'eft 
une Contrée du Milanez comprife 
entre les Rivières d'Adde 6( de Se- 
îio, de les Montagnes de Bergame. 
Paul Metula l'appelle /^fitU FuL 
cheria , parce tju'elle relTèmbleà 
une lûe par fa fituation. Elle fut 
«cédée aux Vénitiens en vertu de la 
Ligue qui fe fit avec eux contre nô- 
tre Roy Loiiis XIL 

Gradisqui,. C'eftvme place 
d'importance en Efclavonie , que 
les Vénitiens ont poircdce quel- 
que temps , mais qui eft retoi rncc 
^l'Empereur , fur qui ils ont tâché 
fouvent de la reprendre , fous pré- 
texte de chalfer les Corfaires <le leur 
-Golfe. 

iHTERDiTSdçVeivre- LaR<s* 

N * 
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publique a été interdite cinq foîs^ 
La première > à caufe de l'Eglife 
de Saint Géminien , que Ton avait 
fait abattre fans la permilîion du Pa- 
pe , pour agrandir la Place faint 
Marc. Je n'ay pu en fçavoir préci- 
fement le temps ; mais il eft certaia 
que c'eft pour ce fujet que le Senac 
va tous les ans le Dimanche d'après 
pafques vifîter l'Eglife dece Saint, 
.que l'on a rebaftie tout à l'extrémi- 
té delà Place , renouvelant chaque 
fois la promelfe de la remettre en 
fon premier lieu. Ce qui n'ejft 
qu'une pure formalité. 

La féconde Excommunication 
fut pour l'invafion de Ferrare que 
Ij!; Pape Clément V- youloit avoir. 
£t c'eft pour cet Interdit que Fran- 
çois Dandole Ambalfadeur de Ve- 
nife/ejettaau pieds du Pape,char- 
gé de fers & de chaînes comme un 
Scélérat & comme un Efclave. Par 
ou il obtint l'abfolution qu'il de- 
mandoit pour fa République. Ce 
.<juimontre combien l'on appi ehen- 
^oit autrefois les Cenfures Eccl©- 
^aftiques. Mais les Vénitiens ne 
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ne font pas fî fou pies maintenant 
qu'ils ontrecônu que les Papes em- 
ploient ces Armes Spirituelles con- 
tre les Prjnccs pour des fins humai- 
nes a & des intérêts purement tem- 
porels. Abus^quiles a rendues mé- 
prifables. Hac pœna , ex qno Rom, 
Pontifices dirarurn prodigi fuere , 
7ninHf viriurn hahu'it. Pap. MafTon» 
Outre que res Vénitiens font au- 
j^ourd'huy bien mieux inftruits 
qu'ils n'étoient de la puiflance & 
des droits Ecclefiaftiques 3 comme 

aulll deFindépendance du Gouver- 
ne ment Temporel. 

Ils furent interdits pour latrci- 
fiéme fois par Sixte 1 V. qui ayant 
pris jaloufie de leurs progrès fut 
obligé de les excommunier , & de 
feliguer avec les autres Princes d'I- 
talie i pour leur faire abandonner le 
Siège de Ferrare. 

Jules 1 1. ufa des mêmes Armes 
contre eux pour les faire reftituer 
les Villes de Rimini & de Faience 
au Saint Siège- Ce qui luy rcuflît 
parfaitement. 

Enfin , Paul V. les excommunia 

N ), 



Z94 R I M A R QJLl E s 

en i6o^, pour remprifonnemene 
de deux Ecclefmftiques , & pour 
quelques Loix de leur Sénat qu'il 
. pretcndoit être contraires aux Li- 
bertés ÔC Immunitez de l'Eglifc 
mais avec il peu de fuccés & de fa- . 
tisfaiîiion que les Papes à Ta venir 
(è garderont bien de renouveler ces. 
fortes de querelles qui ne fervent 
qu'à roidir davantage les Princesr 
contre eux > & à décrier la Cour dfr 
Rome dans le monde. 

Lion Vénitien. Venife porte 
J'azur au Lion aflls ailé d'or j te- 
nant un Livre d'argent ouvert foi s; 
fa pateXe Lioneft aflis, pour mon» 
trer que les Vénitiens font gens de 
Paix&deConfeil , étant lordinai* 
le des Gens die Cabinet d'être affist 
comme auflî > pour faire entendre 
qu'ils fçavent vaincre l'Ennemi par 
adrelïe & fans combattre,. ainfî que- 
les Romains > Rornanus fedendo- 
vincit^ Il eft ailé , pour fignifîer 
qu'ils font promts à exécuter ce 
qu'ils ont meurement délibéré. A 
l'occafion des ailes de ce Lion ua 
Ambalfadeur de l'Empereur a^ant 
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demandé un jour au Doge , où le 
trouvoit cette efpcce de Lyons 
ailezj ce Prince luy répondit» au 
Païs où font les Aigles à deux te- 
ftes. Ce Lyon tient un Livre ou- 
vert avec cette légende , Pax tihi^ 
Aiarce y E'v^ngeUrta meta , pour 
tleclarer qi^e la Repi blique de Ve- 
nife préfère toujours la Paix à U 
Guerre, & que félon le précepte de 
l'Empereur luftinien, elle eft ar- 
mée de bonnes Loix , qui font les 
véritables Armes de la Paix. Mais 
en temps de Guerre ce Livre efi: 
fermé , parce que les Loix font 
muettes & fans autorité parmi le 
bruit des Armes , Inter Arma, 
Unt leges ; & le Lyon tient une 
épée nue j qui eft le fimbole d€ la 
Guerre. 

Marie de Gonzaguï. Le 
Chevalier Ange Corrare dans (a 
Relation M. S. de France parle ain- 
fî de cette Princefle. Tengono fer 
indubitabile tutti y Adiniftri che la 
Principe jfa fjja fie II' imprejfione 
che'l Duchino non debba viver lurim 
gamente , hahbi vrocurato daW Jw 

N 4 
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f eratore il nojnt Aï Vuchejfa 3 f'^r 

ffir pajfo d co^nfeguimento delL' in^ 
veHithra in fe de' feudi etiandio 
^dexclufione di Guafialla^ 7nacoi% 
fegreta promejfa , venendo il c^.jb 
delta imrtt del Euca y d'accafar/i 
coll' Infante Ferdinando. Negotio^ 
che fe havejfe effet to ^ aW Italia tnt^ 
ta. y ma piu alla Serenita F'osfra - 
riufcirebh^ di pregitidicio ben grave 
per li Statu di ejfa tra la Germant a 
€ Adantoua interpoHi^ Onde^ fara 
ejfetto délia prude nza infeparabile 
di quefl^ AuguHijfimo Senaîo l'ap^. 
pltcar ben fijfo Vocchio ^ e col rifiejjb ; 
il rimedio aile novità che pote fer Oj 
andar inforgendo.. 

Marin Falier^ Ce Duc 
noyant pu obtenir la luftice qu'il 
puetendoit contre Michel Sten, qtii 
avoit corrompu fa Femme y ou do* 
moins une de Tes Demoifelles^ re- 
folut de s'en venger iuy-mefme par 
le malTacre des principaux NobIes> 
& par roppreflion de la Liberté 
commune. Mais un des Conjurez-: 
nommé Bertrand Pelizzare décou- 
wit. Tentreprifc aux luquifkeur^. 
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d'Etat , qui fiient le mcfme jour 
couper la tefte à ce Prince,qui étoit 
encore dans la première année de 
fa Régence. Il fe fait tous les ans 
une Proceffion générale à lentoiir 
de la Place Saint Marc le 16. d'A- 
vril lour de Saint ifidore en mé- 
moire de cette heureufe découver- 
te. Dans la Sale du Grand Confeil 
où font tous les Portraits des Ducs ' 
avec leurs noms, il n'y a qu'un Ta- 
bleau noir pourceluy-cy avec^ces' 
quatre mots , Locpfs Afarim Faletri 
Vecapitati, Il eftoit le troiHéme 
Duc de fa Famille. Les deux au- 
tres font Vital & Ordelafe, dont le 
premier reçut Imytftituredcs Pro- 
vinces de Dalmatie & de Croatie 
d' Alexis Empereur de Conftanti- 
nople ; & le fccond fut tué d'un 
coup de lance dans un Combat à 
Zare en Dalmatie. Depuis Marin 
l'br^ a toujours ravalé cette Famil- 
lé, qui eftoit une des plus ilhiftrcSi 
non feulement de Venife , mais de 
toute l'Italie , où elle s'cftoit alliée 
avec tous les Princes. 

MONAB.CHIB- C'eftunEut 

N 5 
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gouverné par un feul , comme îa: 
France » TECpagne , le Portugal 
i5cc. 

Oligarchie- C'eft une for- 
me de Gouvernement, où peu de- 
gens ont part- La Republic^ue de^ 
Sparte clïoit Oligarchique , vea 
quefon Sénat n'elioitcompoféque: 
de 3 o. hommes j fçavoir , les deujt 
Rois & les Sénateur , aufquels: 
on ajouta depuis les cinq E fores,. 
Ariftote^lfocrate & Plutarq^ue con- 
fondent fou vent les noms d!Ari- 
ftocratie & d'Oligarchie». Ainfî^, 
ifocrate aâ Nicocl. appelle les La- 
cedemoniens chiyxftx^vixmvf , au 
lieu qu'Ariftote &. Pliitarque les- 
appellent Ariftarques^commeauiïL 
Platon qui dit », Negare eam ejjè. 
Optimatum administration em ( le- 

texte Grec porte dfts-ù^xriovi» ofn^ 
nino abÇnràum lih-^. de Leg, Mais 
à la rigueur de la lettre , l'Oligar- 
chie n'eft qu'une Ariftocratie im^ 
parfaite ou corrompue; De forte 
que quand une Aiiftocratie fe ré- 
duit à un petit nombre de genv 

«.*ell une lîwrqiiç de fa cow"£tioi^ 
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& de fa défaillance, & un achemi- 
nement à la Monarchie, félon Tob- 
fervation de Tacite Ann.y. Pau^ 
çorum dominât 10 Regu libidini 
fropior efi. 

Orso Particip ATioGiand- 
Ecuyer de Conftantinople, Cette 
Charge a efté portèdcc par cinq 
Ducs de Venife , qui en cette qua- 
lité eftoient la féconde Perfonne 
de l'Empire d'Orient. Pierre G ra- 
dénigue 1 1. Duc rcçiit k premier 
cet honneur d-e TEmpcreur Mi- 
chel. ClaJJe 6Qjrir€7niHrn..à\t Lean- 
dre Albert dans fa Defcription de 
Venife , Micha 'élem Jrnp. Confiant 
tinov^adversHs Saracenos Apiliam 
infeîiantes juvit^idcoque Protofpa^ 
tariM ab eo di^HSy cfui ium tempo- 
ris fecmdpu ab Imper atore CrAci<e 
cenfebatur honor. Son SuccefTeur . 
Orfo /^4rf/ci/?^ï/jo futcoHtinuédan^ 
cette Charge par l'Empereur Bafi- 
le , comme le rapporte le mefme 
Auteur. Les trois autres Ducs qui 
ont efté honorez de cette dignité 
font Pierre Tiibun , Urfe Badoer 
& Pierre Candicn fécond du nort?^ 
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Parte. Les Vénitiens appel-- 
lent Pane les Anefts Ôc les Déli- 
bérations de leurs Confeils. Aind 
• ils difent, Farte del Gran Configlio:, 
Parte del Senato , Parte del Con" 
figlio de' Dieci' Et pour dire que 
l'on a pris une refolution dans un 
ConCeiU fù prefa la Parte. 

Pep IN Roy d'Italie. Le P.Leori 
Matine dans fes Eloges des Ducs 
de Venife , avoue de bonne foy la 
Viâioirede Pépin fur les VenitienSc, 
tout partial qu'il eftpour leur gloi- 
re, uib hiiy dit-il en pârlaiit d'Obe- 
lere Duc de Venife , & de fes frè- 
res , Caroli PitimqHe agm'ma ad 
Patrie fuht vocata excidia ...... 

Heraclea ohrupa, Matamauctirn & 
uilbiola dediiéiA)otulata Clodia, &s 
vifi numina obfiitijfent , ipfa foret 
àelata Cm>^ (c'eft à dire Venife.) 
jicerrtmA pugtu loatm Orphanmn 
uppeltant Rivum > q^tafi pâtre lihe-^ 
riJijHe fe viduatarn tune Patria Çen^ 
ferit.Par: où l'on voit que c*eft Ve- 
nife qui demeura comme Or féline 
par les grandes pertes qu'elle fît 

dans cette Guerre. De quoy le Pea^ 
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pie fe van gca après fur ie Duc 65- 
ftrr fa Famille. Sabellic n'a point : 
voulu dire fon fentimentlà-deiruss . 
de peur de déplaire aux Vénitiens* 
s'ils euft-dit la vérité comme il la 
fçavoit. Adeo varié, dit-il, res tra^ 
ditnr k yen et arum Reru?n Scripto- 
ribusjuf i^md potijfimmn fequar dif- 
ficile fit difcernere . . L'Auteur du 
S^uitinio délia Libertà- Veneta a 
trouvé la véritable caufe pourquoy 
les Vénitiens veulent dérooer l'hort- 
neur de cette fameufe Victoire au 
Roy Pépin. . Accortifi , è^x.-i\ , ch^ 
attribuendo la Vittoria a Pipino» la 
libertà fempre perpétuât a andava di 
maie i fi accordarono poco a poco di 
dire tutti ad una voce , chejoro ftt- 
rono vittoriofi, e Pipinoperdente.. 

Po D E s T a\ G'eft un mot Lom- 
bard tiré du Latin , comme qui di- 
roit Potèfiatern habens, 

Pro ve'd iTE vr. L'on difoit 
en François Provifeur , mais corn- 
me ce nom Italien- s'entend aifé- 
ment , & s'employe ous les jours 
dans nos Gazettes, jei ay pas vou- 
lu le changei: non plus que celuy 
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de Sopra- Provéditeur * qui dit h 
mémechofe que Sui-Intendant. 

QvARANTiEr le fçay bien 
que ce n'eft pas un mot François , 
ôc que Quarantaine cuft efté peut- 
être meilleur^ le dis peut-être, car 
c*eft un mot équivoque en noftrc 
Langue,où ii fignific 40^ hommes» 
& 40- jourSr Mais ce qui m'a 
©fié tout fcrupule , c'eft que j'ay 
entendu dire le mot de quarantie , 
parlant de ce Magiftiat de Vinife , 
à des gens qui fçavent toutes les> 
délicateires de la Langue Françoi- 
lje,&{ur qui tout autre qiie moy fe 
garderoit bien de rafinec 

Rectb VRs.C'effcunnom com- 
mun au Podeftat , & au Capitaine 
des Armes,. qu'ils appellent Retto^ 
ri, parce qu'ils gouvernent les VilU 
les de l'Etat tous deux enfemblé ,» 
chacun ayant fa lurifdittion fepa- 
jjée. Et c'eft en ce fens qu'ils di» 
fènt, jindar in Re^gimento^. 

Régates. Les Vénitiens ap- 
pellent ainÛ des Courfes de Barques 
qui fe font fur le Grand Ganal, én- 
orme de Carroufels , pour g^^gpef 
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Prix. Ces Combats furent inftU 
tuez par le Duc lean SoranccpouF 
accouftumer la Commune à. corn- 
battre fur M^r , f^t Cives doceret 
Maritimù ajfuefiere bellis ludicras> 
injiituit JSlaurnachiof^ Matina. 

Ro is D E Sparte. Il y avoir 
toufîours deux Rois à Sparte , l'un 
de la Branche Aînée des Euryfte- 
ni des ou A gidesj.&: l'autre de Cel- 
le des Proclidés ou Eurypontidcs. 
qui étoient les Cadets. Mos eft 
dit Plobus in Agefilao y a MajorU 
hus Lacedamoniis tradms ut duor 
haherent fémper Reges ex du abus- 
familiis Proclis & EHryfthenis 
Hd^Hrnex altéra in alterius locujnr 
fieri non ticehat^ Itac^ue vt^rque: 
GiumretinthAt ordinem^ L'émula- 
tion que ces Rois avoient l'un con- 
tre l'autre les tenoittous deux dans 
tes bornes dti devoir, comme le re- 
marque Platon 5. de Legib. Dem,, 
dit- il » ovinor yaliquis de vobis cu^ 
mm gerens gerninam vobis Regum 
progeniem ex ma Jfirpe froducens' 
admoderationem Mrmn jjotefiaur» 

ntraxit;^ 
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S e b a s t I e n Z 1 a n 1 . C*eft-à- 
ce Prince que le Pape Alexandre 
hl I. donna les Trompettes d'ar- 
gent, le Paralbl , la Chaifepliante , 
les Coiiîîns , les Eîifeignes, & le 
Gierge - blanc que l'on porte de- 
vant la Seigneurie dans les Céré- 
monies Publiques : comme aufli la 
permiffion de fceller en plomb les 
Ducales i ainli que la Cour de Ro- 
me , r yeneti Sériants gravitatem 
in Diplomatibus pradicaret , dit 
Matina in Seb- Giano- 

Sérénité'- C'eft un titre qqe 
les Vénitiens ont donné à leur Due 
pdur le diftingaer des autres. Ils 
croient ce titre plus grand que cé-- 
luy d'Alte/Te. 

Su s c R l'f T I O N des Lettres dii ■ 
Sénat de Vénife au DucdeSàvoyè. 
Elle eft toujours Latine & en ces 
termes, Illuftnjfimo & Excellentif. 

ftmo Princift N SabaudU Duci 

dignijfmo , fiito nofire. Cariflimo. 
Au lieu que le Duc de Savoye pré- 
tend que le Sénat liiy mette le titre 
de SenmJJimOjÇommQ dans lecorjp? ' 
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de la lettre où il le traitte d'AltelTc. 
Ec poiu* ce fil jet il ne reçoit jamais 
luy - même les Créances des Am- 
balFadeurs de Venife , mais les fait 
recevoir par Ton Secrétaire d'Etat 
qui les ouvre fans lire le delfus. 

Titre de tres-Chrêtienne don- 
né par les Papes à la Republique 
Venife. Honorius dignijfime titule,. 
& rnerito qiiidem , Vemtum Remp.^ 
Chrijliamjfirnam norninat , Ht pote 
au£ reliflis Schijmaticis RomanA 
EcclefiA adhafijfet. Quo amplijfimo 
titulo gloriofa Terra Marique Do- 
rnimum féliciter propagavit. Baro- 

nius tom.8. ann. 6$o. Pie 1 1. luy 
confirma ce glorieux Curnom * di- 
fant en plein Confiftoire, Benedi^i 
fint filij nojiri Veneti , Benedicat 
De m Chriftiafnjiitnarn Remp- & 
Senattm eorum adjuvet , eifcjue ho^ 
norifîcentiffimè adverfm Turca^pris,- 
ftet ViBariam, 

ToMAS MoCCENIGUE. Cc 

Duc avant que de mourir appella 
dans fa Chambre les principaux 

Sénateurs de V-enife^ &-les pria de 
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Juy vouloir dire tous en particulier 
îeSuccelîeur (]U*ils luy deftinoicnt, 
La pluipart luy nommèrent Fran- 
çois Folcare^qui é:oit ceUiy detous 
qu'il defiroit le moins par la con- 
noiflance qu'il avoit de fon incli- 
nation à la Guerre de Terre- ferme. 
Sur quoy il leur dit, Sapete, Signo' 
r't , quant 0 odio gloriofo , ter amor 
délia, Fatria , to habbi concevnto 
coiitro di quejlo Soggetto circa l'i». 
iraprcnder la Guerra, yi torncrek^ 
be più a co^no d'attendere alla con^ 
fervatione di cib che avete conaui^ 
fiato ntl MaTyche precurer di pian- 
tare in Terra le palme , Aîà preg9 
Sig>:or Jddio fia propitio ed a vol 
ed alla vofira Republica, Ce fu- 
rent-Ià fes dernières paroles. Mais 
les Vénitiens attribuèrent ce fàge 
confeil à une pure jalou/îe de ce 
Duc contre le Fofcare , comme fi- 
rent les Romairks celuy que l'Em- 
pereur Augufte leur donnoit-de 
n'étendre pas davantage les bomes 
de leur Empire. Tac- Ann. i. 
Tu B. c s • L es Vénitiens commen- 



SUR L*HrsT'DE Venîse^ 307 
cerent d'entrer en Guerre avec le» 
Turcs environ Tan i j 40 & le pre- 
mier Capitaine General de Mer qui 
alla contre ces Infidèles fut Pierre 
Zen crece fous le Dogat de Fran- 
çois Daudole,furnon~.mc le Chien*, 
qui les bâtit dans les plages de la 
Mer de Syrie. Depuis ce temps- 
là ils ont eu plufieurs- Guerres en- 
femble Mais il y en a trois qui ont 
efté plus fatales aux Vénitiens que 
toutes les autres, veu qu'elles leurs; 
ont coûté trois Royaumes. 

La première eft celle de Ncgre- 
pont fous le Duc ChrifloÇe More 
Ôc le General de Mer Nicolas Ca- 
nal,qui fiit caufe de la perte de cet^ 
te Ifle , pour n'avoir pas fecouru à 
temps Paul Erizze, qui en eft oit le 
Gouverneur. C'e<è celuy que Ma- 
homet fit fcier par le milieu du 
Corps ydifant pour fa raifon , quiL' 
tfiV avait bien ajfnré la teHe , mais 
non va4 la ceinture. Cette Guerre- 

dura feirc ans^ 

La féconde eft celle deChipr^ 
£qus. les. D,uci Picuie Loiiedan ât 
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Louys Moccéiligue. Toute' cettç 
Ifle fut prife par Muftafà. Bafsà 
Genei-al de Selim, qui fit écorchcr 
vif le brave Marc-Amoine Braga- 
din, & couper latefte au Seigneur 
Aftor de Bâillon. 

La troifîéme eft celle de Gandie, 
la plus fameufe de toutes celles que 
la Republique a jamais foûtenucs. 
Elle a duré depuis l'année 1^45. 
jufques en i que la Capitale 
fi-it rendue par le General François 
Morofin fous le Duc Dominique- 
Gontarenoi 

Victor Amede'e. Le Proca-- 
ratcur Nani au Livre «>. de fon Hi-^ 
ftoire parle de luy en ces termes. 
Jl Dhca p^ittorio Arnadeo di Savoia' 
ter non condejctndere nello forme di 
frefco introdotteCtt' Cardinali, ajfttn"- 
fe titolo di Rè di Cipro cm paca ap^- 
provatione del mondo , ch'egli , dop" 
po ceduto con Pinarolo il decoro ( ces- 
paroles montrent combien la Cef- 
îîon de Pignerol leur cft à contre- 
cœur ) che gli portava la cura di " 
çufiodire la porta d'Italia, fi fv^z' 
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gîaffe de* titoli di tjuel Regm ^ con 
grave dijgnfio de* Venetiani che 
L'avevano per rnolti anni légitima', 
mente go dut 0,^ e che portandorie que- 
reile aile Corti de' Princifi deU* 
JEuropa , fi dichiararono difobligati 
%v,da qîtaliinque corrijpondenz.a co' 
Savoiardi, Surquoy il eft bon de 
remarquer le droit de ces deux 
Princes.fur le Royaume de Chipre. 

Venise fonde le fîen. i. Sur la 
Ceflion & renonciation que luy 
en fie Caterine Cornare, femme du 
Roy Jaques , & héritière de Jaques 
fon fils. 2. Sur l'Invertiture que le 
Sçnzt en obtint du Sultan d'Egipte, 
fçavoir, depuis l'an 15 10. que la 
Reine Caterine mourut , juC- 
ques en 1570. que le Turc s'en 
empara. 

Savoie au contraire fonde fa 
prétention fur la Donation de 
Charlote fille unique de Jean Roy 
de Chipre à Charles I. Duc de Sa- 
voie fon Nevcujallegant^^e Lokis 
de Savoie mari de Charlote avait été 

reconnn en Chipre pour V héritier 
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^réfomPtif de la Couronne , ^ com- 
rne tel avoit reçu le ferment de fidc- 
Itté de tom Us Grans du Royaume 
Àans la cérémonie de [es j[SIôces.Que 
l'ufitrpation de 'jaques , ^ni était 
ifktard , n'a fa^ pu prejudicier aux 
Droits de Charlotte la légitime he^ 
ritiere & cjue par confcqueni l'in^ 
4€refl des Vénitiens fubfi fiant fur 
une nfurpation violenta , qui pis 
efi , fur un parricide ( étant certain 
tjue ce Bâtard avoit empoifonné 
fqn Peie ) ils ne peuvent^ & ne doi' 
went eftre de meilleure condition qne 
i'Vfurpateuri: Mais quand le Duc 
^e Savoie fit courir Ion Manifefte, 
les Vénitiens dont les Armes 
ctoient meilleures que les raifons > 
repondirent feulement par ce Ver- 
fet de l'Ecriture , Gc/«w C&li Do- 
tnino , Terram mtem dédit filiis ho» 
minmn. Raifon , par laquelle tou- 
tes les ufurpations feroient permi- 
fes, & le plus foiblc toujours op- 
primcpar le plus fort- En e£Fet,c'eft 
une de leurs vieilles opinions, que 
Dieu a tellement abandonne laTec- 
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t2 aux hommes ^ que les Euat npar- 
tiennenc à ceux qui fçavents'en 
rendre les Maîtres 3 fuut Cdurn 
Us a ita TerrM Generi Mortaliiim 
datas. Tac. Ann. 13. & que les 
Princes doivent accommodai la Tii- 
ftice à Ici r pouvoir. Id in jummd 
fortuna mqnius c^aud validité. Tac. 
Ann, 15. Leçon , que le Turc a 
bien apprife à leurs dépens. Au re- 
fte , la manière dont ils s'y prirent 
pour avoir le Royaume de Ch prc- 
eft finguliere. Le Sénat adopta pre- 
mièrement laques fils de la Reine 
Caterine , le faifant Noble Véni- 
tien , 5c après la mort de ce jeune 
Prince fc fit adopter réciproque- 
ment par Caterine , pour devenir 
par là héritier de tous les deux j de 
Tun comme du fils de Saint Marc ; 
& de l'autre , comme de la fille & 
de la Merc de la Republique ; la 
fille par fa nailLince , & la Mere 
pal" l'adoption du Sénat pour Ton 
fils. Belle & curieufe invention 
pour acquérir des Etats. Mais re- 
tournons à Vidfcor Amedée. 
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jUal Configliato,à\K. Catarin Pe- 
.legne dans la Relation'M. S. de Ton 
Ambairade de S^wok^^^efuoi Con- 
figli f^ittorio Jimaàeo in rilajpir 
Finarolo alla Francia , 'in fingerc 
clandeflinamenPc r accorda di Chie^ 
rafco , & importe à fe fiejfo & ail' 
Italia tut ta nnove catene. Et quel- 
ques pages après ^ concarnbio di 
Pinarolo e fuo finaggiOydel pajfaggiâ 
liber 0 délia Vivier a diClufon , ajfie^ 
me con tutte le valli ehe danno mano 
alla Provincia di DelfinatOy & im-' 
fongono aW Italia un durijfimo gio^ 
go. Par où il eft aifé de juger (î les 
Vénitiens font bien aifes du voifi- 
nage des François, qu il j^aut avoir ^ 
àx^^nt-Ws.four Maîtres ou pour En- 
nemis ^quand une fois on les a pour 
Ko i fin s. 

Vital MicHELi II. Duc Je 
Venife. Il fut aflafTinc allant àfaint 
Zachauie :>qui eft un Monaftere de 
Gentil-donnes Vénitiennes, dans 
la vifite duquel Pierre Gradénigue 
^ premier avoir déjà été tué. Jannot 

parle 



siiR'i^Hf ST^DE Venise, siij 

.parle du raafïacre de Vital en ces 
termes^ PHblicnm ^y£rarium oh aJJU 
dua belU gefta contra Graecomm 
Jrnp. Emanuelem ckm exhaufium 
ejjet y ea qm dicmtur a mbis Im-^ 
frdL^itA yrimm excogitavit . . ^ . . - • 
res tantam invidiam Duci apud 
Tnnltos corîjiavit , ut ipfo Refurre-^ 
JEiioni^ Do?nwicd die co?ifoJfus fuerit 
in itineread X). ZachariiZ' D'où il 
faut oonclurre que ce Duc étoic 
^Souverain^ comme le remarque le 
mcme Auteur. /f/î? ^ dit-ih totam 
invidiam culpamqne [aflinuit ex 
commodatis pecuijiis uni fibi confia^ 
• tam y froptcrea quod oynnia ver^ 
fabantur in fua fotejlnte. Léon 
iMatine dans lEloge de Seba- 
-/lien Ziani, qui fucceda immé- 
diatement à Vital y reconnoît cet- 
lté Souveraineté des Ducs pre- 
cedans par ces paroles , Sebaflia^ 
rjHs potentiâL fole?n in ^lura Afa^ 
'gifiratuum fydera efi partitm^ 
Car s*il eft le premier qui a par* 
vtagé la puilfance du Gouverne- 
^îuent avec les Magiftrats y il s'eii- 
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fuit maniftftcment qu'elle étolc aO* 
paravant toute enciere entre les 
mains du Duc. 

Il ne me ic^le plus rien à ajouter 
à ces Remaïques , qu'un article 
touchant la réception des Am^ 
balFadeurs Royaux à Vcnife , pour 
fervir d'explicacion à ce que j'eu 
.ay dit dans le Chapitre du Col- 
Icge. 

Lors qu'un Ambaflàdeur a pris 
le jour de fon encrée Publique * la 
Seigneurie nomme pour le rece- 
voir un Chevalier de l'Etole d'or , 
lequel d'ordinaire a été Ambalïa- 
deur à la Cour du Prince qui en- 
voyé rAmbalVade. Ce Noble ac- 
. compagné de 60. Sénateurs va 
tto jvjr le Miniftredans l'Eglife de 
l'Abbaye du S.Efprit, où il lui fait 
les complimens accoutumez au 
110.11 du Sénat. Après quoy il le fait 
monter dans une Gondole riche- 
ment parée. Se le conduit jufqués 
fx fon Palais, fuivi de tous les autres 
Nobbs, qui donnent la main dans 
leurs Gondoles à tous les Oflîciers, 



6i autres Gens du Cortège de 
H Aiiiballad^^Ur , fans en excepter 'là 
Livrée. 

En enciant dans le Paiais,te Che- 
valier fetieiît^à lagauclisde l'Am- 
ba(Tàdeur > qui au (ortir liiy donne 
la droite , ainfi que tous les Gens 
<le fa Maifon aux Sénateurs. Le len- 
demain la mnenne Compagnie Ut 
vicn: prendre dans fon Palais, rù il 
ia reçoit au milieu de Ton Elcalier , 
donnant la main au C (levalier Vé- 
nitien, Se pareillement Tes Officiers 
aux autres Nobles Mais en fortant 
il la reprend fur le Chevalier, com- 
'ine aufli fes Gens fur les Sénateurs, 
& va en cét ordre à rÀudiencc 
du Collège, 

En y entrant , il faluë trois foît 
l'AlFcmblée. La première fois , à 
l'entrée de la porte. La fécon- 
de , au milieu de la Sale ; & la 
troifiéme , arrivant au Siège de 
la Seigneurie j & chaque falu- 
cation eft de trois reveiejices , 
une au Duc & aux Confei 1ers ; 
|5c deux aux Sages de Tune Se 



SÛR l'Hist-dx Venise. 5i'7' 
la Cérémonie de fon Enctéc. Ou- 
tre que le Nonce ne donne jamais 
la main au Chevalier qui le re- 
çoit 3 ni' en entrant > ni en for- 
tant. 

Le Patriarche rend la premie"» 
ré & la dernière vifîte aux Am- 
bàfïàdeurs des Couronnes en Ca- 
mail & en Rochet , avec la Croix- ' 
Patriarcale portée devant lu y par 
fon premier Aumônier. Le Non- 
. ce du Papeenufe de même avec 
eux- Morifignor Trotti , qui l'é- 

toit de mon temps , voulut faire 
une nouveauté , tâchant de fe di- 
fpenfer de rendre la vifite de con- 
gé à Monfîeut lV>n7ba{radcur , 
en habit de Cérémonie > per non 
dar , difoit fon Secrétaire 3 MJgn- 
fti à mjjfi'^o ; Ce qui vouloît dire 
en bon langage , pout ne recon- 
noître pas les Droits de la Fran- 
ce , au préjudice de rEfpagnej 
dont il étoit né Sujet. Mais Mon- 
lîeur de Saint André rompit ce 
coup du Triumvirat Efjjagnolj c'eft 
à dire de ce Prélat , du Marquis de 

s 



fe Fuentc Ambafîàdeiir d'Efpagne,, 
ic de l'Abbé Fédérici Secrétaire 
de TEmperei r , qui emploioient 
conjointement cous leurs aitifices 
pour furprcndre fa pnidence , & 
avoir, s'ils pou voient jlcur revan- 
clie de l'avantage glorieux qu'il 
avoit remporté fur eux dans l'Eg,!!» 
des JelLitcs, 

'M . 

des RmAre^hes» 
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